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PRÉFACE 


Les textes épigraphiques, qui ont jeté tant de lumière sur Îles 
institutions des anciens Grecs, éclairent aussi sur plus d’un point 
l'histoire et les méthodes de leur architecture. 

C'était, on le sait, un usage de consacrer par des inscriptions les 
décrets ou les titres de quelque importance. Les magistrats préposés 
aux travaux publics faisaient ainsi graver sur des stèles les actes qui 
avaient signalé leur gestion: et ces stèles, groupées autour des édi- 
fices dont elles retraçaient l’histoire, formaient comme des archives 
authentiques exposées à tous les yeux : des archives de marbre, plus 
durables parfois que l’œuvre elle-même, et dont les fragments par- 
venus jusqu à nous révèlent les détails de monuments depuis long- 


temps détruits. 


De ces archives, 11 nous reste des textes de deux sortes: des 
comptes de dépenses et des descriptions rédigées pour servir de base 
à des contrats d'entreprise, des décomptes et des devis. Les décomptes 
présentent toute la précision de pièces justificatives destinées à couvrir 
la responsabilité d'agents sans cesse en butte à ces procès de malver- 


sation où s'exerçait l'esprit inquiet des orateurs grecs; quant aux 
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devis, ils embrassent parmi leurs prescriptions les circonstances même 
les plus accessoires de l'entreprise : énonçant les moindres obligations 
du contrat sans que les difficultés de l'écriture lapidaire semblent les 
entraver dans leurs minutieux développements. Nous possédons un 
devis qui a trait à la pose de treize dalles de trottoir : il comprend 
plus de cent lignes. On dressait des devis descriptifs pour toute espèce 
d'ouvrages, même pour des statues’; et, par une omission étrange, 
pas un de ces devis n'est accompagné d’un dessin : les Grecs accep- 
tent les complications d’une pénible analyse, tandis qu'un plan et 
quelques cotes pouvaient donner à leur idée une expression si natu- 
relle et si simple. 

De ces descriptions, la plus complète a trait à l'Arsenal du 
Pirée : c’est un document de découverte récente, qu'une fouille heu- 
reuse a mis au jour en 1882. Aucune dimension n y est omise, aucun 
détail d'exécution n'est laissé dans 16 vague: tracés d'ensemble, amé- 
nagements intérieurs, tout est prévu; la conception de l'architecte est 
renfermée là tout entière : mais dans ce texte, comme en général 
dans ceux qui touchent à l’art de bâtir chez les anciens, l’idée nous 
est transmise sous les voiles d’un langage technique dont le vocabu- 
laire est en grande partie à reconstituer : nous nous trouvons en 
face d’une question mixte, qui n'est exclusivement ni du domaine de 
l'architecture ni du ressort de la philologie; et l'écueil en cette 
sorte de problème est de faire à l'induction technique une part trop 
large. Que d'erreurs circulent sous l'autorité de Vitruve, dont la cri- 
tique grammaticale ferait justice! Ai-je échappé à ce genre de 
méprise? du moins j'ai senti le danger; et, pour le prévenir, j'ai 


plus d'une fois mis à contribution la savante obligeance d'un maître 


! Demosth. De cor., 37- 


PRÉFACE ΠῚ 
qui voudra bien, je l'espère, agréer comme une expression de 


reconnaissance l'hommage de ces Etudes. 


Parmi les inscriptions groupées dans ce recueil, je me suis 
attaché spécialement à quatre principales, les seules qui m'aient 
semblé susceptibles d’une interprétation un peu suivie, ce sont: 

1° Le devis descriptif de l’Arsenal du Pirée: 

2° Un devis du même genre, relatif à la restauration des murs 
d'Athènes ; 

3° Les comptes de dépenses de l’Erechtheion ; 

4° Les prescriptions techniques, administratives et financières 


qui ont régi les constructions annexes du temple de Livadie. 


— Ce dernier document présente un double caractère, adminis- 
tratif et technique. Envisagé au point de vue de l’art des construc- 
tions, il nous fait connaître l'outillage entier d’un chantier antique ; 
au point de vue de l’histoire du droit, il nous montre les garanties 
extrêmes dont les Grecs entouraient les marchés d'entreprise ; nous 
y voyons formulé l'usage de réserver à l'État les fournitures de maté- 
riaux; celui de payer les entrepreneurs par voie d’avances échelon- 
nées : tout un système administratif et financier se devine sous les 


clauses de ce contrat. 


J'arrive à deux inscriptions que leur caractère plus spécialement 
descriptif rapproche davantage de celle de l’Arsenal du Pirée : le 
devis des murs d'Athènes et le décompte de l’Erechtheion. 

Ces textes ont été commentés par d'illustres archéologues, et ma 
première pensée fut d'enregistrer simplement les résultats des tra- 


vaux antérieurs. Mais ces travaux, si remarquables au point de vue 
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de la philologie et de l’histoire, je ne tardai point à reconnaitre 
qu'ils étaient loin de fixer le sens technique d’une manière défini- 
tive : les détails de charpente contenus dans l’inscription de l'Erech- 
theion demeuraient inexpliqués ; et, dans le devis des murs d’Athè- 
nes, bien des dispositions devaient être conciliées soit avec les 
exigences militaires, soit avec les principes de l’art de bâtir. La tra- 
duction graphique de ces deux textes était à reprendre: et heureu- 
sement les découvertes récentes offraient pour cette révision des 


éléments précieux. 


— Restait un groupe d'inscriptions, plus ou moins mutilées et 
incomplètes, qu'on ne pouvait songer à traduire dans leur ensemble 
sans recourir à des interpolations risquées, mais qu’on ne pouvait 
exclure d'un recueil où les faits s'expliquent par voie de rapproche- 
ments. Pour ces lambeaux d’inscriptions, je me suis contenté d’une 
analyse. Enfin dans une série de listes récapitulatives j'ai résumé, 
pour chaque inscription, les éléments essentiels du vocabulaire 


technique. 


Le principal intérêt qui s'attache à cet ordre de documents, c'est 
d'embrasser un côté de l'architecture antique dont nous deman- 
derions vainement le secret aux édifices eux-mêmes: je veux parler 
de cette partie essentiellement périssable des constructions qui consti- 
tuait leur charpente. Parcourez les ruines d’un temple grec, à peine 
quelques enclaves vous y indiquent la place des maïtresses-poutres : 
et ce vague indice laisse pour le surplus des dispositions un champ 


trop libre aux conjectures; seules les inscriptions permettent de 
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reconstituer ces charpentes disparues. Les comptes de l’'Erechtheion 
nous donnent les détails complets d’un plafond monumental. Le devis 
du Pirée vient à son tour nous montrer dans une grande application 
l'état des méthodes de la construction en bois au 1v° siècle avant notre 
ère : méthodes primitives, mais dont la simplicité même est un trait 


caractéristique de cette époque de l’art. 


Deux procédés équivalents dans leurs résultats, bien que fort 
différents dans leur principe, ont fourni à l'architecture le moyen de 
couvrir les larges espaces : dans la construction en pierre, l'emploi de 
la voûte, c'est-à-dire de la pierre agissant par pressions obliques ; 
dans la construction en charpente, l’emploi des fermes à tirants. Ces 
deux procédés paraissent également étrangers à l’ancien art grec: 
pour un constructeur grec, le bois aussi bien que la pierre n’a qu'un 
mode d'emploi, la superposition pure et simple ; les efforts de a pesan- 
teur n’ont qu'un mode de propagation, la transmission verticale. 
Point de tensions dans les charpentes ; dans les ouvrages d'appareil, 
point d’efforts obliques ou de poussées : un empilage de blocs, voila 
le résumé de la construction en pierre ; un empilage de poutres, voilà 
toute l’économie de la construction en charpente. De part et d’autre 
les conditions d'équilibre sont les mêmes. 

De là résultent, entre les constructions d'appareil et les ouvrages 
en bois, d’inévitables ressemblances; et, si l’on admet que les Grecs 
soient les héritiers d’une civilisation où régnait l’usage des char- 
pentes, on conçoit qu'ils aient pu bâtir en pierre sans renoncer aux 
formes consacrées de leur ancienne architecture’. 

! J’emprunte cette observation à M. Dieulafoy, qui, dans la 2° partie de l'Art antique 


de la Perse, met en pleine lumière le passage d’un des deux modes de construction 
à lautre. 
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Appliquons cette remarque à la théorie des ordres; immédiate- 
ment elle concilie entre elles deux hypothèses en apparence opposées : 
celle qui, s'appuyant sur la tradition, rattache l’origine des ordres 
aux souvenirs de la construction en bois; et celle qui, se fondant 
sur la parfaite appropriation des formes aux convenances d’un appa- 
reil de pierre, voit dans les ordres classiques l’influence exclusive 


de la matière mise en œuvre. 


Une dernière question sur laquelle les textes épigraphiques 
fournissent des données d’une indiscutable valeur, est celle des 
proportions ; le devis de l’arsenal du Pirée prouve jusqu’à lévi- 
dence que les Grecs s’astreignaient, dans le choix des dimensions, 
à des combinaisons de nombres dont l'inflexible rigueur nous paraît 
une entrave, mais qui devinrent entre leurs mains un élément 
d'ordre et d'harmonie : ils suivaient, sans jamais y déroger, la loi 
des rapports simples et des cotes entières (p. 31). 

L'’heureux effet produit par l'observation de cette loi numérique 
n’a rien d’ailleurs qui doive nous surprendre. Les parties diverses 
dont se compose une œuvre d’art ne sauraient être indépendantes les 
unes des autres, il faut entre elles un lien : et ce lien, dans l’art grec, 
est la loi modulaire qui crée l’unité d'impression en subordonnant 
toutes les grandeurs à une commune mesure. Dans telle autre 
architecture nous trouverions, au lieu d’une loi de nombres, des 
tracés géométriques plus ou moins simples; mais qu'importent ces 
différences de procédés? Au fond de ces architectures rhythmées, 
le principe d'harmonie est partout le même et se résume en un mot : 
Établir l’ordre ou l'unité dans l’ensemble en soumettant les parties 


à une loi de génération commune. Qu'il suffise d’ailleurs d'énoncer 
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incipe ; ; dans les ΠΥ δὲ qui vont | suivre je ne me : propose 
iter Ja valeur des méthodes grecques, mais d'en 

€ parmi les documents techniques que renferment les 
Sans ‘examiner davantage la portée esthétique de la loi 

, j'envisagerai désormais cette loi à la manière des 

| constituent l'histoire de l'art : j'essaierai de préciser le 


' 1e les anciens lui orale de caractériser la façon dont 


ni appliquée, et de marquer enfin l'action qu'elle exerça sur 
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La période peut-être la moins connue de larchitecture grecque est 
celle qui s’étend du siècle de Périclès au siècle d'Alexandre : peu de 
grands édifices furent élevés pendant cet intervalle” ; et c’est à peme 
si quelques ruines, telles que celles de Palatitza, nous font entrevoir 
les méthodes de l’architecture à l’époque de Démosthènes. Aujourd’hui 
il est permis de compter parmi les monuments de cette date un 
exemple nouveau, l'arsenal de Philon, au Pirée. C’est un édifice qu’on 
pouvait croire à jamais perdu : Sylla l’avait incendié *. Une description 
vient de nous le rendre, et cette description ne laisse dans le vague 
aucune des dispositions essentielles de l’œuvre. Non seulement on ἃ 
le plan général, mais l'appareil et la dimension des pierres, la forme, 
l'agencement, la grosseur des bois de la charpente, on possède jus- 
qu'aux détails des aménagements intérieurs et du mobilier; et (ce 
qui importe beaucoup plus que ces menus faits) on peut, grâce aux 
cotes authentiques de toutes les parties, rétablir avec une certitude 
entière la loi harmonique, le canon des proportions qui guida l’archi- 
tecte ; redessiner, sous sa dictée et par les méthodes mêmes qu'il a 
suivies, le plan original de son œuvre. 


! Bœckh, Die Stuatshaushaltung der Athener,t:1, p.290. — Cf. Ottfr. Müller, Archüol., 105 ; 
Heuzey et Daumet, Mission archéol. de Macédoine, p. 221. 
2? Plut.. Sylla, VI. 
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Un autre genre d'intérêt s'attache à ce monument, c’est qu'il appar- 
tient à la catégorie des édifices civils, dont les exemples sont si rares. 
C'était même, parmi les édifices civils de l’ancienne Grèce, l’un des 
plus célèbres : Plutarque en parle comme d’un ouvrage admiré; 
Strabon le cite comme l’un des plus remarquables du Pirée ; et Philon, 
son architecte, lui avait consacré un traité qui faisait autorité à 
l’époque de Vitruve. 


La description, gravée sur une dalle de marbre, n’est autre chose 
qu’un programme des travaux, dressé pour servir de base aux marchés 
à passer avec les entrepreneurs : c’est ce que nous appellerions un 
devis descriptif, devis qui fut exposé au public à la manière des 
affiches de nos adjudications. 


La date du projet nous est connue ainsi que la durée de exécution : 
M. Foucart a prouvé” que les travaux, commencés l’an 346 avant 
notre ère, se prolongèrent, avec des alternatives d’'interruptions et de 
reprises, jusqu'en 328. Les noms de Démosthènes et de l’orateur 
Lycurgue sont liés à l’histoire de la fondation de l'arsenal et de son 
achèvement. On sait que, sur l’avis de Démosthènes, les fonds destinés 
à l’entreprise furent momentanément consacrés à la guerre contre 
Philippe; et, par une singulière rencontre, les Inventaires de la marine 
athénienne viennent compléter toutes ces indications en nous donnant 
un relevé des approvisionnements du chantier. 


La première édition du Devis est due à M. A. Meletopoulos, qui 
l’accompagna d’une reproduction photographique du marbre*; bientôt 


1 Plut., Sylla, VI; Strab., IX (Ed. Casaub, p. 395); Vitr., VII, præf. 

? Bulletin de Corresp. hellénique, juillet 1882. Les principaux textes sur lesquels M. Foucart 
appuie ses conclusions, sont les suivants : 

C. I. A., II, 270 ; Philochoros, Fragm. hist. gr., éd. Didot, p. 406 ; C. I. A., 11, 240. 

ὃ ᾿Αγέχδοτος ἐπιψραφή. Ἢ σκευοθήχη τοῦ Φίλωνος. Athènes, 1882 (in-kc). Cf. ᾿Αθήναιον, 1882 
Ρ. 597. 
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après, M. Foucart inséra au Bulletin de l'École française d'Athènes", 
un commentaire qui fixe les repères chronologiques, et précise les 
dispositions d'ensemble. M. Th.-W. Ludlow publia dans l'American 
Journal of philology*, une traduction qui éclaircit sur plusieurs 
points l’obscurité des termes; et enfin, dans un article de l’Hermès”, 
M. P. Fabricius discuta le sens technique du texte, en s’attachant à 
préciser ses interprétations par des dessins. — C’est en m’aidant de 
ces excellents travaux, et surtout en recourant à l’obligeance infinie 
de M. Egger, que j'ai pu reconstituer le projet d'exécution du monu- 
ment. Je me propose 10] de développer cette restitution graphique. Mais 
avant tout 1l importe de préciser, par une traduction aussi fidèle que 
possible, Le sens littéral du devis. 


1 L’Arsenal de Philon, contrat pour la construction de la sceuothèque à Zéa : Bullelin 
de corresp. hellénique, juillet 1882. 

? American Journaë of philology, vol. IX, n° τι. 

> Hermes, Zeitschrift für classische Philologie, 1882, p. 541 et suiv. 


Î 


© 


1 


PREMIÈRE PARTIE 


LE DEVIS DE L’ARSENAL 


Les dieux. 

Conventions pour l'arsenal de pierre [destiné] aux agrès [de la 
marine” : arsenal] d’Euthydomos, fils de Démétrius de Milet, et de 
Philon, fils d'Exekestès d’Eleusis. 

Bâtir l’arsenal aux agrès à Zéa. 

On commencera [ἃ bâtir] à partir du propylée de l’agora. 

Pour qui s’avance vers [ce propylée] en partant de l’arrière des 
cales qui ont un toit commun, la longueur [sera] de quatre plèthres, 
la largeur de cmquante cinq pieds avec les murs. 


[O]ecli]. 
Σ]υνγραφαὶ τὴς σχευοθήχης τῆς λιθίνης τοῖς χρεμιαστοὶς σχεύεσι 

ἱ τὴ mens τῆς λιθίνης τοῖς χρεμαστοὶς σχεύεσιν 
Ευὐθυδόμιου. Δημνητρίου Μελιτέως, Φίλωνος ᾿Εξηχεστίδου ᾿᾿ὐλευσινίου. 
Σχευοθήχην οἰκοδομῆσαι τοῖς χρεμαστοὶς σχεύεσιν ἐν Ζείαι. ᾿Αρξά- 

͵ 5 ù 
᾽ A - , - ,- 2 = ΄ ᾽ cn 7 - 

μενον ἀπὸ τοῦ προπυλαίου τοῦ ἐξ ἀγορᾶς. ΠΙροσιόντι Ex τοῦ ὄπισθεν τῶν ν- 


εωσοίχων τῶν ὁμιοτεγῶν, μῆχος τεττάρων πλέθρων, πλάτος πεντήχοντα π- 


Dans ce devis, les dimensions sont exprimées en pieds, palmes et doigts. 


Le pied grec est d’environ 02,308. 


O 


n sait d’ailleurs que le palme est le quart du pied, et le doigt le quart du palme : en 


d’autres termes, les dimensions sont données en pieds, quarts et seizièmes de pied. 


9 


Littéralement : « Pour les objets qui se suspendent [aux navires]. » On en trouvera 


la nomenclature au chap. VI du mém. de M. Cartaud sur la Triére athénienne. — Quant 
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Ayant creusé l'emplacement sur une épaisseur de trois pieds à 
partir du point le plus haut et ayant régularisé le surplus : sur 
l'aire on posera les assises d’un massif et on les élèvera [les arasant| 
en tête à hauteur uniforme : le tout dressé au niveau. 

10 On prolongera les assises [du massif] jusque sous les piliers, en 
réservant à partir de chaque mur un espace ον est] de quinze 
pieds y compris l'épaisseur du pilier’. : 

Nombre des piliers de chaque file : trente-einq, les deux files 
laissant entre elles au milieu de l’arsenal un passage public. 

Dans l'intervalle entre les [deux files de] piliers, fintervalle qui 
sera 46] vingt pieds, on élèvera le massif [jusqu’à] la hauteur de 
quatre pieds, posant les pierres alternativement en manière de 
clayonnage* et dans le sens de la longueur. 

15 On construira les murs de l’arsenal ainsi que les piliers en pierre 
d'Acté, donnant aux murs un socle (A). Largeur des pierres [de 
ce socle] : trois pieds; épaisseur, trois demi-pieds: longueur, quatre 


SJ \ ! \ , \ Ὁ ῃ , ΞΕ 
οδῶν χαὶ πέντε σὺν τοῖς τοίχοις. Κα χτατεμὼν τοῦ χωρίου βάθος ἀπὸ το- 
’ 


στέριφ- 


a 


ΞΕ a stereo τῷ GA crarabro leo tenue 
D μετεωροτάτου τρξὶς πόδας, TO ἀλλο αναχαῦχραμενος, ET 
, A 


OV GTPUWLATIET χαὶ ἀναλήψετ at ἴσον χατὰ χεφαλὴν ᾿ ἅπαν ὀρθὸν πος τ- 


10 ὃν διαόήτην. Σιτρωμιατιεῖ δὲ χαὶ τοῖς χίοσιν ἀπολείπων ἀπὸ τοῦ τοίχ- 


σιν 
ὶ ξ TE [ ? dE ] όδας σὺν τῶι πάχει τοῦ χίονος. ᾿Αριθμιὸς 
οὐ ἑχατέρου πέντε χ] αἱ δέχα] πόδας σὺν τῶι π ἄχε τοῦ χίονος. Δριθμὸς 


τῶν χιόνων nt τοὺ ἜΤ υ πέντε La! τριάκοντα, διαλείπων ὃ- 
[{1οδον τῶι δήμωι διὰ μέσ ὯΞ: 


alle τῆς σκευοθήκη ι 


γων εἴχοσι ποδῶν, πάχος τῆν τὸ στρῶμα τετράπουν, τιθεὶς τοὺς 


ITAdros τὸ μεταξὺ τῶν χιό- 


x x 


15 λίθους ἐναλλὰξ [oloo[undlèv χαὶ pas μῆχος. Οἰχοδομήσει δὲ τοὺς τοίχ- 


Ν 
Ό 
> 4 \ ᾽ 1 
ous τῆς σχευοθήχης nat [τ]οὺς χίονας ἀχτίτου λίθου, θεὶς εὐθυντηρί- 


aux personnages qui donnent leur nom ἃ l'arsenal, M. Foucart, se fondant sur une analogie 
empruntée à l'inscription des murs d Athènes, pense que ces personnages sont l’un des épi- 
states de la construction et l'architecte. 
τ C. à d. on interrompra le remblai dans l'intervalle compris entre chacun des murs et la 
file de colonnes : intervalle qu'il faudra plus tard recouvrir d'un plancher (1. 66). 
Cf. Thucyd. IE, 75. 
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pieds, sauf les [pierres 4] angles, longues de quatre pieds trois 
palmes. 

Sur ce socle et suivant son milieu, on dressera des pierres de 

20 soubassement (B) longues de quatre pieds, épaisses de cinq demi 
pieds et un doigt, hautes de trois pieds, sauf celle des angles, [dont 
18] longueur [sera] réglée d’après la mesure des triglyphes : en 
réservant, sur la largeur de l’arsenal, des portes [au nombre 46] 
deux de chaque côté; largeur, neuf pieds. 

Et de chaque côté, dans l’intervalle des deux portes, on bâtira 
un jambage séparatif (C) ayant en largeur deux pieds et s’avançant 
de dix pieds vers l’intérieur. Et on coudera jusqu'aux premiers 

25 piliers le mur (C', C’) contre lequel s’ouvrira chacune des deux 
portes. 

Et sur le soubassement (B) on bâtira les murs à l’aide de pierres 
ayant en longueur quatre pieds, en largeur cinq demi-pieds; toute- 
fois aux angles la longueur [des pierres sera réglée] d’après la 
mesure des triglyphes. Épaisseur trois demi-pieds. 

Et on donnera au mur, au-dessus du socle, une hauteur de 

30 vingt-sept pieds y compris le triglyphe sous la corniche. 


ιῶν ποδῶν. πάχος τριῶν τ ἢ: μῆχος το 
\ 
αἱ τριῶν παλ- 
3: ΄ , ι L4 
ας ἐπιθήσει ὀρθοστάτας περὶ μέση! tir 
Ἢ DS 


ἀστῶν. [Κα αὶ ἐπὶ τῆς εὐθυντηρί 6 


20 τ εὐθυντηρίαι, μῆχος τετράποδας, πάχος πενθημιποδίων χαὶ δαχτύλ- 
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Et |on fera] les portes d’une hauteur de quinze pieds et demi. Et 
on les surmontera de linteaux (D) en pierre du Pentélique de douze 
pieds de longueur, de même épaisseur que les murs et d’une hau- 
teur [égale à] deux assises, après avoir dressé des jambages de 
pierre du Pentélique ou de l’'Hymette et posé des seuils (E) [en 
pierre] de l’'Hymette. Et on posera sur les linteaux une corniche 
faisant saillie de trois demi-pieds. 


35 Et on fera des fenêtres (F) au pourtour, dans tous les murs : une 
dans chaque intervalle de piliers, et, sur la largeur, trois de 
chaque côté’; hauteur trois pieds, largeur deux pieds. Et on 
ajustera dans chaque fenêtre des garnitures en bronze s’ajustant. 

Et, sur tout le pourtour, on surmontera les murs de corniches, et 
on construira les frontons et on les surmontera de corniches ram- 
pantes. | | 

40 ΕἾ on dressera les piliers après avoir posé sous eux un stylo- 
bate (G) ayant en crête même hauteur que le socle. Épaisseur [des 
pierres], trois demi-pieds; largeur, trois pieds un palme; longueur 
quatre pieds. 

Épaisseur des piliers, au bas, deux pieds trois palmes ; longueur, 
δῶν χαὶ ἡμιποδίου: Kat ἐπιθήσει ὑπερτόναια λίθου πεντεληικοῦ, 7 
χος δώδεχα ποδῶν, πλάτος ἴσα τοῖς ΠΣ ὕψος δίστοιχα, παρχσταὸ- 
ας στήσας λίθου πεντεληιχοῦ ἢ ὑμιηττίου, ὀδοὺς ὑποθεὶς ὑμηττίους ᾿ 
al γεῖσον ἐπιθήσει ἐπὶ τῶν ὑπερτοναίων, ὑπερέχον τρία ἡμιπόδια 

35 Kat ποιήσει θυρίδας χύχλωι ἐν ἅπασιν τοῖς τοίχοις, ua” ἕχαστον τὸ 

μετακιόνιον, ἐν D τῶι πλάτει τρεῖς ἐχατέρωθεν, ὕψος τριῶν ποδῶν, π- 

λάτος δυοῖν ποδοῖν. Kat ἐναρμιόσα: εἰς ἑχάστην τὴν θυρίδα χαλιχᾶς θ- 

υρίδας πε δ. ὦν Kai ons ἐπι ἑτοὺς τοίχους γεῖσα χύχλωι χ- 

αἱ τοὺς αἰετοὺς οἰκοδομήσει χαὶ γεῖσα ἐπιθήσε', χαταιξτια. Kat στο 
ἀ0 er τοὺς χίονας, ὑποθεὶς στυλοδάτην χατὰ χεφαλὴν ἴσον τῆι εὐθυν- 
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chapiteau compris, trente pieds; chaque [pilier composé] de sept 
vertèbres longues de quatre pieds, sauf la première [qui sera] de 
cinq pieds. Et on posera sur les piliers des chapitaux en pierre 
du Pentélique (H). / 

Et on posera des architraves de bois (I) au-dessus des piliers, les 
ayant ajustées. Largeur, cinq demi-pieds; hauteur, sur la plus 
haute des deux faces’, neuf palmes. Nombre : dix-huit sur chaque 
rangée”. ᾿ 

Eton posera sur les piliers, au-dessus du passage, des entraits (K) 
égaux en largeur et en hauteur aux architraves. 

Et au-dessus on posera des faîtages (L): largeur, sept palmes, 
hauteur, cinq palmes et deux doigts, sans [tenir compte de] la 
pente‘, après avoir posé par dessous [en l’appuyant} sur l’entrait 
une sous-poutre (M) longue de trois pieds, large de trois demi- 
pieds. 

Et on assemblera les faitages par des broches sur les entraits. 

Et on posera sur eux des chevrons (N) d’une épaisseur de dix 


πιχράνωι τριάγχοντα ποδῶν, σφονδύλω- 
ν ἕχαστον ἕπτῷ, υὑνῆχος 
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1 Cette indication était nécessaire; car ainsi que le montre le dessin, les deux faces de 
l’architrave sont d'inégales hauteurs. 

2 Une pièce d’architrave répond ainsi à deux intervalles de pieds-droits. 

3 C. à d. sans tenir compte des levées qu'on devra opérer pour faire suivre au faitage les 
deux contre-pentes de la toiture. 
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doigts, d’une largeur de trois palmes et trois doigts, séparés les 
uns des autres par des intervalles de cinq palmes. 

Et ayant posé par dessus [ces chevrons] des madriers (P) larges 
d’un demi-pied, épais de deux doigts, séparés les uns des autres 
de quatre doigts; et ayant posé sur [ces madriers] des voliges 
épaisses de un doigt, larges de six doigts; ayant eloué [ces voliges] 
à l’aide de clous de fer [et les] ayant enduites, on fera la toiture en 
tuile de Corinthe s’assemblant une [tuile] avec l’autre. 

Et on posera au-dessus des portes, sur les jambages séparatifs (C). 


60 du côté de l’intérieur, un plafond (Ὁ) en pierre de l'Hymette. 


Et on mettra aux portes de l’arsenal des vantaux s’ajustant dans 
les baies, et qui seront extérieurement en bronze. 

Et on dallera le sol en pierres qui, suivant leur tranche, s’ajuste- 
ront tout à fait les unes contre les autres; et on achèvera de rendre 
[le dallage| droit et uni par-dessus. 

Et on interceptera chaque entre-colonnement par deux murs 
d'appui (R) en pierres de champ de trois pieds de hauteur ; et dans 


65 l'intervalle entre/ces murs d’appui|ondisposera une grille se fermant. 


Et on fera aussi les planchers de l’intervalle”, sur lesquels les 
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1 C. ἃ d. de l'intervalle vide ménagé dans les substructions (1. 10 et 11). 
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agrès seront déposés ; [on les fera] en reliant de chaque côté [46 
l'édifice] la face intérieure des piliers avec 165 murs à l’aide d’une 
poutre (S) au droit de chaque pilier et [d’une poutre] accolée à 
chacun des murs extrèmes : [poutres ayant] cinq palmes de lar- 
geur [et] une hauteur de un pied, pénétrant d’une part de trois 
palmes dans le mur; d’autre part on dressera contre chaque 
piller des pilastres adossés, en pierre (T). 

70 Et sur les poutres on posera des solives (N’) : sept de chaque 
côté [de l'édifice], occupant tout l'intervalle jusqu'aux piliers. 
Largeur trois palmes, épaisseur un demi-pied. 

Et on recouvrira toute la surface à l’aide de planches, les ayant 
Juxtaposées et rendues jointives. Largeur trois pieds, épaisseur deux 
doigts. 

Et on fera aussi’ des tablettes® (K' et K”) sur lesquelles seront 

75 déposées les ceintures de navires” et les autres agrès ; [on les [618] 


τ Cu \ A \ - , r 
ἃς τὰς HU ἐφ᾽ ὧν τὰ ges ae τὸ ἐντὸς τῶν χιόνων ἑχατέρ- 
L4 


ῃ PRO PILES SIREN \ A Ὁ τῷ 
ιαίωι᾽ ἐπιόάλλοντι ἐπὶ μὲν τὸν τοῖχον τρεῖς π 
LA 4 3 NS 
10 ἰονα παραστύλια στῆσε! λίθινα. Kat ἐπὶ τῶν ὃ 
ι σφηχίσχους ἑπτὰ ἐφ᾽ ἐχάστην τὴν χώραν συμπληρῶν μέχρι τῶν χιόνω- 
NZ Ἂ nr “πὶ [2 = 
ν, πλάτος τριῶν παλαστῶν, πάχος ἡμιποῦδίου. Kat cuvsTouost πίναξιν 
ἅπαν τὸ χωρίον, συμιδαλιὼν χαὶ AU πλάτος ἀφο πάχος δυοὶ- 
---Π ι \ e ΄ 
y δαχτύλοιν. [oriset de x]at μεσόμνας, ἐφ᾽ ὧν χείσεται τὰ ὑποζώμιατα »- 


75 αἱτ ἄλλα α σχεύη πὰρ ἑχάτερον τὸν τοῖχον, en τὸ ὕψος, χαὶ ἐπιχάμψψ- 


l [ei commence la description de l'aménagement intérieur; le texte la divise en deux 
parties : 

19 (1. 74 à 79): description générale; 

20 (1. 79 à 84): détails techniques. 

2 Le mot μεσόμνη ἃ été précédemment employé (1. 48) pour désigner l’entrait de la 
charpente: Dans les deux cas, l’idée à laquelle il répond est celle d'une pièce suspendue 
dans l’espace: 

3 Bœckh considère cet agrès comme une ceinture de cordage renforçant le navire : 
Urk. p. 133-138. 
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le long de chacun des deux murs, et doubles en hauteur. Et on les 
coudera le long des murs en retour et suivant [l'alignement des] 
colonnes : on les coudera de chaque côté [de l'édifice]. Et on fera la 
tablette inférieure (K') à une hauteur de quatre pieds à partir du plan- 
cher, et la tablette supérieure (K”) distante de l’autre de cinq 
pieds. 
Ayant dressé, depuis le plancher inférieur jusqu’au plancher su- 
80 périeur, un montant (Ὁ) de un demi-pied, épais de six doigts [et] 
ayant fixé contre les montants des traverses (5' et 57) de même épais- 
seur [qu'eux], on posera sur ces [traverses] des tasseaux continus 
(x et z), un de chaque coté, épais de six doigts dans chaque sens; 
et sur ces [tasseaux] on posera après les avoir rendues jointives, 
des planches longues de quatre pieds, larges de trois pieds, épaisses 
de deux doigts, et on les clouera s’assemblant et affleurant avec les 
tasseaux. 
85 Et on fera des échelles de bois pour monter sur les tablettes. 
Et on fera aussi des coffres pour les voiles et les garnitures 
blanches”: [on les fera] au nombre de cent trente-quatre, d’après 
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1 D'après M. Cartaud (la Trière athén.), cet agrès serait une tenture d’étoffe peu com- 
bustble servant à protéger le navire contre l'incendie. 
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le modèle [qui sera fourni]; et on les placera un en face de chaque 
pilier, et un dans l’espace intermédiaire. Et les fera s’ouvrant : ceux 
posés le long des murs, par leur face antérieure ; et au contraire, 
ceux posés en face des piliers, par l’une et l’autre de leurs faces 
latérales, afin de permettre aux promeneurs de voir en quel état 
se trouvent tous les objets [contenus] dans l'arsenal. 

Et, afin qu'il y ait de la fraicheur dans l’arsenal, lorqu’on bâtira 
l’arsenal on laissera des interstices entre les pierres si l'architecte 
l’ordonne. 

Le tout, les entrepreneurs l’exécuteront selon les [présentes] con- 
ventions, et selon les mesures et selon le modèle qu’expliquera 
l'architecte, et ils livreront chacun des ouvrages dans les délais 
souscrits par eux. 


΄ cr. 1 Γ ᾽ Ν \ ’ ΘῈ τ 2 2 
y χίονα ἕχαστον χαὶ μίαν εἰς τὸ χαταντ[ιχρὺ] χωρίον. Kat ποιήσει ἀνο- 
ιγνυμένας τῶμ. μιὲν πρὸς τῶι τοίχωι χειμένων τὸμ, πρόσθιον τοῖχον, τ- 
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DEUXIÈME PARTIE 


ÉTUDE DES DISPOSITIONS TECHNIQUES 


À travers les chiffres et les prescriptions minutieuses du contrat, on 
distingue sans peine l’économie générale du projet. 

L'édifice est à Ia fois une promenade publique et un arsenal : sa 
situation entre l’agora et les loges de navires explique sa double desti- 
nation, et son plan y répond à merveille. L'intérieur, allongé en forme 
de galerie, est partagé en trois nefs par deux files de minces piliers ; 
aux promeneurs est livrée la nef centrale, et ce sont les bas côtés qui 
constituent l’arsenal. Pour que la conservation des agrès soit mieux 
assurée, ces bas côtés ont pour sol un plancher sous lequel l'air circule. 
Deux étages de tablettes règnent le long des murs; et, au-dessus des 
pilers, une charpente, faite de bois énormes, est laissée entièrement 
apparente. Point d'autre décoration à l’intérieur, que le couronne - 
ment même des piliers et, au dehors, une frise à triglyphes ; point 
d’autres ouvertures que des meutrières pratiquées au sommet des 
murs et, à chaque extrémité de la nef centrale, deux larges portes 
donnant libre aecès à la foule. Il y ἃ dans ce parti si net, si franche- 
ment rendu, je ne sais quelle dignité sévère dont l'impression devait 
être saisissante. Qu'on se figure, sur une longueur comparable à celle de 
la colonnade du Louvre, une charpente dont la simplicité monumentale 
fait songer à celles des vieilles basiliques de PItalie. La promenade 
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couverte, éclairée seulement par les baies étroites des galeries qui la 
bordent, se dessine dans cette lumière vague qui ajoute aux illu- 
sions de la profondeur; et, aux heures chaudes du jour, on la voit 
s’animer des mouvements de la foule qui vient chercher la fraicheur 
sous son grand vaisseau sombre. 


Ι. — CONSTRUCTIONS EN PIERRE 


1° SUBSTRUCTIONS 


L'édifice repose sur le roc vif. Le roc fut aplani (apparemment par 
gradins), et la plate-forme fut construite non point à l’aide de remblais, 
mais au moyen d'assises de libages qui se croisent « à la façon d’un 
treillis ». Le texte n'indique point de fondations spéciales pour les murs 
non plus que pour les piles de la nef : le massif de la plate-forme 
constitue un radier général sur lequel les murs et les piles s’appuient 
sans mtermédiaire ‘. 


2 APPAREIL DES MURS 


Les pierres, bien entendu, étaient superposées sans mortier ; et il est 
permis d’inférer des Inventaires de la marine, que ces pierres étaient 
réunies par des ferrements scellés au plomb : un des inventaires porte 
en effet l'indication formelle d’un approvisionnement de 335 pierres 
taillées, « avec le plomb” ». Le même inventaire enregistre ensuite 


! Voir, sur la pratique de ce mode de construction, Hittorff, Monuments de Ségeste et de 
Sélinonte, p. 505. 

2? Bœckh, Urkunden über das Seewesen des Attischen Stats, p. 404, (1.95). 

Les mots qui servent à désigner les crampons et les goujons sont δεσμά et ψόμῴος : voir 
sur le sens de ces deux mots Fabricius, De archit. gr. commentat. epigr. (1881), p. 61. 
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99 crampons et un goujon en fer : ce sont là précisément les ferrements 
que 16 plomb doit sceller. 


Mais le fait essentiel est l’échantillonnage absolument régulier des 
pierres : toutes offrent en parement une longueur uniforme de 4», 
-sauf les pierres d’angles qui seront réglées, dit le texte, « d’après la 
mesure des triglyphes ». 


— La prescription relative aux pierres d'angle contient l’énoncé 
d’une règle d'appareil qui fut observée dans presque tous les monu- 
ments des belles époques : au temple de Thésée, aux Propylées de 
l’Acropole, ete., la pierre d’angle est précisément égale à une pierre 
d'appareil courant, augmentée de la largeur d’un triglyphe. — Telle 
était la dimension des pierres d'angle à l’arsenal de Philon : et si par 
contre-épreuve on déduit de la longueur des pierres courantes, qui 
est donnée, la largeur du triglyphe que l’auteur du marché a omise, on 
trouve par le caleul le plus élémentaire que la largeur du triglyphe 
δία ἀ6 1Ρ 02 
᾿ς Cela posé il est aisé de reconnaitre à l'inspection du plan (pl. 1, fig. 2), 
que les pierres d’angle de la façade principale mesuraient alternative- 
ment ὃ» 1/2 et 3° 1/2 de longueur. Ces deux chiffres excédant l’un et 
l’autre l'épaisseur du mur qui est seulement de 2° 1/2, 1] est clair que 
les angles ne pouvaient être exécutés suivant le système d’appareil 
dit en besace: les pierres d’angle se coudaient; disposition qui ne serait 
pas recommandable pour des murs fondés sur un sol moins résistant 
et soumis à de lourdes charges, car au moindre tassement elle 
amènerait des ruptures. 


1 On peut se rendre compte de cette loi d'appareil par les dessins de Stuart et Revett 
(Antiquités d'Athènes). 
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3° LES PILIERS 
En quoi consistent les piliers de l'édifice ? 


Le texte ne désigne nulle part ces piliers par le nom de στύλοι (co- 
lonnes) ; le radical στύλος revient à plusieurs reprises dans quelques 
dérivés techniques tels que στυλοέάτης, επιστύλιον, παραστύλιον, Où sa présence 
ne pouvait donner lieu à aucune équivoque; mais, pour désigner le 
pilier lui-même, c’est de parti pris que l’auteur du devis use du mot 
χων. Cela est significatif : Les piliers ne sont pas des colonnes, mais 
bien des pilastres à section carrée. 


Les cotes fournissent à cet égard une preuve décisive : 


1° La hauteur, égale à 30°, représente en chiffre rond onze fois 
l'épaisseur du fût ; 

2° Le talus de ce füt est imperceptible : ce füt ne pouvant être plus 
mince que l’architrave à laquelle 1] sert de support, l’inclinaison de 
ses génératrices par rapport à la verticale ne saurait excéder 1/240; 

3° Enfin le chapiteau, dont la hauteur est de 1}, représente seule- 
ment 1/30 de la hauteur totale : à peine la moitié de ce qui convien- 
drait au chapiteau d’une colonne. 


De telles proportions sont en complet désaccord avec celles des 
colonnes. Et au contraire, si l’on se place dans l'hypothèse d’une ante 
ou pilier carré, tout s'explique : 

1° La hauteur du füt comparée à son épaisseur n’a rien d’exagéré 
pour une ante'. 


1 Au monument de Thrasyllus, le pilier carré qui portait l’architrave était plus élancé 
encore (voir 185 relevés de Stuart): or le monument de Thrasyllus se rapproche beaucoup par 
sa date de l’arsenal de Philon. 
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2° Le talus presque inappréciable du fût est parfaitement en rap- 
port avec ce qu'on sait du retrait des antes dans les édifices grecs ; 

3° À son tour le chapiteau, avec sa hauteur insignifiante, répond 
sans difficulté à un chapiteau d’ante, et s’accommode fort bien de la 
moulure traditionnelle en bec-de-corbin que nous avons adoptée pour 
son tracé. 

Ajoutons que la stabilité d’un pilier carré est supérieure à celle d’un 
fût cylindrique ; et, pour des supports aussi grêles, ce surcroit de 
garantie n'était nullement à négliger. 


La forme des piliers ne saurait donc laisser de doute. Peut-être 
même serait-on fondé à reconnaitre ici cet ordre de supports à sec- 
tion- carrée que Pline nous a décrits sous le nom d'ordre attique‘. 

Quoi qu’il en soit, la hardiesse de la construction est extrême : des 
pilers et des murs isolés, dont l'épaisseur n atteint pas le onzième de 
leur hauteur, représentent une limite de légèreté qu'on ne saurait 
dépasser sans risque : les pleins correspondent à peu près au dixième 
du vide intérieur; et ce ne fut pas un des moindres mérites de l’archi- 
tecte Philon d’avoir su donner à une construction si légère cet aspect 
monumental que les anciens admiraient en elle. 


I. — CHARPENTE ET TOITURE 


Avant la découverte du devis du Pirée, on n'avait sur les char- 
_ pentes antiques que les notions les plus vagues. On lisait dans l’Ins- 
cription des murs d'Athènes, les détails de l'abri qui couvrait une 
galerie de ronde”; les Inventaires de l’Erechteion donnaient les noms 


1 Plin. hist. nat. XXXVI, 56. 

2? Inscript. des murs d'Athènes: Ottfr. Müller, De munun. Afhen.; cf. Rangabé, Antiq. 
hell. 771. 

— Plafond et comble de l’Erechteïon: Corp. I. gr. 160. 

— Indications techniques de Vitr. : IV, τι; V, τ; cf. C. 1. lat. 575. 
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des principales pièces d’un comble ; une phrase ou deux de Vitruve, 
des descriptions d’engims de guerre et les indications très sommaires 
de quelques bas-reliefs, voilà ce qu’on possédait en fait de renséigne- 
ments sur l’art de la charpenterie : l’histoire de la construction pré- 
sentait sur ce point une regrettable lacune, que le devis de Philon 
vient remplir. 


1° PLANCHER DES NEFS LATÉRALES 


Il ne diffère par rien d’essentiel de nos planchers modernes : des 
poutres, un solivage, une plate-forme. — L’appui des poutres est le 
seul détail qui mérite de nous arrêter : 

A l'extrémité qui bute contre le mur d’enceinte, rien n’empêchait un 
appui par encastrement : et ce fut là en effet le parti adopté. Mais à 
l’autre bout, un encastrement eût affaibli le stylobate dans la partie qui 
supporte la charge des piliers : aussi, au lieu d’encastrer la poutre par 
cette extrémité, l’architecte eut le soin de la maintenir par un dé S'. 


2° CHARPENTE DU COMBLE 


Sur les sommets des piles règne tout le long de la nef centrale un 
poitrail ou architrave 1, composé de pièces d’un équarrissage de 2P 1/2 
sur 2? 1/4, dont chacune embrasse deux entre-axes de piliers; les 
poitraux extrêmes s’enfoncent dans l'épaisseur des murs de tête. 

Transversalement à la nef, des pièces de mème équarrissage K, 


1 Jusqu'ici, les interprètes du devis de Philon ont généralement admis que le plancher 
destiné à recevoir les agrès entresolait les nefs latérales de l'édifice : Cette disposition eût été 
bien incommode et bien peu stable. Mais une considération qui nous paraît plus décisive 
encore, c'est que le texte ne dit rien de la cote de hauteur de ce plancher : ce serait une 
omission étrange, sans exemple dans un devis aussi circonstancié. — En fait, le texte parle non 
pas d’un plancher vaguement situé à mi-hauteur des nefs latérales, mais du plancher fran- 
chissant un vide dont le lecteur est censé connaître déjà l’existence (opo®y διὰ μέσου) : ce 
vide, c’est évidemment la lacune laissée dans le massif de substruction (1. 10). Si le devis 
n'indique point de cote pour le niveau du plancher, c’est que la cote va de soi : elle n’est 
autre que celle du dessus du stybolate. 
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forment traverses et relient les deux cours de poitraux l’un à l’autre : 
l’ensemble constitue au sommet des piliers comme un grillage d’une 
solidité à toute épreuve ; et c'est sur ce grillage que repose simple- 
ment le plancher incliné de la toiture. Une sous-poutre M reporte sur 
l'entrait K le poids du faitage L; et les chevrons N s’appuient : 

Par un bout, sur le faitage L; 

Vers leur milieu, sur l’architrave ]; 

Et, par l’autre extrémité, sur le mur même. 


— Rien n’est plus simple que cette construction, mais rien ne diffère 
plus profondément de ce qui se pratique aujourd’hui : 

Chez nous, l’entrait est essentiellement une pièce soumise à des 
efforts de traction, un « tirant » : [0], l’entrait se présente comme une 
pièce portante. L'idée d’une ferme, c’est-à-dire d’une combinaison où 
le poids de la toiture se résout en efforts de tension, cette idée fon- 
damentale de la charpente moderne, est ici entièrement absente : 
le comble entier n’est qu'un empilage de bois qui s’appuient les uns 
sur les autres et dont les pesanteurs agissent verticalement sans jamais 
se convertir en tensions : cela marque, à tout prendre, une phase 
assez primitive dans l’histoire de l’art de la charpente. 


Les poitraux et les traverses du comble sont des pièces énormes. 
On est en vérité surpris de voir employer des poutres de 2P 1/2 
d’équarrissage (plus de 0",75) en pleine Attique : l’Attique aurait-elle 
été autrefois aussi riche en bois qu’elle en est aujourd’hui dépourvue ? 
IL est permis de le croire; et un texte du Critias, où Platon attribue 
aux forêts indigènes les charpentes des vieux temples d'Athènes, prête 
à cette hypothèse au moins la vraisemblance”. 

À quelle essence faut-il rapporter ces bois extraordinaires ? Le texte 


1 Le mot du texte qui désigne les chevrons de la toiture est le même qui, dans la descrip- 
tion du plancher, désigne les solives : la similitude des noms répond à l’équivalence des rôles. 
2 Cf. Ottfr. Müller, Archäol, n. 107. 
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n’en dit mot: mais son silence, en nous privant d’un détail technique, 
nous vaut un renseignement intéressant sur le régime financier de 
l’entreprise. Si le marché ne spécifie pas la nature des bois, c’est que 
l'État se charge directement de les fournir”. 


3° PLATE-FORME DE LA TOITURE 


Le plancher du comble est exposé à la chaleur parfois extrême que 
les tuiles lui transmettent, il importe qu'il soit établi de manière à 
subir sans se déformer cette élévation de température. De gros ma- 
driers gauchiraient : on les a remplacés par un double platelage en 
pièces de bois croisées : le premier platelage, dont les pièces sont di- 
rigées horizontalement, est formé de madriers de deux doigts d’épais- 
seur, non jointifs; le second, dont les pièces suivent la direction de 
la ligne de pente, se compose de voliges épaisses de un doigt seule- 
ment, assemblées à joint et clouées. On ne pourrait mieux faire; et 
nous-mêmes, lorsque nous voulons établir des panneaux de bois peu 
sensibles aux variations de température, nous ne procédons pas autre- 
ment : nous employons des planchettes minces qui se croisent. 


4° LA COUVERTURE 


Les tuiles de la toiture reposaient sur le voligeage par l’intermé- 
diaire d’une couche d’enduit : la surface inférieure de ces tuiles, plus 
ou moins gauchie par la cuisson, trouvait sur une surface plastique 
une assiette bien assurée ; et en même temps l’enduit faisait obstaele 
à l’'échauffement des charpentes. 

— Mais ce ne sont pas là les seuls renseignements qui soient ar- 
rivés jusqu'à nous : les Inventaires de la Marine viennent à notre aide 
et précisent les moindres particularités de la toiture en établissant : 

1 On sait d’ailleurs qu'il était d'usage chez les Grecs que l'Etat se chargeät de la fourni- 


ture totale ou partielle des matériaux destinés aux travaux publics : Bæckh, Saatishaush. 
liv. II, 10 (2° éd. p. 287). 


- 
: 
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1° L'existence de tuiles-cheneaux à gargouille en tête de lion : une 
tuile-cheneau pour deux largeurs de tuiles courantes ; 

2° L'existence de tuiles couvre-joints ornées de palmettes, dont la 
position est indiquée sur nos dessins par la lettre f. — Le passage 
des /nventaires', peut être traduit comme il suit : 

« .… Un modèle des tuiles de la toiture de l'arsenal. 

« Tuiles de première rangée à tête de lion” pour la bordure du 
« fronton: 2. 

« Autres [tuiles] de première rangée à tête de lion, avec /e couvre- 
« joint à palmette ὃ... 

« Autres tuiles : 6, dont 3 de première rangée ayant leurs couvre- 
« joints. 

« Couvre-joints à palmette: 2. » 


II. — AMÉNAGEMENTS INTÉRIEURS 


Voici, sous forme d'interprétation libre, comment le devis décrit les 
accessoires destinés à recevoir les agrès : 


1° DESCRIPTION GÉNÉRALE DE L’INSTALLATION 


Le long de tous les murs — même le long des murs-pignons et 
des éperons (ὦ et C” — règnera une double rangée de tablettes 
(μεσόμναι) : la rangée inférieure sera à # au-dessus du plancher, l’au- 
tre à ὃ" plus haut. 


1 Bœckh, Urk. p. 405-408. 

? C. à d. tuiles portant cheneau avec gargouille à tête de lion, destinées à occuper les 
deux angles inférieurs du fronton. 

* Une tuile de première rangée portant cheneau correspond d'ordinaire à deux largeurs 
de tuiles courantes, de sorte qu’une file de couvre-joints vient mourir au milieu de chaque 
_tuile-cheneau : là elle se termine par une palmette f. Cette palmette f se présente rarement 
sans être accompagnée de palmettes-faitières. De là notre restitution de la crête qui cou- 
ronne la toiture. — Hittorff, Monuments de Ségeste et de Sélinonte, p. 558. 
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2 MoDE D'EXÉCUTION 


Ces tablettes seront soutenues par des montants ® (ἰχριωτῆφες) allant 
du plancher-bas au comble (de l’épox inférieure à 1᾿δροφή supérieure) 
et reliés aux murs par des traverses x et z. 


— Ainsi se résument les aménagements de menuiserie de l'arsenal. 
Si l’on jette les yeux sur la coupe pl. I, fig. 3, on observera avec 
quelle attention les niveaux des tablettes ont été mis d’accord avec les 
lignes d'assises. Le dessous de la tablette inférieure K' s’arase avec un 
lit du mur ; le dessus de la seconde tablette K” affleure et avec un 
lit du mur et avec un lit du pilier. Les tambours de ce pilier (ou, pour 
parler comme le devis, ses « vertèbres » ) n’ont pas la même hau- 
teur que les assises du mur: mais, au niveau où doit régner une 
tablette, la correspondance des lits se rétablit de la façon la plus pré- 
cise. — Passons aux détails du mobilier proprement dit. 


« Sous chacune des tablettes inférieures, on disposera des coffres ; 
« et d’autres coffres seront également installés en regard de chacun 
« des piliers. » 

Ces coffres sont représentés au plan par des rectangles ponctués : 
leur nombre même implique leur mode de rangement ; ils se répar- 
tissent de la manière suivante : 


Coffres adossés aux murs. .............. 68 
Coffres adossés aux piliers. ............. 66 
Total, pareil à l'indication du devis.... 134 


Pour trouver ce nombre de coffres, il n’en faut point compter dans 
les chambres extrèmes des galeries ; et cela s'explique : « Les coffres 
doivent s'ouvrir de telle sorte que les promeneurs puissent vérifier 
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l’état du matériel qu'ils contiennent; » des coffres relégués aux 
extrémités des galeries eussent échappé à ce singulier contrôle, 


IV. — LES PORTES, LES FENÊTRES ET LE MODE D'AÉRAGE 
1° Portes 


Dans les édifices grecs, on trouve assez ra:ement la trace de feuil- 
lures destinées à recevoir les portes : le devis de l'arsenal n’en fait 
aucune mention. Très probablement le bâti dormant devait être fixe 
aux jambages de la baie par de simples scellements. 

Ces jambages, aimsi que les linteaux, sont monolithes et s’arasent 
sans saillie, à l’affleurement même du mur’. Le linteau est en marbre 
blanc du Pentélique ; quant aux jambages, par une tolérance que mo- 
tive sans doute leur longueur de 14 pieds, l’entrepreneur est autorisé 
à les exécuter en marbre bleu de l’Hymette. Un tel contraste de tons 
nous choquerait ; les Grecs, le trouvant justifié, ne faisaient point de 
difficulté à l’'admettre. 

— Une des portes, qui ne répondait point aux conditions du marché, 
fut refusée ; et la déclaration du refus, consignée aux Inventaires de 
la marine, nous apprend que cette porte était à un seul vantail*. 


Des vantaux de 9 de largeur, revêtus de bronze, étaient lourds, et 
les efforts développés par leur manœuvre pouvaient compromettre la 
solidité ; aussi l'architecte eut soin, à l’endroit des portes, de consolider 
la façade par de vigoureux contre-forts. Les portions de mur C, C', €”, 
dirigées perpendiculairement à la façade, n’ont pas d’autre fonction : 
ce sont trois éperons que le plafond Q vient encore renforcer en les 
rendant mutuellement solidaires. 


1 ΤΙλάτος ἴσα τοῖς τοίχοις (1. 32) 
2 Fæckh, Urk.. p. #15 (L. 50). 
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2° FENÊTRES ET PRISES D'AIR 


Rien n’autorise à croire que les fenêtres aient été vitrées. Faut-il 
admettre qu’au 1v° siècle les Grecs aient ignoré l’usage des panneaux 
translueides? du moins, à l'arsenal du Pirée, la garniture des fenêtres 
consistait en une simple grille de bronze par où l'air se renouvelait sans 
cesse. 

Indépendamment de ce grillage, le devis prévoit l'établissement de 
prises d'air qui se feront par les jointures mêmes des pierres. « Afin 
« qu'il y ait de la fraicheur (ὁ. à d. afin que l’air circule) dans l’arsenal, 
« l'entrepreneur laissera des vides entre les joimts des pierres, si l’ar- 
« chitecte l’ordonne. » On ignore si l’idée fut suivie d'exécution, mais 
des joints verticaux ouverts en forme de meurtrières n’ont rien de 
contraire aux habitudes des Grecs : l’Erechteïum', le temple d’Æza- 
ni, ete. nous en offrent des exemples; et, dans le cas de l’arsenal de 
Philon, des interstices de ce genre, ménagés à la partie basse des 
murs et combinant leur effet avec celui des fenêtres hautes, auraient 
assuré toutes les garanties d’une excellente ventilation. 


V. — MARCHE SUIVIE POUR L'EXÉCUTION DES TRAVAUX 


Les Inventaires de la marine nous indiquent assez bien la marche du 
travail : 


À un moment où certaines portions de l’arsenal servaient déjà d’abri 
à de grosses machines de guerre, les approvisionnements destinés à sa 
continuation comprenaient à la fois des tuiles, des pierres de taille et 
des matériaux de scellements”. 


1 Miltheil. des archäol. Instituts in Athen, 1881, p. 389 (l’auteur du Mém. émet des 
doutes sur l’origine hellénique de la baïe qu'il décril). — Cf. W. Ludlow, American journal 
of philology, vol. ΠῚ, ἢ. 2. 

? Bœckh. Urk. p. 404, (1. 90 et suiv.) 
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Ainsi, une partie de l'édifice était couverte avant que les murs 
mêmes des autres parties ne fussent achevés. La construction fut donc 
conduite par tronçons : on commença par une extrémité et l’on che- 
mina de proche en proche, couvrant la galerie à mesure qu’elle s’allon- 
geait. L’extrémité par où l’on commença est précisément celle qui se 
trouvait le plus en vue, celle qui regardait le propylée de l’agora; tel 
du moins parait être le sens de ce passage du texte : Ap£dyevey ἀπὸ τοῦ 


2 \ 


ἢ ϑ Ι 
προπυλαίου τοῦ ἐξ ἀγορᾶς (1. 9). 


On peut même préciser davantage, car l’auteur du devis ἃ décrit les 
opérations suivant un ordre méthodique qui n’est autre que celui de 
leur succession : ainsi il a déerit les planchers après la toiture, ete. 

— La marche des travaux fut donc la suivante : 

1 Aplanissement du roc et substructions. 

2° Exécution des murs, pose des jambages et des linteaux des portes 
ainsi que du grillage des fenêtres. 

3° Piliers intérieurs. 

Charpente du comble. 
Ὁ Toiture. 


6° Construction des porches et pose des vantaux des portes. 


IN 


Dallage de la nef centrale. 
8° Établissement des planchers dans les nefs latérales. 
9° Tablettes et aménagements intérieurs. 


VI. — DÉCORATION 


Le devis, si explicite sur les détails de construction, ce texte qui 
pousse la précision jusqu’à mentionner les clous de la toiture, est 
presque muet dès qu'il s’agit d’ornements : ainsi e’est par un document 


1 C’est ainsi que les Ségestains avaient commencé par la colonnade extérieure l'exécution 
de leur temple: on sent à cette manière de procéder l'impatience qu'éprouvaient les Grecs 
de jouir de l'aspect de leur œuvre. 
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étranger, c’est par l'Inventaire de la marine, que nous savons que les 
triglyphes de l’arsenal étaient peints". Les corniches, le devis les décrit 
à peine ; le profil des chapiteaux, il Le laisse deviner. 

Sommes-nous ici en face d’une lacune, ou bien plutôt le silence du 
devis n’est-1l pas un mdice de l’état même des méthodes au 1v° siècle? 
— À l'approche de l’époque macédonienne, tout se systématise et tend 
à se réduire en formules : déjà les architectes adoptent pour leurs plans 
de villes ces tracés au cordeau où tout est méthodique et réglé ; ces 
mèmes architectes n’étaient-ils point parvenus à renfermer la décora- 
tion tout entière dans une règle assez précise pour n'avoir plus à décrire 
les détails? — Au reste, en fait de détails décoratifs, le texte implique 
beaucoup plus qu'il ne dit. Nous avons montré (page 17) de quelle 
facon 1l nous donne la largeur des triglyphes. Ainsi que nous allons 
l’établir, ce texte nous fournit également la hauteur des deux membres 
inférieurs de l’entablement, le nombre des triglyphes et la position des 
baies d'éclairage. 


Et d’abord, pour la hauteur cumulée de l’architrave et de la cor- 
niche, l’hésitation n’est guère possible. Le mur se composant d'assises 
de 1° 1/2, ces deux membres ensemble doivent occuper la place d’un 
nombre exact d'assises ; et ce nombre, le sentiment des formes grecques 
le détermine : l’architrave et la frise ensemble occupent la hauteur de 
3 assises, soit 4! 1/2. 


Reste à fixer le nombre et la répartition des triglyphes de la frise. 

— Or nous savons (1. 36) que la facade principale doit contenir 
3 fenêtres : l’une de ces fenêtres se place nécessairement dans l’axe 
même de l'édifice ; et, comme son linteau ne saurait être autre chose 
qu'une des dalles de l’architrave, 1] s'ensuit : 

1° Q'une métope occupe le milieu de la façade ; 


1 Urk.: p. 410 (1.35): p. 499 (1. 23): p. 527 (1, 13). 
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2° Que le nombre des triglyphes est pair. 

On peut hésiter entre trois nombres: 14, 16 ou 18 triglyphes ; le 
chiffre qui, à notre avis donne la division la plus harmonieuse, est 16; 
nous l’avons admis, après quoi les fenêtres latérales se disposent d’elles- 
mêmes : la condition de les faire correspondre axe pour axe avec les 
métopes, ne laisse aucune indécision sur la place à leur assigner. 


TROISIÈME PARTIE 


LES PROPORTIONS 


EXPRESSION SYSTÉMATIQUE DES DIMENSIONS EN CHIFFRES ENTIERS 


Le projet de Philon est, au point de vue de la précision des cotes, 
un véritable modèle : il ne contient pas une seule cote moyenne, pas 
un chiffre déterminé par à peu près : tout est résultat de calculs exacts, 
chaque chiffre à sa signification rigoureusement précise et ne comporte 
de variation, si légère soit-elle, ni en plus, ni en moins. 


— Je prends un exemple, et je le choisis à dessein parmi les détails 
en apparence les plus accessoires, le chevronnage de la toiture : 
Le texte énonce la largeur et l’espacement des chevrons, savoir : 


LLETRSQUL, POSER . ὦ palmes moins 1 doigt. 
Espacement......... ὃ palmes. 


Ces chevrons etles vides doivent se répartir sur l'intervalle qui sépare 
les parements intérieurs des deux murs-pignons, e.-à-d. sur 395 pieds. 
La répartition est rigoureusement exacte : 


180 chevrons font ensemble τὰ Σ 108ν 121 
ES EU MT θ  κδε ἀπ εν Ν Ὄλε ἢ 296? 44 


Ἰδέ τς: 395 pieds. 
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— Non seulement les cotes ont toutes ce sens précis, absolu, mais 
toutes s'expriment (selon la grandeur de l’objet) en nombres entiers de 
pieds, palmes ou doigts : pas une des dimensions inscrites au devis 
n’est énoncée sous la forme d’une cote fractionnaire. 

Et en effet la précision absolue d'exécution, qui était un besoin 
pour les Grecs, ne comportait guère les cotes complexes; 1] fallait des 
chiffres ronds, des cotes entières, celles qu’on peut lire directement et 
sans interpolation sur une règle graduée : force était pour l’architecte 
de chiffrer sa pensée. 


LA LOI DES RAPPORTS SIMPLES. 


Ainsi les Grecs s’attachaient de parti pris aux cotes simples. Ils n’attri- 
buaient pas une moindre importance aux rapports simples ; et l’analyse 
du projet de Philon montrera par quel artifice ils parvinrent à concilier 
l'une avec l’autre la double condition des cotes entières et des rapports 
simples”. 


DIMENSIONS DE LA FAÇADE 


La largeur totale de la facade est fixée, d’après l’espace disponible, 
à 90". 

Voici comment les cotes de hauteur se déduisent de cette cote 
mitiale : 


a) Hauteur aux extrémités de la façade. 


La hauteur des murs latéraux (hauteur mesurée, ainsi que le texte 
nous la donne, entre le socle et la corniche) est théoriquement égale à 
la moitié de la largeur de la façade, soit 1/2 55. 


1 Bien entendu, pour que les lois se révèlent, il faut que les cotes de hauteur soient 
évaluées à partir du plan-origine qui a servi à l'établissement même du projet. Le plan 
de comparaison que Philon ἃ pris pour origine de ses cotes verticales, était tout indiqué 
il n’était autre que le dessus du socle. 
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Mais la moitié exacte de 55 serait un nombre fractionnaire 27, 5 : 
on prendra un nombre entier aussi rapproché que possible. On pour- 
rait admettre avec une égale approximation 27 ou bien 28 : Le chiffre 
inscrit au devis est 27. 


ὦ) Hauteur mesurée suivant l'axe. 


Déterminons maintenant la hauteur de la façade en son milieu : 
En jetant un coup d’œil sur la coupe de l'édifice (pl. IE, fig. 1), on 
reconnait que cette hauteur s’obtiendra par l'addition des cotes sui- 


vantes : 
IDC τι EE EEE 30 p. 
ARENA ER AN et 2 p. 1 palme. 
SOLS ἴα 6. M: en ὐὐε εν; 1 ν. 2 ρ8. 
β PAM GE PNR OR ET Î p. 1 pa. 2 doigts. 


Ὁ Chevrons, madriers et voligeage (épais- 
seur mesurée verticalement) : 
— Cette dernière épaisseur, si elle était 
mesurée perpendiculairement à la toiture, 
serait de 13 doigts. 
À raison de la pente, il faut augmenter le 
chiffre de 13 doigts d’une petite quantité que 
des considérations de triangles semblables 
permettent de calculer, et dont la valeur 
est 0 doigt, 448. 
L'architecte a compté cette fraction de doigt 
pour 1 doigt, et considéré l'intervalle vertical 
entre le dessous des chevrons et le dessus des 
Muleestcommecal ann. Cup O0 p. 0 pa. 14 doigts. 
L'erreur excède à peine wn centimètre; et, 
moyennant cette correction insignifiante, le 
total des cotes qui donne la hauteur de la fa- 
cade au-dessus du socle s'exprime par...... 36 pieds. 
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— Or ce chiffre 36 est précisément la partie non fractionnaire du 
nombre qui représente les 2/3 de, la largeur de l'édifice. (Les 2/3 de 55 
seraient de 36, 666..). 


Si pour simplifier les énoncés, nous appelons cotes réelles les cotes 
effectivement inscrites au devis, et cofes théoriques les cotes telles que 
les donnent les lois harmoniques conçues par l’architecte, la proportion 
de la façade se formule ainsi qu'il suit : 

La hauteur minimum représente théoriquement /amortiéde la largeur, 
et la hauteur maximum les deux tiers de cette même largeur. 


— Des rapports aussi simples se retrouveront dans toutes les parties 
de l'édifice : 


FAÇADES LATÉRALES 
Le développement étant de 400», la hauteur 27° correspond en nom- 


bre entier au quinzième de cette longueur : 1/15 400 — 26, 6660... ; 
27, cote réelle, est le nombre entier le plus voisin. 


PROPORTION DES PILIERS 


Pour les piliers de la nef, épaisseur mesurée au niveau du stylobate : 
représente, ex nombre entier de palmes, le onzième de la hauteur. 


Le onzième de 307 Sera CE Re 2e ROUE 
Le nombre entier de doigts le plus rapproché 
de ce chiffre théorique est 2’ 2” 4”, soit... ... Lac DU 


C’est précisement cette valeur qui fut adoptée : Toujours le rapport 
simple donne la dimension théorique ; et de cette dimension théorique 
on passe à la cote réelle en arrondissant les chiffres. 
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PROPORTION DES BAIES 


Portes. 


La largeur d’une porte représente théoriquement 1/6 de la largeur 
de la façade, soit 1/6 de 557. Mais 55 n’est pas divisible par 6; le 6° 
de 59 serait 9, 17: on a pris le nombre entier Le plus voisin, qui 
CSUE 


— La porte, y compris le linteau et la corniche qui la surmonte, 
s'élève à une hauteur qu'il est aisé d'évaluer : La nécessité de faire 
régner avec une ligne d’assise le lit supérieur de la corniche permet 
d'affirmer que ce lit est à la cote 18? au-dessus du socle. 18 — 1/2 36 : 
done le couronnement de la porte est juste à m2-hauteur de l'édifice. 

Ce couronnement se développe sur une largeur de 27: — C'est 
précisément (en nombre entier) la moitié de la largeur de la façade 


(1/2 55 — 97, 5). 


Si maintenant on compare à la largeur d’une porte qui est de 9P sa 
hauteur mesurée au-dessus du socle, on voit encore un rapport simple 
apparaitre : 

Les 3/2 de la largeur s’exprimeraient par un nombre fraction- 
naire 13, 50. À ce nombre fractionnaire deux cotes entières peuvent 
être substituées avec une égale approximation : 13 ou bien 14. Le 
chiffre admis est 14; de sorte qu’on peut dire que, pour les baies des 
portes, la proportion théorique de la largeur à la hauteur est celle 


48 ὃ ἃ 9. 


Fenétres, et section transversale de la nef. 


Et ce rapport 2/3 n'est pas spécial aux baies des portes : 1] s'étend 
à coutes les baies de l’édifice. 
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— Exemple : les fenêtres. Toutes ont deux pieds de largeur pour 
3 pieds de hauteur. 

Autre exemple : La section de la nef centrale. La largeur de la 
travée étant de 20°, sa hauteur (toujours au-dessus du socle) est 
représentée par 30P : — encore le rapport de 2 à 3. 


— On pourrait, en entrant de plus en plus dans le détail, multi- 
plier à l'infini ces observations de rapports simples : 


Si l’on compare l’épaisseur d’un chevron à sa largeur (10 doigts 
et 15 doigts), on obtient exactement le rapport de 2 à 3. 

Si l’on évalue dans le chevronnage la proportion des plems aux 
vides, on trouve un rapport qui {héoriquement est celui de 3 à); les 
chiffres théoriques sont : 


Chevrons RCE RER 1 pied. 
ΝΒ A RE PRO ERRRRE Ὁ palmes. 


— En fait, pour mettre d'accord la distribution des chevrons avec 
la longueur intérieure de l’édifice, il fallut réduire un peu la largeur 
des chevrons : on la réduisit exactement de 1 doigt; de sorte que les 
cotes réelles furent fixées comme il suit : 


CheMFoNS ταν έτος 1 piednoins un doigt. 
NO UNE ER PT COR Ὁ palmes. | 


— Si pour les madriers horizontaux du toit, on fait la même 
comparaison des plems aux vides, on trouve : 


Largeur d’un madrier....... 1/2 pied. 
Vide SÉPARER EE 4 doigts. 


Rapport: 2/1. 


Mais voilà, je crois, plus d'exemples qu'il n’en faut pour établir et la 
loi des rapports simples, et la méthode de correction que les anciens 
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lui appliquent. Le tracé théorique de la façade se résume tout entier 
dans le diagramme suivant : 


iÎKKKKKK NNKKKKKÇÇKKKKKKRKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKE 


Et toutes les corrections donnant les dimensions réelles se réduisent 
à substituer des cotes entières aux cotes fractionnaires que fournirait 
le diagramme. 


— Le principe des rapports simples est depuis longtemps connu 
par le témoignage de Vitruve ; quant à la méthode des corrections 
en chiffres entiers, nous en sommes redevables à M. Aurès, qui 
l’établit par une analyse de monuments aussi pénétrante que parfois 
délicate. Pour asseoir sa théorie, M. Aurès n’avait à sa disposition 
que des monuments en ruine : il lui fallait faire la part des négli- 
gences d'exécution, des erreurs de relevés, du vague enfin qui flotte 
sur les mesures antiques : une série de conversions de mesures s’in- 
terposait entre la pensée de l’architecte et l’explication de son œuvre. 
Ici, tout intermédiaire disparait, nous sommes directement en face du 
plan que l’architecte a tracé : les cotes qu'il ἃ voulues, il nous les 


38 L'ARSENAL DU PIRÉE 


donne ; la loi de proportion qu'il ἃ conçue, nous la lisons dans ses 
chiffres eux-mêmes. L'idée de M. Aurès ne pouvait recevoir une con- 
firmation plus décisive. 

Pour tout résumer, la simplicité des rapports met l’harmonie dans 
l’ensemble, l’absence de cotes complexes facilite l'exécution et permet 
de la rendre plus précise. Rien ne satisfait mieux l'esprit que cette 
combinaison de cotes entières et de rapports simples : elle coneïlie les 
exigences esthétiques avee les convenances de l'exécution matérielle La 
plus irréprochable ; et l’on ne doit point s'étonner si l’on trouve dans 
les œuvres où elle fut suivie cette double perfection du travail et de la 
forme que nulle architecture ne possède à légal de l’art grec”. 


2 

! L'exemple qui ἃ fourni à M. Aurès l'application la plus complète de sa théorie des 
proportions est le temple de Pæstum. (Étude des dimensions du grand Temple de Pæstum au 
double point de vue de l'architecture et de la métrologie): tout l’ensemble des méthodes que 
nous venons de résumer est développé dans ce remarquable mémoire. 

— M. Aurès établit que les anciens s’attachaient à rendre les dimensions exprimables 
soit par des nombres carrés, soit d’une manière plus générale, par les « puissances » des 
nombres. 

— Cette loi elle-même trouve à l'arsenal du Pirée sa vérification : 

La hauteur du sommet de la façade, s’exprime par un nombre qui est un carré parfail : 
SOUS 

La hauteur des murs latéraux est une troisième puissance : 27 — 3°: 

La largeur de la porte, un carré parfait: 9—3?. 

— Enfin, M. Aurès insiste sur la préférence que les anciens attribuaïent à de certains 
rapports, tels que celui de 3 à 4: ils aimaient à trouver des contours où ils pusserit inscrire 
le triangle rectangle dont les côtés sont entre eux comme les nombres ὁ et 4, et dont 
l’hypoténuse (commensurable avec les côtés) est exprimée par le nombre ὃ. — Ici même ce 
triangle s'incrit dans la demi-façade (voir le diagramme, page 37): la hauteur, abstraction 
faile de la correction qui rend sa cote entière, est à la demi-largeur comme 4 est à 2. 

— Il y a, dans la préférence des anciens pour ces nombres ou pour £es rapports, la trace 
évidente de théories pythagoriciennes dont nous n'avons point à discuter la valeur, mais 
dont ilest intéressant de constater l'influence. 

Au reste, le procédé de mise en proportion fondé sur la simplicité des rapports n'était pas 
spécial à l'architecture ; 1] régnait dans la statuaire, ainsi que l’établit le beau Mémoire de 
M. Eug. Guillaume sur le Doryphore (Rayet, Monuments del'art antique, 3° livraison). Le 
principe s'étendait même aux œuvres de l'industrie qui semblent échapper le plus complète- 
ment aux influences esthéliques ; M. V. Prou en a signalé l'application jusque dans le tracé 
des engins de guerre: La (hirobaliste d'Héron d'Alexandrie (Notices et exlr. des mss., 
tom. 26), 


LISTE 


DES MOTS TECHNIQUES DONT L'INSCRIPTION EXPLIQUE OU PRÉCISE LE SENS 


Les mots marqués du signe * manquent au Thesaurus de H. Estienne (Ed. Didot). 


AVET OC sie 
Γεῖσον (Q)......... 


39. 
30. 34. 38; (ψεῖσα ἢ 


Lrones du texte, 


* ταιέτια, 39). 
Διέρεισμα (S, 5, 5). 68. 70. 80. 


κα- 


Ἐσικράνιον (Η)..... 43. Δὺ, 

ἐπσιστύλιον (1). .... 46. 

εὐθυντηρία (A)..... 16. 19. 20. 29. 40. 

Θράνος (x, z)..... 81. 84. ἡ 

HSE RO λας 24. 26. 59. 60. 

ΘΟ ΩΣ, RER ETES 22. 30. 61. 

OUI ee ete. 35. 37. 38. 

Ἰκριοτήρ (V)...... 18. 80. 

ANSE ne 55 

Κάλυμμα (r)...... 57. 

RÉPAUOT 1 5 το τος 58. 

FFG0S Sec os boot 92. 

PAP EEE is πο: 10. 12. 13. 25. 40. 42. 45. 
46. 48. 66. 67. 71. 76. 


xopuDaioy (L)...... 49. 52, 
"Μεσόμνῃ (Κ, Κ΄, Κ΄) 48. 51. 
" μετακιόνιον ...... 36. 
μεταστύλιον..-..... 63. 
LORIE) Re 33. 
ὀρθοστάτης (B)..... 19. 26. 
GPO aa avooucooee 60. 77. 
Παραστάς (C')..... 32. 
* σαραστύλιον (T).. 70. 
TAIVGIG ........... 26. 93. 
Στυλοβάτης (G).... 40. 
σφηκίσκος (N, N')... 57. 71. 
Τρίψλυφος ........ 22. 28. 
Ὑπερτόναιον (D)... 31. 34. 
ὑσόθημα (M)....... 51. 


Lriexes du texte, 


ὃ9. T4. 78. 85. 


Dans les deux planches qui donnent la traduction graphique du devis, les cotes Son expr pri 
mées en : HR 


Pieds grecs () + a 
Quarts de pied ou τοῦτος (4) nn a 
Quarts de palme ou doigts (,) 


(Le pied grec vaut approximativement 02,308.) 
“À La moitié de droite de chaque figure contient EXCLUSIVEMENT les cotes énoncées au devis 
ἊΡ toute cote qui résulte d’un calcul, si simple soit-il, est inscrite sur la moitié de gauche du sh 


dessin. 


PLANCHE LI " μά τον 
Fig. 1. — Élévation d'une des façades de l'édifice : échelle ro 

1 « 
Fig. 2. — Plan de détail : échelle 300’ 


À droite ona représenté le plancher et sa charpente; à gauche, M HP etle moe 
de l'arsenal. 


Fig. 3. — Plan d'ensemble de l'arsenal : échelle 


PLANCHE II 


Fig. 1. — Coupe transversale : échelle — Ἶ de : 


Fig. 2. — Coupe longitudinale : échelle τι : Ν 
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LES MURS D'ATHENES 


PREMIÈRE PARTIE 


L’INSCRIPTION 


La disposition générale des murs de défense d'Athènes nous a été 
transmise par une inscription découverte en 1829, et qui se divise 
en deux parties : un décret du peuple ordonnant la restauration des 
murs, et un devis détaillé des travaux. 


Cette inscription fut relevée pour la première fois par Pittakis 
et publiée par Franz ; Ottfried Müller la réédita d’après une copie due 
à L. Ross, et l’accompagna d’un double commentaire : historique 
et technique‘. 


Le commentaire historique, on s'accorde à le regarder comme une 
de ces œuvres définitives dont les conclusions s'imposent. Mais le com- 


1 Bulletino dell Instit. di corrisp. archeol. (mars 1835, n. II c). 
2 C. O. Müller, de Munimentis athenarum quæst. hist. el lituli de inslauralione eorwn 
perscripli explicalio : Comment. II (Goettingue, 1836). 
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mentaire technique nous parait un simple aperçu d'ensemble, sujet 
à revision. Le dessin qui l’exprime n’est qu’un vague croquis où les 
proportions et les formes se montrent à peine esquissées : on sent 
que, pour devenir réalisable, l’idée aurait besoin de transformations 
plus ou moins profondes; et ces modifications, on ne les obtiendra 
qu'en faisant dans la critique une plus large place aux principes 
mêmes de l’art de bätir. 


C'est cette application des principes techniques que nous tentons 
ici : nous chercherons dans l'inscription les détails d’un ouvrage qui 
réponde à la fois aux besoins de la défense et aux exigences de l’art 
de bâtir: et enfin nous essaierons de résumer les conclusions de 
cette étude dans une traduction graphique du texte. 


L'inscription, avons-nous dit, se divise en deux parties : un décret 
et un devis. 

De ces deux parties, une seule se prête à une interprétation un 
peu suivie, c’est le devis : le décret qui le précède n’existe que par 
fragments ; et dans le devis même les passages conservés se trouvent 


séparés les uns des autres par de larges espaces entièrement illisibles. 


— Nous avons cru que, malgré leur état de mutilation, les frag- 
ments isolés devaient, eux aussi, être conservés et traduits : Si la 
phrase est rompue, la pensée du moins se trouve comme jalonnée par 
les mots disséminés sur le marbre, et plus d’une indication curieuse 
ressort de ces lambeaux du texte. Plus d’une fois il nous faudra marquer 
par des indications intercalaires l’idée que nous considérons comme 
le lien de ces fragments : grâce aux différences typographiques, ces 
transitions purement explicatives se distinguéront à première vue de 
la traduction proprement dite, 
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— Pour la transcription des passages douteux, nous avons en 
général suivi l'édition d'O. Müller, mais en tenant compte des rectifi- 
cations proposées par M. Rangabé dans ses Antiquités helléniques”, et 
surtout de la collation nouvelle faite par M. Kœhler et publiée dans le 
deuxième volume du Corpus Inscriptionum atticarum. 


Deux éminents hellénistes ont bien voulu nous prêter un con- 
cours qui nous ἃ été précieux : qu'il nous soit permis de présenter ici 
à M. E. Egger et à M. E. Miller l’expression de toute notre recon- 
naissance. 


1 Rang. t. Il, n. 771. 
5. G. 1, Α΄, vol. Il, pars L., n. 167. 
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TEXTE ET TRADUCTION DE L’INSCRIPTION 


1 SOUS L’ARCHONTAT DE..... , SOUS LA PRYTANIE DE. ...., 
ÎL A PLU AU PEUPLE; ..... A PROPOSÉ : 
AD AP ru les murs de la Ville et du Pirée et les Longs-murs 
et ceux qui entourent le...... , [les réparer] à toujours et... ... 
ἘΞΗ͂Ν quelles qu’elles soient, qu’elles soient achevées et bâties. . 

À 0 ιν προ ον espacés de trois longueurs de courtine (?) 
Lee YO TE ANT que l'architecte désigné par le suffrage du peuple 
[partage] les murs de la Ville du Pirée et les Longs-murs en 
dix lots, et..... le chemin deronde Ame ea νιν ννων 
| ARE OUEN E.  -70. selon les conditions de) 
l'EMRETMISE Le RO RP PR Re ER 
a 0 d'en Da ὉΠ} Ὁ NIORT ER l’architecte, et 

ΠΤ ee de MM RETIRE RAR PERS 
1 1 πὶ τὸ ἄρχοντος ἐπὶ "τῆς. ....-..: δος πρυτανείας ἔδο]ξεν τῶ; δήμω!....... [{Ξἶπεν 
σας RE RCE PE γα τ κυ τις, τὰ τείχη τοῦ ἄστεως χαὶ τοῦ [Πειραιέως χαὶ τὰ μα- 

ὙΠ DE τον τὸ περ τ LL eu : ᾿ΑἸθηναίων εἰς τὸν ἅπαντα (9) χρόνον x. 

πον τ τ ἐπ M ΝΠ le An νον ὅσ τὼ Ἢ]: συντελεσθεὶ καὶ [οἰκ]οδ[ο- 

DRE A EN milles ete διαλ]είποντες ἀπ᾿ ἀλλήλων τρία μι [εἸταπύργιο ? 

SR ἈῈ Ce Na ἐκεῖν τὸν ἀρχιτέχτ᾽ονα τὸν χεχειροτονημένον ὑπὸ τοῦ δή- 

μου τῶν τειχῶν τοῦ ἄστεος χαὶ τοῦ Πειοα!έως χαὶ τῶν μα᾿]χοῶν τειχῶν déxa μέρη καὶ δ[ίοδ])ον ? 

ἘΝ ARR à Te re bte a me à ea .…. ohn[v] ὃ ἂν μισθώσητα: 

γεν EN 35 0 2010 EF EN τὴν LORD DRE un ἔλαττον Ὁ... ὃ ἀογιϊτέχτων ai. 
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20 


. ς : Ar e ὟΝ ἥ 
προ μι μον AE ee nie à ET GA Dao 


De LL RUE EE @ à Vs ler Sonor ET RE ANR, PARA τὸ τ ee nt EEE 


151. 


PRET ce NO PR la He l are ee ce ET 


20 . -- 


ἬΝ Lin SAR EL RQ PR LR ee TR OR τὴν ἦγ. TER ES MORT ET ONE ee 


25 ........,...........,...,..,.....[avAAjafoüoav, κολάζειν τὸν un πε[ιθα ρχο[ῦ ν[ τα. 


ονν κεν νεκενεκγ εν ενννννν τὶς τῶν [μεμισθ]ωμένων παραλάβε[ι] é[v] τῶι] μέρ[ε]: [τ]ῶι νεμ[ηθέ- 
γτ'ι ἄπ ἘΠ ΠιἔρΠὸ εν. ὅφ᾽ ἂν he ἐπὶ τοῦ τείχους... 


......... comprenant.... punir celui qui n’obéit pas aux... 


τὸ Gand ἐὰν EEE Mu ÊTRE el BR A en ον το ἰὡσθωσλμϑνοι-. «74e 20 FRS 


LES MURS D'ATHÈNES 


᾿ ν ΓΝ à 4 à PERTE ἢ h 
OR ON ot DA Den OBS NE LE ARR MALE Re. Oo! LE AGE LE Bou Lo dd lo on 


ἈΠ de ete a elle let eee ee Tate lente RO eee ME NT CEE ὦ ὃ 


ΠΝ ποτ Miles entreprentuirs MOMENT 


" tr! F1 ἔν] 
εν ONCE SARA Ms ind. ἔστ τ Οἱ δὲ δικόν 5120, ὁ ὁ 


ΜΉ PACA PAS DER OT ROSE ΘΉΡΑ ΗΕ de 
LA 


rer de ARR DRE AR NRA Or ORPI ÉTERNEL 
a ere RS EntrénrEneuRs 
......... garantir par serment dans le Sénat selon la loi... . 


ι ] 


ARR RE τ 9 τὴ MEN 


.…. {8} 51} quelqu'un des entrepreneurs reçoit dans le lot qui NS 
est échu....... et toutes les autres dépendances du mur quelles 


ane Ὁ, 2 π΄, οἱ οἷν, ὁ. ἴδ᾽ einer δ᾽ δ΄.0, οΔ lv ea tee ir ns nie se nie vies Co eee Re ARS 


nm ds 


δ’ ἴο, enatiie tele ΠῚ 6. air 6 nelle ele πὴ nl eee εν, (ν᾽ 6, eos ele 


OC CCC CC 


nn sms ss 


LAS. RARE EE Ce ..... 0[pxot πι]σ τῶ ]σαι ἐν τῆι βουλῇ! κατὰ τὸν v νόμον... 
AE a nesseeesreereessrnees6v] τῶιδε τῶι ψηφίσματι γεγραμμένων .- ε-. 
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Ci ATOS SU σον στον ΠΕ CES NES 
su ἐτηι sur le mur. |Et, dans le Metroum, en présence du peuple 
SSH [qu'ils rendent compte de]. ........ de l’entreprise et de 


30 l'apport d'argent qu'ils auront fait eux-mêmes pour l'exécution 
des ouvrages, et qu’ils soient examinés sur les.............. 
et que le secrétaire de la prytanie inserive sur une stèle de pierre 
le présent décret, ainsi que le [devis des] ouvrages faisant l’objet 
de l’adjudication et les sommes qu’auront apportées les archi- 
tectes”. Et que le trésorier public donne le montant |des frais 
de l’inscription, [soit] cinquante drachmes, sur les fonds consacrés 
par le peuple aux dépenses décrétées. 


90 ΘΑ τ ΡΣ DE CÉDA Et D'AUTOLYCUS DE: .::...: 
LES ADJUDICATEURS ET L'INTENDANT HABRON, FILS DE LyYcuRGUE, BurADE. 
Ont [mis en adjudication] les ouvrages suivants de la Ville et 

du Pirée ainsi que des Longs-murs et de ceux qui entourentle.. . 


Ὁ 


p A = NET λ Ὁ \ SES 
RE tn nee ee Tite nl en TTL TO retlyous. Ko εις τὸ H'ATOwtOY πρὸς τὸν οἡμον 


Le SR NN MERE ARR τς nero... τοῦ μεμισθωμένου χαὶ τὸ ἀργύριον ὅσίον 
€ 5 ᾿ 1 = » Γ ΞΟΠ rs Ἴ 
30 ἂν αὐτοὶ εἰσενέγχωσιν τῇ! οἰκο]δου[ σει τῶ]ν [ἔργ]ων, χαὶ ἐ[ξετ]χζ[οι]ντίο] περὶ τὰ τ.. 
ΤΑΣ λα PET RE RE ἀναγράψαι δὲ τόδε τὸ Ψήφισμα τὸν χατὰ πρυτανεία- 
oo μὴ πο ας ou ποτ ἢ 
ν γραμματέα χαὶ τὰ μισθώσιμοι ἔργα καὶ ὃ] σ᾿ ἂν [eiclevéyxwauv of ἀρχιτέχτονες, εἰς στήλην λ- 
, \ Δ ! -- 2 “Ὁ 7 / S > 4 s Ar ES Ἂ \ 
ιθίντην,χαὶ τὸ ἀνάλωμα τῆς ἀναγραφῆς τῆ )ς στήλης δοῦναι τὸν ταμίαν τοῦ δήμου ν΄ δ᾽]ρα[χμὰς 


> = ? \ \ ) 2 5 = S/ 
ἐχ τῶν εἰς τὰ χατὰ Ψηφίσματα ἀναλισχοϊμένων τῶι δήμωι. 


ἷς 41 \ = , -Ὁ \ τ Cr 
SO er de A ον τ τ λεοὺς ἐὰ Κηδὼ) Χαὶ Αὐτολύχου. ne ne 
= [l 
| ἘΠΕ ον Per Ν G cr ͵ , 
RARE ET «44. σ᾽ πωληταὶ χαὶ ὃ ἐπὶ TA διοιχήσει AGpwy ΔΛυχούργου Βουτάδης 


! Cette stèle nest autre que le marbre même de notre inscription, et le devis des 
ouvrages n'est autre chose que la partie du texte qui commence ligne 35. 

? Ces architectes, évidemment distincts de l'architecte élu par le suffrage du peuple (1. 6); 
sont les entrepreneurs mêmes des divers lots de l'ouvrage. 

Sur le sens du mot εἰςφέρειν, voir Boeckh. Die Stautshaushaltung der Athener (2° édit), 
1e vol, p. 697. — Cf. O. Müller, De munim.; p. 35, note 32. 
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... Pour toutes Les parties [détruites| depuis les fondements, 
(l'entrepreneur rétablira| les soubassements à l’aide de blocs 
ajustés ensemble”, faisant la hauteur [de ces soubassements| au- 


dessus du sol de deux pieds au moins. ....... RL ARE ΠΣ 
40 ..... et taillant les joints au ciseau dans le voisinage du front 
du mur; dressant te MIO ν νιν νον νον νιν ων ; faisant usage de pierres 
d'aumoinsitrois déemEepienste PE ον ΤῊ πὸ 


....... droit en parement et en lit, raccordant à l’aide de 
terre mêlée de paille [les joints dont le vide est] inférieur à une 
[épaisseur 46] brique : mais si quelque part il existe un vide de 
une brique et demie, [1] ajustera une pierre dressée] en pare- 
ment et en lit, et il l’assujétira à l’aide de coins [en bois! 


d’olivier. 

45 ... Et l’assise supérieure des blocages [du soubassement|, 
il la construira en très grosses pierres de taille” et........... 
εν τὰ Et il rétablira ce qui manque des escaliers [et (65...... «ἡ 


du pourtour. Et si quelque partie est ruinée jusqu’au soubas- 


PRAGUE DER, EE SAME RNA en AN OURS ëmiox... ot. Ὅσα.... ἐκ τῶν θεμελίων 
ΣΝ à ES ] 110 À TK en Ὁ ΄ δ = \ 2) 21 δι δε 
AR RE OP ROME ΩΡ UC ΒΝ τὰς xonmiduls λιθολογήσει ὕψος ποιῶν ὑπὲρ γῆς μὴ ἔλαττον ἢ diro 

ΠΥ δὴ \ x τ ᾿ 6 LR \ \ 2 
AO ON ας ENT AE ETS EE AE LS χαὶ TOUS ἁρμοὺς ὕπο ξοΐδος τιθεὶς πρὸς μετώπου 

ni / ’ ï 9 lé s1 
RTS MR 2 Bd Go La LA A οἸρθῶν. λίθοις χρώμενος un ἐλάττοσιν ἢ τριημιποδι- 
σους NE CINE PA παρὸ πλευρὰν ὀρ]θὰ χαὶ χατὰ χεφαλὴν, ἐξυπάγων πηλῶ: nyvpouévor 
\ 

A PTE bi TE de AR ren EEE un £Jhutroy πλίνθου, ἐὰν δέ που δείηται τριημιπλινθί- 
ΟΡ ΚΕ Rene ts παρὰ πλ]ευρὰν χαὶ χατὰ χεφαλὴν, χαὶ σφηνώσει σφησὶν ἐλαϊνοὶ 
ES ΣᾺ e \ 
RO ER Lun Dee χαὶ τὸν στοῖχον ἢ ἐπάνω τ]ῶν λιθολογημάτων ἁμαξιαίοις οἰκοδομήσει χαὶ 
ΠΕ ΤΥ ΚΕ ET EN 7 δ μον μυτὶ ARTS ἐπισχευάσει δὲ χαὶ τῶν χλιμάχων τὰ δεό- 
RENE PR EE Κ ΩΝ περιόντων. ᾿Ιὰν δέ τι πτωματίσε: μέχρ! τοῦ λιθολογήματ- 


> Cet ajustage de moellons dont les Joints peuvent être obliques, exige un triage for- 
bien exprimé par le mot λιθολόψειν. — À raison des lacunes du texte, nous ne présentons 
qu'avec une extrême réserve le sens des dix lignes qui vont suivre. 

ï ᾽Ορθὰ παρὰ πλευράν : Cf. ligne 70. — Quant au sens de l'expression χατὰ χεφαλήν, il 
ressort nettement de l’Inscr. de l'Arsenal du Pirée 1, 9 et 40. 

5 Littéralement : « de pierres qui exigent un chariot pour leur transport. » Müller cite à 
l'appui de cette interprétation un passage d'Eurip., Phoen. 1175. — Cf. Thucyd. 1, 93. 


] 


A 
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ΒΘ ΘΙ ANP RON ER ANR RE ορονςς 

πε τ fournira et mettra en œuvre ; et s’il est besoin de plus de” 
Te Μ : après avoir démoli le chemin de ronde. — Là où les 
ἘΠ CRE SPRL Es die LME gr ον 

ον. AE. Le lançant des pièces de chainage dans [les murs|. 

Et si la toiture de quelque tour manque de.............. 

ER τα νς Ὁ la longrine ou l’encorbellement de la corniche, ou 


la corniche, soit de pierre, soït de poterie”, [ou si quelque autre 
partie de] la construction est, défectueuse, il [la réparera. 

Et il couvrira aussi le chemin de ronde du pourtour de la 
Ville, sauf le mur transversal et la double baie au-dessus des 
portes”, ayant posé sur les Longs-murs les corniches de [leur] 
plate-forme et de [leurs] parapets. 


LA 


Do Et toutes [les parties] qui sont avariées sur plus de six doigts 
[de profondeur|, il les consolidera par des repiquages de briques, 


= ! Lune Ὁ / 2 S\ ! SA 
GIE s 2 MC EL. DOMAPRRSEPATEREES παρέξει καὶ ἐξοιχοδομήσει, ἐὰν δὲ πλεόνων προσδείη- 
ἘΠ Te [υ]εταπυ[ρ] γί ων] χαθελὼν τὴν πάροδον. FH ἂν ἀντηρίδε- 
ἜΣ τὺ σους τ τὴ ἐνδεσμοὺς ἐνβαλών. Πὰν δέ τινὸς πύργου à ὀροφὴ δέητ- 
1 0 εἶ A A 7 4 AA A εἰς λίθι A δι “σ΄ 51 
GP Le VE CNRC RER Rens αι ἣ θράνος ἢ γεισήπους ἢ γεῖσον λίθινον ἢ κεράμεοῦν ἢ 
LE [oixodlour . . . .........éAeïne ἐπισχευᾶσαι. ἹΚαταστεγάσει δὲ χαὶ τὴν πάροδον 


= ΤᾺ = A! δὲ ἷὦ LA -" / \ = S / = € \ ET 
τοῦ χύχλ]ου τοῦ περὶ τὸ ἄστυ ἄνευ τοῦ διατειχίσματος xat τοῦ διπύλου τοῦ ὑπὲρ τῶν πυλῶν, 

G \ \ = \ = \ - D) Gi 
ἐπὶ τὰ μακρὰ τείχη ἐπ[:βα]λὼν τοῦ περιδρόμου τὰ γεῖσα καὶ τῶν ἐπαλξίων. Πάντα ὅσα ὃ dv mL ἐ- 


δὸ ξεστη χότα ἡ πλέον ἕξ δαχτύλων πλινθοβολήσει διαλείπων θυρίδας διπλίνθους, ὕψος ποιῶ- 


5 Le devis vient d'examiner le cas où le soubassement lui-même est en ruine ; il passe 
au cas où la ruine s'arrête au niveau du soubassement. 

111 paraît être ici question de fournitures de matériaux : ces fournitures, dès qu’elles 
prennent une certaine importance, sont, suivant l’usage athénien, faites directement par l’État. 

8 On vient de mentionner les parties où le corps du mur présente des dégradations assez 
profondes pour que sa restauration exige la démolition du chemin de ronde : il s’agit 
maintenant de celles qu'il ἃ fallu soutenir par des étais provisoires. — Quant aux ἔνδεσμοι 
qui devront consolider les pans de mursrestaurés, ce sont apparemment des pièces transversales 
de chaînage; les pièces longitudinales portent le nom de θράνοι (1. 75). — Cf. Philon de Byz., 
Traité de Fortif., S II, 3 (éd. Graux et de Rochas); Vitr., I, V. 

SOLAR? 

10 Nous n'entreprendrons pas de fixer le sens que les Grecs attachaient à ces mots : 
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ménageant des créneaux (A) [larges] de deux briques, faisant la 
hauteur du parapet (B) [46] trois pieds et les créneaux hauts de 
dix assises. 

Et il superposera [à ces créneaux] des linteaux de boïs (C) 
[régnant] sur la longueur du mur, [ayant] l'épaisseur d’une assise 
[et] une longueur de huit pieds. 

Et sous ces linteaux il posera des cubes en bois” (D), et 
par-dessus [ces linteaux] il continuera le repiquage en briques sur 
une hauteur de six assises. 

Et il bâtira, du côté intérieur, des piliers (E) ” là où ils n’ont 


ν τοῦ μ]ὲν ἐπαλξίου τρεῖς πόδας, τῆς δὲ θυρίδος δέχα στοίχους" χαὶ ἐπιθήσει ὑπερτόναια ξύλ- 
1. { / Ὁ - 2 /. € 1 \ / “ὦ ἯΤΟ, 
ινὰ γοϊμφώσας διάτοιχα, πάχος στοιχιαῖοι μιῆχκος ὀχτώποδα- ὑποθήσει δὲ χαὶ χύβους τοὶς ὑπ- 


οις" χαὶ ἐπιπλινθοβολήσει ὕψος ἕξ στοίχους: οἰχοδομήσει δὲ καὶ ἐχ τοῦ ἔνδοθεν 


o 
το 
a 
© 
1 
- 
ae 
Tel 
-- 


« le mur transversal, la double baie, etc. » Laissons de côté la question topographique, voïct 
selon nous comment on doit entendre ce passage : 

Il y avait sur les murs de l’enceinte (τοῦ κύκλου) un simple chemin de ronde (δίοδος), et 
sur les Longs-murs une plate-forme plus large à laquelle est réservé le nom de péridrome : 
ce péridrome, aussi bien que le parapet qui le couronnait, était orné d’une corniche (ÿecov). 
Le texte ne dit pas formellement que ce péridrome ait été protégé par une toiture, tandis 
que [6 δίοδος des murailles d'enceinte était certainement couvert. 

— Ici nous sommes en plein désaccord avec l'interprétation d'O. Müller. Müller coupe 
la phrase après επιξαλὼν τοῦ περιδρόμου τὰ velo, et admet : 

1° Que le δίοδος et le περίδρομος appartiennent l’un et l’autre au méme mur; 

2°. Que le περίδρομος est une galerie extérieure de circulation, soutenue en encorbellement 
sur la corniche qui couronne le mur du côté de l'ennemi : 

— Border aïnsi la plate-forme d’un encorbellement extérieur, ce serait masquer aux 
défenseurs répartis sur le δίοδος la vue du pied des murs, et garantir une sécurité presque 
absolue aux assaillants pour en saper la base : une telle disposition, essentiellement favo- 
rable à l'attaque, paraît tout à fait contraire aux principes de la fortification. — Lorsqu'un 
chemin de ronde est construit en encorbellement, ce n’est pas le long de la crête extérieure 
des murs qu'il se développe, mais le long de la crête intérieure : cela ressort clairement des 
instructions de Philon de Byzance (Fortif. S ΠῚ, 4) ; et à l'appui de cette remarque, nous pou- 
vous citer, grâce à une obligeante communication de M. Ὁ. Rayet, l'exemple des murailles 
d'Héraclée du Latmos. 

11 Par ces cubes D, nous entendons des corbeaux de forme à peu près cubique, qui 
seraient constitués par les extrémités de traverses noyées dans la maçonnerie au-dessous 
des linteaux : et c’est très probablement sur ces corbeaux que reposeront les tourillons des 
volets fermant les créneaux (voir plus loin, 1. 76). 

12 Littéralement : « des cibles ». L’analogie entre cette idée et celle d’un pilier a été 
mise en évidence par 0. Müller : il s'agit ici de piliers minces et allongés, semblables à ceux 
qui servaient de mires dans les exercices de tir. 
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pas été bâtis : [il les fera] de briques, laissant entre eux des inter- 
valles de sept pieds. 

60 Et il incorporera à la maconnerie [des piliers] deux solives 
(F, ΕΠ) espacées de trois demi-pieds, faisant la hauteur du pilier de 
telle sorte que [165 piliers] puissent être à niveau avec l’intérieur 
[de la galerie}. 

Et il posera des poutres (G) sur les piliers”. 

— Là où le plancher n’a pas été fait, 1] fera un plancher à 
l’aide de poutrelles (H) et de traverses (K), les posant à directions 
croisées ; où bien ‘ il greffera des solives (L) au pourtour des 
poutres, ménageant à partir du dessus [du plancher] un intervalle 
de trois palmes”. 


ñ = , ᾽ » ὃ , ᾿ ΝΝ δῇ ᾿ N ὃ € \ AN ÿ 9 
otléyouc, οὗ μιή εἰσιν οἰκοδομιημένοι, διπλίνθους διαλείποντας ἑπτὰ πόδας: χαὶ ἐνχατοιχ- 

à “Ὁ ΄ ll - - 
60 οδ]ομνήσει στρωτῆρας δύο διαλείποντας τριημιπόδια, ὕψος ποιῶν τοῦ στόχου ὥστε ἂν ὀρθο- 
\ 5 » x » Ni ΄ ων \ , i\ ΤΕ € \ 4 / NN ͵ 
ds] εἶναι εἰς τὸ εἴσω" καὶ ἐπιθήσε: δοχοὺς εἰς τοὺς στόχους. Οὗ μὴ κατεστέγασται, στεγάσει δοχί- 


σιν χαὶ ἐπιβλῆσιν τιθεὶς ἐναλλὰξ, ἢ στρωτῆρσιν περιενχενερίσει διαλείπων τρεῖς παλ- 


13 0, Müller entend que les poutres (δοχοί) seront dirigées, non pas transversalement, 
c'est-à-dire des piliers à la paroi crénelée, mais longitudinalement d’un pilier à l’autre; et, 
partant de cette idée, il admet que la toiture est un comble à un seul versant, un auvent porté : 
à l'arrière, par le cours des doxoi ; et, à l'avant, par la crête du mur crénelé. 

— La construction ainsi conçue eût été bien instable ; et, pour peu que la pente du 
comble fût accentuée, le δοχός eût été une pièce d’un équarrissage énorme. Admettons (ce 
qui répond tout aussi bien au sens littéral du texte) que les δοχοί soient des poutres posées 
horizontalement en travers de la galerie de ronde : immédiatement (outes ces difficultés 
s'évanouissent. 

1* Le texte met en présence deux solutions, qui correspondent respectivement aux deux 
moitiés de notre tracé figure 2. 

1» Le sens est: 

On fera la charpente du plancher soit à l’aide de δοκίδες et α᾽ ἐκιβλίδες, soit à l’aide de 
simples στρωτῆρες implantés dans les poutres, dans les deux cas, on ménagera pour l’épais- 
seur de ce plancher un intervalle de trois palmes, mesuré à compter du dessus de l'ouvrage. 

Müller, qui poursuit ici son idée d’une charpente inclinée (d’un went), traduit : « Ména- 
geant entre les στρωτῆρες un intervalle quiest de trois palmes à /eur extrémité supérieure : 

— En fait, on imagine difficilement dans un comble en appentis des pièces dont l’espa- 
cement ne soit pas le même à leurs deux extrémités : les orporÿpec du dessin de Müller ne 
remplissent pas cette condition, et la note qui les explique (page 67 de son Mémoire) fait 
ressortir la difficulté bien plus qu’elle n’aide à la résoudre. 

— Toute la difficulté naït de la pente faussement attribuée aux orporÿpec : Si l’on veut 
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Et ayant établi au-dessus du mur une maçonnerie qui en 
franchira toute la largeur”, il recoupera l’encorbellement de la 
corniche droit suivant le parement, [et] en saillie d’au moins trois 
demi-pieds. | 

Et il fixera un couronnement de corniche (N), le faisant droit 

65 à niveau : largeur sept doigts, épaisseur un palme; l’échancrant 
en dedans d’une épaisseur de volige, et faisant le front [de ce 
couronnement Ν] d’après la pente”. 

Et, intérieurement [ἃ la galerie], il fixera à l’aide de clous 
en fer des lattes (P) espacées de trois palmes : épaisseur, un 
doigt; largeur, emq doigts. : 

Et ayant mis sur [ces lattes P] du jonc bien nettoyé (Ὁ) et, 
par-dessous [ces mêmes lattes], des [tiges de] fèves ou du jonc”, 


A ? ω 2 14 © ων / DA = 1 2 » x 1S 2 
αστὰς Ex τοῦ ἐπάνωθεν" xai διοιχοδομιήσας ἐπὶ τοῦ τοίχου ἀνατεμεὶ τὸ γεισηπόδισμα ὀρθ- 
ὃν παρὰ πλευρὰν ὑπερέχον μὴ ἔλαττον τριημιπόδια: χαὶ ἐπιχρούσει ἀχρογείσιον ποιῶν ὁ- 
65 ρθὸν χατὰ χεφαλήν, πλάτος ἐπτὰ δαχτύλων, πάχος παλαστῆς, παρατεμὼν x τοῦ ἔνδοθεν πάχο- 
Ur. Δ ιν 1 2 \ 1 / ᾽ ͵ \ 27 \ 2 y) 
ς ἱμᾶντος χαὶ τὸ μέτωπον ποιήσας πρὸς τὴν χαταφορᾶν. ᾿Εἰπιχρούσει δὲ χαὶ εἰς τὸ ἐντὸς iud- 


ντας διαλείποντας τρεὶς παλαστὰς, πᾶχος δαχτύλου, πλάτος πέντε δαχτύλων, ἥλοις σιδηρ- 


bien admettre que ces pièces sont horizontales, et que l'intervalle de trois palmes représente 
l’épaisseur du plancher, le texte devient d’une clarté parfaite. 

16 Ce passage ἃ trait à l'établissement d’une terrasse M en briques crues (ou probable- 
ment en pisé), qui mettra le chemin de ronde à l'abri du choc des projectiles tirés en bombe, 
et protégera les bois du plancher contre les flèches incendiaires : Rien dans la traduction de 
Müller ne rend l’idée de cette masse de terre qui transforme la galeriede ronde en une casemate 
parfaitement protégée: Müller la couvre d’une charpente assez frêle, que l'ennemi peut effon- 
drer ou incendier à son choix. 

11 L’axpoyetouoy, décrit dans ce paragraphe, est une longrine N, de un palme de hauteur, 
faisant bordure le long de la terrasse. 

Cette longrine est délardée d'après l'inclinaison du toit, le front (cestà-dire la partie 
fuyante du profil) s’inelinant suivant la pente même d'écoulement des eaux. — Müller voit 
au contraire dans cel 4:poy. un chéneau. Nous ne croyons pas que, pour un chéneau, une 
hauteur de 0 08 ait été possible, surtout si l’on observe que le chéneau serait en terre 
cuite, et qu'il faudrait comprendre l'épaisseur du fond dans les huit centimètres. 

Étant admis que l’&roy. est la bordure de la terrasse, on s'explique immédiatement 
l'utilité de l’échancrer d'une épaisseur égale à celle de la volige Pr. 

18 La partie de gauche de notre dessin perspectif (fig. 1) indique cette facon d'associer 
aux grosses lattes P un menu lattis de roseaux ou de chaume. 

CF, Vitr. VIT, 3; Pallad. de Re rust. 1, 13; Columell. XIE 50. 
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il plafonnera en terre mêlée de paille : épaisseur, trois doigts. 

Et il couvrira en tuile de Laconie tout le chemin de ronde 

70 de l'enceinte; et, sur les Longs-murs [1] posera] les tuiles de 
bordure ” là où elles ne sont pas en place, Les posant toutes dans 
[le mortier de] terre, droit dans le sens du parement. Et il établira 
les tuiles couvre-joints, les posant à bain de [mortier 46] terre. 

Et il établira” des bordures de corniche (5) [qui seront] du 
côté du dehors [en poterie] de Corinthe, retaillant les abouts [des 
poutres] pour les ajuster et plaçant [ces bordures de corniche] 
droit en parement et en tête. 

Et ayant fait un échafaudage ”, il exécutera à l’aide d’un 
enduit en terre mêlée de paille une frise continue (Q) d’une hau- 
teur de quatre assises. 

Et les [parements| extérieurs du mur qui en ont besoin, il les 
réparera à l’aide de briques et de demi-briques ; et là où il y a eu 


οἷς" χαὶ ἐπιβαλὼν χάλαμον λελαμμένον, ὑποβαλὼν λοβὸν ἢ κάλαμον, δορώσει πηλῶι ηχυρωμέ- 
VOL πάχος τριδαχτύλωι" καὶ χεραμώσει Λακωνικῶι χεράμωι τοῦ μὲν χύχλου πᾶσαν τὴν πάρο- 
10 δον, τῶν δὲ μαχρῶν τειχῶν τὰς ἡγεμόνας, οὗ μή εἰσιν κείμεναι, τιθεὶς ὅλας ἐν πηλῶι ὀρθὰ πα- 
À { \ _ \ \ - el 5) - THEN 2 f 2 
pu πλευράν" χαὶ χαλυπτηριεῖ τιθεὶς τοὺς χαλυπτῆρας ὅλους ἐν πηλῶι. Kat ἀπογεισώσε! ἐχ 
SLT / / ? es \ \ € \ Ν 3, \ \ 
τοῦ ἔξωθεν γείσοις Κορινθίοις ἀναξῶν τοὺς χριοὺς ἁρμόττοντας xal τιθεὶς ὀρθὰ παρὰ π- 
λευρὰν χαὶ κατὰ χεφαλὴν. Καὶ ποήσας κανθήλιον ἐχδορώσει πηλῶι ηχυρωμένῶι[ διάζωμα 10]- 


\ « | / LL. δι Nr 4 ! = , 2 g 2 
UTOEYES UUOG τεττάρων GTOLY WMV" HAL τὰ ECO) y ειαζόμενα τοὺ τειχοὺς ἀνα]!σχευᾶσε!: πλίνθ- 
Ÿ χ LP ἱ Le 


19 Bœckh, Urkunden über dus Seewesen, Ὁ. 405-408. 

20 Müller voit dans ce passage la description d’une corniche d'ordre corinthien, avec ses 
volutes dont la forme, plus ou moins semblable à celle d’une corne de bélier, serait expri- 
mée par le mot κριός. 

En réalité, il s'agit simplement d'appliquer à la saillie de la corniche un de ces revête- 
ments que les Latins désignaient sous le nom d'anfepagmentum : un antepagmentum en 
poterie de Corinthe. La poterie de Corinthe était fort en vogue; le devis de l’Arsenal du Pirée 
prescrit « la tuile de Corinthe » (1. 58). 

Quant au mot κριός, Philon de Byzance, Traité de fortif., 8. HI, 4 lemploie pour désigner 
des poutres encastrées servant de supports à des planchers-volants : ici les κριοί sont les 
abouts mêmes des grosses poutres, abouts « qu’il faut recouper » très exactement pour leur 
adapter le lambrequin en poterie de Corinthe. 

21 Nous empruntons le sens du mot 4701109 au commentaire d’O. Müller. 
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Τὸ éboulement, il établira la liaison à l’aide de chainages en bois. 

Et il fera au pourtour de la Ville des volets [de créneaux] 
retombant contre le parapet : 

Ayant, [sur chacun des corbeaux D (?)] du parapet, posé et 
chevillé un chapeau(D')”, il creusera en dessous [l’évidement des- 
tiné à recevoir le tourillon|. 

[Et il consolidera le volet à l’aide de traverses] d’une épais- 
seur de deux doigts, et de contre-traverses”, et il clouera à l’aide 
de clous de fer |à tètes] larges : cinq par contre-traverse. 

[Et il construira des marche-pieds R en briques (9) posées à 

80 directions croisées, le long du parapet : hauteur, un pied ; largeur, 
deux pieds; et il [les] revêtira d’un enduit; et suivant... ....... 
MÉNS e les créneaux et les tours et le chemin de ronde. 

Ayant clayonné et construit üne aire en béton de tui- 

Taux ΠΕ ΝΠ ΝΠ PART à l’aide de terre mêlée de paille 


15 οἷς καὶ ἡμιπλινθίοις, καὶ ὅσα χατέῤῥωγεν τοῦ τείχους ἐνδήσει θράνοί:ς ξυλίνοις. ἸΠοιήσ- 


ει δὲ χαὶ θυρίδας τοῦ ἄστεως τῶι κύχλωι χα[τ]χρα  κτίους κατ᾿’ ἔπαλξιν... ... ον . ον τον [ἐ- 
παλξίου στροφέα προσβαλὼν χαὶ συνγομφώσας ὑποτρυπήσε! .........,.....,. [ποιήσε- 
, \ { LL S ΄ ΝΕ Ἢ = » ΄ 

{( δὲ... πάχος ἔχαστον διδαχτύλο[υς] καὶ ἀντιζυγώσει δυεῖν ἀ[ντιζύγοιν ....- -- «ον χα- 


80 δας ἐναλλὰξ παρὰ τὴν ἔπαλξιν ὕψος ποδιαίας πλάτος διπ[οδιαίας )...... «... M 
Ὧν ἐναλλὰξ παρὰ τὴν ἔπαλξιν χαὶ περιαλείψει χαὶ χατα΄... «ον ς «τον τ τ ν τον τὰς θυρίδ-- 


ας χαὶ τοὺς πύργους χαὶ τὴν πάροδον, ῥαχώσας χαὶ ὀστραχώϊσας ..-. .. ...... πηλῶι ἡχυρ- 


55 Le dessin perpectif du volet, que nous donnons fig. 1, rendra compte de cette dispo- 
sition aussi pratique que simple. 

# Les £vy4 sont à proprement parler des moises : Apollod., Poliorcétique, éd. Wes- 
cher, p. 165. 

2 Le texte est illisible à l'endroit contenant la désignation de cet accessoire des murs 
qui se développait « le long du parapet, sur une hauteur de 1 pied et sur une largeur de 
2 pieds », et qui se composait de matériaux disposés ἐναλλάξ : — Nous pensons, maïs sans 
prétendre le prouver absolument, que cet accessoire était un marche-pied R; et ce qui nous 
fait pencher vers cette hypothèse, c'est l’analogie des murs byzantins de Constantinople : 
Adaptons au mur d'Athènes une banquette de 2 pieds sur 1 pied et nous obtenons, entre le 
niveau de l'appui du créneau et le dessus de cette banquette, juste l’intervalle qui existe aux 
murs de Constantinople. 

2 L'usage d'établir ainsi les aires sur lits de paille ou de clayonnage est mentionné par 
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[formant une couche] d’une épaisseur de deux doigts, et de 


terre .... que l’intendant jugera être ......; raccordant [cette 
aire] avec l’ancienne, [retravaillant ee qui paraîtra... ......... 
ARE L'ELD CROIRE Re PORTA RS ; et partout où 1] le faudra}, il 
85 creusera l’enduit, et toutes les parties de l’enduit qui auront été 
ana] CÉACNESQUIE TIENNE RENE RER RIRE ANS | 
RE [Et des Longs-murs ”] il parachèvera la plate-forme et 
leparapetetlesparementetila corniche; et... 4 0... 
SA PAL JUS eenterattant ilidémolra mener tee mere: 
Ρέραιδηϊΐ ρα ίουί OUEN ESNDESOIN VPN PILE ERE LR... 
PR RARE les volets et la toiture des tours et [celle] du chemin de 
ronde. 
wuévor πάχος διδαχτύλωι, γῆς διπτ΄. ἡ μέν]ης ἣν ἂν δοχιμάσηι εἶναι) .................. [ὃ ἐπὶ 
τῆ! διοικήσει, προςέχων τῆ: προτέρα: καὶ ἀποργάζων ὅτι ἂν JoxAL? …..................... [τ- 
85 nv ἀλοιφὴν ἀποσχάψει, ὅσ᾽ ἂν ἀφεστηχότα Une ἀσοψΕὁΨψΨσσἔΠΕοσςἝὍἘὁΠσΠὋἘὁὍΠΠι." τὸν πε- 
ρίδρομον καὶ τὴν ἔπαλξιν xat τὸ θωραχεῖον χαὶ τὸ γεῖσίον χαὶ ...................... 
ἐπε[ξ]ε[ργά]σεται λε....λατ. -. δη: καὶ στο γος Crabe ME RONA EEE 
lo OM à Ἐπεισ πε οσας ὁποῦ AVENTURE SR ST ARR 
-- τὰς θυρίδας καὶ τὴν ὀροφὴν τῶν πύργων χαὶ τῆς παρόδου ........................ 


Philon de Byzance (Vet. mathem., p. 81. — De Rochas, Poliorcétique des Grecs, p. 64). Vitruve 
à son tour (VIT, 1) signale cette pratique, aussi bien que l'usage de battre les enduits. 

26 Trois expressions caractéristiques se présentent ici : zepidpouoc, velo Οἱ θωρακεῖον 5 
et, si l’on veut bien se reporter à la note 10 (1. 54), on verra que les deux premières paraissent 
avoir trait aux Longs-murs. 

— On ne possède pas de description des Longs-murs qui corresponde à l’époque de 
notre inscription :les anciennes constructions, décrites dans Thucydide (1, 93), avaient été 
détruites en grande partie par l’ordre des Spartiates et relevées par Conon. Mais la reconstruc- 
tion s'était faite sans nul doute sur les anciennes fondations, et par suite les Longs-murs de 
Conon devaient reproduire à peu près ceux dont Thucydide nous ἃ donné le détail : deux 
parements en pierre d'appareil, reliés ensemble par un remplissage en maçonnerie grossière : 
c'était un type de mur fort usité chez les anciens et sur lequel Dion Cassius nous donne, à 
propos de l'application qui en fut faite à Byzance, de très précieux détails. Voici sa descrip- 
tion (LXXIV, 10) : 

ὃ TE yap θώραξ αὐτῶν λίθοις τετραπέδοις παχέσι συνῳκοδόμητο.-.,) αὶ τὰ ἐντὸς αὐτῶ y καὶ 
χώμασι καὶ οἰκοδομήμασιν ὠχύρετο, ὥστε καὶ ὃν τεῖχος παχὺ τὸ πᾶν εἶναι δοκεῖν, καὶ ἐπ ἄνωθεν 
αὐτοῦ περίδρομον καὶ στεονανὸν καὶ εὐφύλακτον ὑπάρχειν. 

— Ce qui se traduit ainsi : 

« Et le parement (θώρχε) était bâti en pierres carrées épaisses... Et l'intérieur était con- 
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(0 RE AN Ὑ ΡΉΝ ΝΗ [Et] chacune [des portes”, il la fera] à double 
volée,ulet}"l'ajustera in emmener πα RSR ENSSEREn 
MARNE le long du mur, extérieurement et intérieurement, non 
moins'de: à ERNEST A Re RSS 
de rtrois:dermi-pieds οὐ οὐκ ες ΠΕ SN ONE TES 
7 28 . 3 . 2 .“ν FUN 5 
RE du fossé”: 2... VMllenlèveraitle déblala οὰ 1] 
Se Produit 1 SR MR PSE PREMIERE RER 
DANCE PSE cent ##1deHpalSSade SRE EE Eee RAD 
CRUE aa PÉCEVOIL TEE EST les routes” qui sont dans les 
Longs-murs 445 Re EN RORRE RME E 
SEP ΕΝ ἴον la fortification qu'ils auront entreprise .......... 
OUR la palissade 0°" quientonre 40e CE TER 
Re celuiquéaura fachèvé ces murs AN CC PE PNR 
DOFUS LOL OUTTÉ POS EXO ANEEDOLENR EE EE EEE RER 
ὦτον .. παρὰ τὸ τεῖχος ἔνδοθεν χαὶ ἔξωθεν μὴ ἕλαττον ....- -- - CRIS EEE 
τριημιποδία, φαᾶι 50000 TOGO EEE EEMIOGUTMTOLA IV EAN EME CT RTC CET ET PNR 
AR us τάφρου... - ὑποφορήσειε τὸν χοῦν οὗ ἂν yfé]y{VnTEL 0° à ν τον τ τ τ τ νιν νον 
A LE ea AU PR ἔχατον. χαραχος PL LR AN RENNES 
DOIGTS παραλαβεῖν μι. α. τὰς ὁδοὺς τὰς ἐν τοὶς μαχρσὶς τείχεσι... -. -«- - «τ ν τ νον ν νον 
UD  ἐχσάσῶν καὶ. A D ae oe ὀχυρὸν ὃ ἂν GOOM ITU ER IN CREER ARS 
u [ἑκάτ]ερο. πα. .---- GLS AU. τον YOUR τς τὸν πειροοὁοὁἐἘἜΠΨορἔἘἔΕΨσΨἌΨὌἘΨἔὁέΨιΨἝσΠσΠἘὁΠςκἝσπ-“Π--σ-- 
RENTE τον rrle τείχη ταῦτα ἐξεργασάμενον EURE CRC CC CEE C CNT AMTIERNRERES 
μένους X. . . - - . . . . χέραμον cou. παρέλαβον Ἐπ ΕΣ ἐν ὁ UT ΤΣ ΤΥ NES MT DER 


solidé par des remblais et des maçonneries, de telle sorte que le tout semblât être un 


mur 


unique épais, et que la galerie de couronnement [de ce mur] fùt praticable à des chars 


(περίδρομον), et bien couverte, et facile à garder. » 


Tels étaient probablement les Longs-murs : et la description des murs de Byzance nous 


donne la clé des trois expressions caractéristiques du passage qui nous intéresse, savoir : 


Ocpaxeioy — le parement extérieur en pierres d'appareil; 


Περίδρομος — la large plate-forme qui les couronne (Cf. note 10. — Vitr., V, x); 
Τεῖσον — le couronnement en pierre de taille du parement appareillé. 
27 Le mot διπτέρως (?), qui a été lu par Pittakis, paraît indiquer qu'il est question dans 


ce passage de portes « à double volée, » càd. à deux vantaux. 


58. La signification des mots τάφρος, «χοῦς et «χάραξ est indiquée dans Philon de Byzance 


(Fortif., 8. X éd. Graux et de Rochas,). 


2 Voir, au sujet de ces routes, Philon de Byzance, (Forlif., 8 X, 9). 


τ 


TENTE NES 
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RE MEME [autant de] de tuile qu'il en aura recu” ......... 
ΕΠ ΝΟ CPE ΕΠ ΠΟΙ ἀππποοοιοιοὔὕὺν. τ πὸ τοὺ» 
Le cube te ΑΘ AE lÉSROEARe SN RER nn ours. 
A εὐ Mau ut démontre 
ED OR DM. HER DSL τς 1 ἀδιιχιὸτηθ δῃηπόθ ........- ..ος 
ΠΥ τ ἡ σα τος res ete al SEM CR la troisième année ............ 
HE SEAT LE τος PRE la cinquieme annee donnera "°°. 
les conventions ...... DE VE RE OMR RES ee A NT AE Su 
465. ΟἸΥΤΊΘΙΘ, LEOUVEL à. - 0. ee... IÉAnméer Lee 
AS AR BERG. ΡΥ δ γον ER TERESA 
En fournir tout ce dont ils auront besoin pour les travaux . .. 
ΡΣ ΣΤ [si, pendant] une guerre, [l’entreprise] est troublée” ; et 
CONSUL US ERNEST πὴ 
πως ὁπᾶσιθ ἃππόθ. ὁΟΙ 1 θη 11 θη ΠΥΡΟΡ . EEE νυν νιν εν ον 
DUT OM lee dde ἘΣ σα A SOLE: DA OR ARE GET AA COS PE PR TE 
RE Ale DORE RE ee dE le à der ue omua : 
LG αρχ. ες ὦ ρα ον δες, ἀτεπ tee eee Ὁ ΤΟΣ ΤΥ να προ ΟῚ 0 0 οο δ σ᾽ ὁ δ᾽ δ᾽Ὸ 
ΠΟ ΤΟΣ Eee ne COBUDINT ee AS bin à ASS SE ΡΤ ΠΝ 
δον LRQ RE RE EME En A Tue τῶι δὲ deute[ our LE TAN LEO ESS SAR RE PUR Sn Ace 
ΩΣ τὴν Λος τὰ τῶ! dE πο ἐπ το τ ποΠοΠΨ[ιοὌΨἕΨοΕΙοῳοοΕοΕοόπστ TEE COTE PTE 
PUR 7 ες ρου τῶ: δὲ πέμπτω: ἔτει παρέξει RTE 0 D LR EN A τόρ τιν ΠΥ νον, SPA 
ει νὰς συγγραφὰς οσ #5 bio d'où 0 0010 δ οὐ ὁ D Ἐότοσὸ a en δ Ὁ ὁ ὁ Ὁ Ὁ τ οἷ ἃ OM ὁ. Ὁ ες  ρΠὉ 
τῶν ἐργατῶν ἀνευρίσχειν ? ne ΟΝ νεύροις. Ne ROM ENS, ΠΡ τ τ {τ πω ἐπ 
"τς MEET ET ET ROUE 0e Ἐῶ Re see PRESQUE + PATINOIRE TRE RENE 
.ote ἅπαντα ὅσων ἂν δέωνται εἰς τὰ ἔργα παρεχ ἡ LE PNR τον ΑΜ ον t'a A λιν Αι 
Mr τιον, πον θεὰς ὃς χαταστησσι--ιΨἘΠΕηνἜἘο -τ-τ-ῤῤ «---.--  -:--.- 
. τὸν ἐνιαυτὸν ἔχαστον ὅσα τούτων rapadw|oet . ................. ἐν ΤΑ ΜΕΝ UT CDS 


% Encore une allusion à l'usage des fournitures faites par l'État aux entrepreneurs. 
31 Ce cas d'une guerre venant modifier les conditions du contrat était habituellement 


prévu dans les marchés des Grecs. Ex. : Inser. des murs de Tégée, commentée par M. Ran- 
gabé : Mém. de l'Acad. des Inser. (Savants étrangers, 1" série., t. VI, Ὁ. 277). 
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par une corniche de pierre. [Et) il fera les substructions” . ..... 
HEURE largeur cinq demi-pieds, laissant un intervalle de ....... 
URI SÉPA. 1e 8 do NOR RS MISSeR ee LP US 

du mur. 
LES OUVRAGES ONT ÉTÉ ADJUGÉS COMME IL SUIT : 


120 Le premier lot du mur septentrional, depuis le mur trans- 
versal ἢ Βα ἀν. rec ane Re 
PEN MO des portes, et les chemins de ronde ......:........ 
λιθίνῶν vercnadquamMinotoboU ice CCE MENERERP RECENSE ECC 
145 2. πλάτος πενθημιπούίους, ὁ AE TOTAL EE RER Re 
Héron de ul... Neon. πεῖας Doi ROMA) PE AE PETER 
Nu ue χκατὸς TUDE ἐνειμμον οὐ CD ELTE | TUNES en Me τ-:--ρ.-.---Ἄ--ἷ-Ἃ-; 
τείχους 
Κατὰ τάδε μεμίσθωτα! τὰ Éoya: 
120 Τοῦ βορείου τείχους πρώτη μερὶς Toù νοτίου τείχους πέμπτη μερὶς ἀπὸ 
ἀπὸ τοῦ διχτειχίσματος μέχρ! τῶν τοῦ διατειχίσματος τοῦ Πειραιέως] 
..v πυλῶν χαὶ τὰς διόδους υέχρι τοῦ Knotcoë. 
——HHHH 


[μισθωτ ἧς 


195 [μισθωτ]ής Χίωνος Κορυδαλλεύς Ἕχτη μερὶς ἀπὸ τοῦ Κηφισοῦ 
32 « Une corniche de pierre, ele. » — Ce retour aux détails techniques à la suite des 


clauses générales de l’entreprise paraît bizarre; et Ὁ. Müller ἃ mis en ayant pour l'expliquer 
une ingénieuse supposition, qui consiste à regarder les détails contenus de la ligne 114 à la 
ligne 117 comme représentant non plus des travaux obligatoires imposés à l'entrepreneur, 
mais des perfectionnements facullatifs qu'il lui est loisible d'apporter en vue de mériter la 
bienveillance du peuple athénien. 

Dans cette hypothèse, la partie effacée de l'inscription, avant les mots « par une corniche 
de pierre », aurait un sens tel que celui-ci : 

[Et si l'entrepreneur veut bien mériter du peuple, il cowromnera le muu’| par une corniche 
de pierre, etc. 

De sorte que l'ordre suivi dans la rédaction du Devis aurait été le suivant : 

1° Jusqu'à la ligne 100 : Description des travaux formellement imposés aux entrepreneurs 
moyennant une rétribution convenue ; 

20 De 14]. 100 à la 1. 114: Conditions générales de l'entreprise ; 

3 De la 1. 144 à la 1. 117 : Énumération des perfectionnements faeultatifs ; 

49 À partir de la 1. 117 : Partage des travaux en dix lots d'entreprise, 


à il ail 


DATE DE L'INSCRIPTION 6L 


NUE talents], 400 [drachmes]h....................... 
HAN HE DE AT EL SRE Rene PO Li CCE RSS PRES 
Entrepreneur ........ fils de Chion de Corydalle. 

Le cinquième lot : du mur septentrional à partie du mur 
transversal du [Pirée| jusqu'aux Céphise. 

Le sixième lot : à partir du Céphise. 


DATE DE L’INSCRIPTION. 


Le nom d’un des fils de l’orateur Lycurgue, qui est inserit en 
tète du devis (L. 36) reporte évidemment l’Inscription au dernier tiers 
du 1v° siècle. 

Mais une détermination tout à fait précise n’est pas sans difficulté. 


O. Muller pense que l’inseription fut gravée du vivant même de 
Lycurgue, à une époque où ce magistrat, ayant épuisé la durée légale 
de sa gestion financière, continuait sous le nom de son fils Habron la 
direction des grands travaux dont il était le promoteur. 


Bœckh, au contraire”, penche à considérer l’Inscription comme 
postérieure à la mort de Lycurgue. 

Cette conjecture reportcrait l'Inseription vers la CXIT ou 
la CXIV° olympiade; et cette date répond en effet à la désorganisation 
momentanée qu'éprouva l’Empire macédonten à la mort d'Alexandre : 
c'était bien l'instant le plus favorable qu’Athènes püt saisir pour relever 


1 Ὁ. Müller, De murim., Ὁ. 28 el suix. 
3. Bœckh, Startshaush. der Alhenvr, 2e éd., p. 570. — Cf. p. 256. 
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DEUXIÈME PARTIE 


EXAMEN DES DISPOSITIONS TECHNIQUES 


CHAPITRE PREMIER 


DISPOSITIONS GENÉRAIES 


Pour saisir le sens technique du Devis, il faut avant tout distinguer 
dans l’Inseription les passages qui ont trait aux Longs-murs, de ceux 
qui se rapportent à l'enceinte même de la Ville. 


Quelques lignes à peine ont trait spécialement aux Longs-murs , 
mais ces lignes suffisent pour caractériser des dispositions tout à fait 
étrangères à celles de l’encemte: Deux parements séparés par un 
large intervalle; entre les deux, un remplissage de construction gros- 
sière ; au sommet, une large voie de circulation. 


Ce sont les murs mêmes de l'enceinte qui font l’objet principal de 
l'inscription ; et le profil-type qu'elle définit répond dans son ensemble 


aux indications du croquis ci-contre : 


1. ὅπ, 80, 90. 


de l'humidité du ἢ ὑο __. ss an ner à raison de sa 
structure plus homogène et plus régulière, une épaisseur moindre 4 


celle du massif grossier des Longs-murs: aussi ne trouve-t-on point à 
son sommet la large voie de circulation désignée dans le texte sous le 
nom de péridrome, mais un simple chemin de ronde (δίοδος). Ce δίοδος. 


annexée à cette τς 
Le long de la crête extérieure du mur, règne un “parement ςυς 
crénelé : | : : Ὑ AAA 


Le long de la crête intérieure, s’alignent une série de pilastres Ε, 
espacés de huit pieds d’axe en axe. 


ἐδ 
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Et les poutres de la toiture reposent d’un bout sur les pilastres 
E, de l’autre bout sur les merlons du crénelage. 

A proprement parler, cette toiture du chemin de ronde est moins 
un comble qu'un blmdage surmonté d’une terrasse : partout les bois 
sont recouverts par un massif de terre ou protégés par d’épais enduits ; 
le chemin de ronde se présente aimsi comme une véritable casemate 
réenant au pourtour de l'enceinte. 


Aux créneaux du chemin de ronde sont adaptés des volets, et la 
zone de terrain qui entoure les murs est occupée par de larges fossés 
et des palissades. 


Telle est la fortification, envisagée dans son ensemble. Et cette 
fortification, le texte nous la montre réduite à l’état de délabrement le 
plus complet: 

Ici, les parapets ont leurs parements corrodés sur plus de six 
doigts de profondeur (plus de 0,11 : 1. 55) ; ailleurs des pans entiers 
de la muraille sont tombés en ruine jusqu’au niveau du soubasse- 
ment de pierre qui les portait (1. 47); sur quelques points enfin (1. 38) 
ce soubassement, la fondation même est à refaire. 


— De tels désordres ne s'expliquent que par une longue période 
d'abandon : la corrosion des parements ne peut être qu’un effet 
prolongé des pluies, elle suppose la destruction des toitures; et les 
dislocations qui atteignent jusqu'aux fondations mêmes semblent des 
brèches pratiquées de main d'homme. 


La date de l'Inscription jette quelque jour sur cette situation 
étrange : Afhènes ne s'était jamais entièrement relevée des désas- 


tres de la guerre du Péloponnèse; ses murs étaient en ruine. À lap- 
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proche de l'invasion macédonienne, elle tenta un énergique effort 
pour les remettre en état de défense, mais ce ne fut à coup sûr qu’une 
reprise improvisée, et la restauration définitive restait à faire. Tant 
que dura la puissance macédonienne, cette restauration dut être 
ajournée, et les désastres s’aggravèrent ; jusqu'à ce qu'enfin, à la 
mort d'Alexandre ; Athènes revenant aux illusions de son indépen- 
dance, reprit ce grand travail des murs qui, selon la fière expression 
du décret (1. 3), devait être « une restauration à toujours. » 


CHAPITRE If 


DÉTAILS DE CONSTRUCTION 


Ι. — LES SUBSTRUCTIONS. 


Les substructions, avons-nous dit, sont en pierre; et, autant qu'on 
en puisse juger d’après les fragments mutilés du texte (1. 38 à 46), La 
disposition de ces pierres tient le milieu entre l’appareil polygonal et 
l'appareil régulier. 

Les surfaces de lits sont astreintes à l’horizontalité : mais comme 
le devis n'impose pas une épaisseur d’assise uniforme, il est à croire 
que les lits présentent des décrochements plus ou moms multipliées. 

Quant aux joints montants, ils ne sont soumis à aucune loi : 
rien n'oblige l'entrepreneur à les retourner d’équerre par rapport 
aux plans de lits. 


Un agencement de blocs à lits horizontaux et à joints obliques, 
tel est done l'appareil des soubassements : c’est d’ailleurs à ce type 


1 L'an 339. 


ἫΝ 
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que se rapportent les murs de Messène et la plupart des constructions 
militaires des Grecs’. 


Au voisinage des parements, les joints montants doivent être 
ajustés au ciseau, mais dans le corps du massif, ils peuvent laisser 
entre eux des interstices plus ou moins larges : dans les plus larges 
on intercale des fragments de pierre assujettis par des coins en bois 
d’olivier; les autres, on se contente de les combler par un remplissage 
de mortier de terre mêlée de paille hachée. — Observons incidemment 
que le mortier n’est pas indiqué comme servant de /#f de pose, mais 
uniquement comme fourrure ou remplissage : En Grèce, l’usage de 
maçonner les pierres de taille à bain de mortier paraît être beaucoup 
plus récent que le 1v° siècle. 


IT. — LE coRPS DES MURS. 


Le corps des murs, à partir du niveau où l’humidité n’est plus à 
craindre (c’est-à-dire à partir d'environ deux pieds au-dessus du sol), 
se compose de briques crues. Le texte dit simplement «des briques » : 
mais on sait que 16 mot πλίνθος, comme en latin le mot later, lorsqu'il 
n’est accompagné d'aucune indication spéciale, veut dire simplement 
de l’argile moulée en carreaux et séchée au soleil. 

Ici, du reste, nous avons un témoignage formel, c’est celui de 
Vitruve”; et Pausanias nous apprend que les anciens préféraient les 
murs en brique crue aux murs en pierre, comme amortissant mieux 
les coups du bélier. 


Comment ces briques étaient-elles mises en œuvre? Rien dans le 
texte ne l'explique : il parait du moins évident que ces briques friables 
et de faible masse ne pouvaient être employées à sec : assurément on 


1 Blouet, Expéd. scientif. de Morée, vol. 1, pl. 39. 
2 ὙΠ. Il, var. — Cf. Pausan. VIII, vu, ὃ. 
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interposait entre elles un lit de terre délayée; et cet emploi d’un mor- 
tier entre les briques servira un jour de point de départ à la PRE 
si tardive chez les Grecs de maçonner les pierres. 


— Réparer des murs ainsi construits était chose facile : Pour 

Jes altérations superficielles, une simple application de terre de même 

nature que celle du mur suffisait à rétablir la régularité du parement ; 

, dès que la dégradation devenait profonde, on procédait, nous 
dit le texte, par repiquage de briques ou de demi-briques. 


III. — Les cHAINAGES. 


Des pièces de bois longitudinales (θράνοι) et des pièces transver- 
sales (ἔνδεσμοι) formant comme un grillage étaient noyées dans l’épais- 
seur de ces maçonneries et répartüssaient sur une grande étendue de 
mur le choc des engins d’attaque. — « Les longrines, nous dit Philon 
de Byzance” aident aux réparations des brèches. » Et en effet, le texte 
de l’inscription recommande (1. 75) de leur relier les matériaux des 
reprises. 


Mais le cas 16 plus curieux de chaïnage est celui des piles E qui 
se dressent le long de la crète intérieure du mur et portent les grosses 
poutres du toit. 

Ces piles, épaisses de un pied seulement sur une de leurs faces, 
auraient offert une stabilité insuffisante si on les eut laissées isolées 
les unes des autres. — Deux cours de longrines les entretoisent à 
deux hauteurs différentes (longrines F et ΕἼ, et établissent entre elles 
une solidarité parfaite, tout en laissant la galerie de ronde largement 
ouverte du côté de la place, ce qui permet de l’approvisionner en pro- 
jectiles sur tous les points où la défense l'exige. 


Au reste, ce mode d’entretoisement, non plus que le procédé de 


1 Kortif. II, 3. 
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chaïnage appliqué au corps des murs, n’est pas exclusivemsnt propre 
à l’art gre : ces méthodes se retrouvent dans toutes les vieilles archi- 
tectures de l'Orient; et l’architectdre byzantine, qui à bien des égards 
nest qu’une continuation de l’art grec, les pratique aujourd’hui 
même. 


IV. —— CHARPENTE DE LA GALERIE DE RONDE. 


La toiture de la galerie de ronde (fig. 1) ne sert pas seulement 
d’abri aux défenseurs : elle écarte du parement des murs les eaux 
pluviales, et cette circonstance explique la saillie de un pied et demi 
que le devis lui attribue. 


— La charpente, d’une simplicité toute primitive, n’est à vrai 
dire qu’un plancher porté par des grosses poutres G et qui peut être, 
au choix de l’entrepreneur, construit de deux façons distinctes, cor- 
respondant respectivement aux deux moitiés de la coupe figure ὃ : 


17e SOLUTION : 


L'une des deux solutions (celle qui correspond à la moitié de 
gauche de la figure) consiste à faire porter le voligeage sur des poutrelles 
carrées H par l'intermédiaire d’entretoises Καὶ; 


2e SOLUTION : 


L'autre (celle qui répond à la moitié de droite de la figure) consiste 
à faire porter le voligeage directement sur des solives méplates L. 


Dans les deux hypothèses, l’épaisseur occupée par 18 membrure du 
plancher est la même, soit trois palmes; et, comme cette membrure est 
voilée par un plafond en terre, la différence des deux solutions échappe 
à l’œil. 

La première combinaison (celle de gauche) permet, en rapprochant 
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les entretoises, d’avoir sous la terrasse: un voligeage moins épais; 
l’autre (celle de droite) supprime les entretoises, mais exige, vu:le plus 
grand espacement des solives, un voligeage plus épais : les garanties 
de, durée sont les mêmes de part et d'autre, et les quantités de boïs 
s’équilibrent : le devis n’établit ni au point de vue de la solidité, ni au 
point de vue de la dépense, aucune distinction de l’une à l’autre. 


V. — TERRASSE ET COUVERTURE... 


| La terrasse M qui surmonte ce plancher est apparemment un rem- 

blai de terre pilonnée. Deux bordures N, épaisses de un palme sur leur 
face antérieure et profilées suivant la pente de la toiture, arrêtent le 
long des rives la masse du pisé; et c’est sur ce pisé que reposent 
directement les tuiles. 

D'ailleurs rien n’oblige à donner au toit l’aspect d’un appentis que 
lui prête Ὁ. Müller; et le profil à versant unique aurait mème l’incon- 
vénient d’exagérer Le poids de la construction vers l'arrière, c’est-à-dire 
à l'endroit où elle n’a que des piles isolées pour supports. — En réalité, 
la toiture est à double pente; et la corniche qui la borde, au lieu d’être 
« une corniche à modillons corinthiens »; n’est autre chose qu’un revé- 
tement en poterie de Corinthe qui tapisse et protège les pannes de 


gouttière. 
VI. — DÉTAILS DU CRÉNELAGE. 


Ur détail en apparence fort secondaire, mais qui marque une 
époque dans l’histoire de l’art de bâtir, c’est la présence des linteaux de 
bois C au-dessus du vide des créneaux. A la place de ces linteaux C, un 
arc de briques semblerait tout indiqué comme support de la partie supé- 
rieure des maçonneries; mais au 1° siècle, les procédés de la construc- 
tion voütée étaient encore assez peu répandus en Grèce pour qu’un 
parti en apparence si élémentaire ne vint même pas à la pensée de 
l'architecte. 
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— Notons du moins avec quel juste sentiment des résistances 
l'architecte a mis en œuvre le bois de ces linteaux : les pièces sont 
encastrées; l’auteur du projet a senti que cette circonstance ajoutait à 
leur force, et a réduit d'autant l’équarrissage : ces linteaux n’ont que 
l’épasseur d'un lit de brique. 


VII. — LES VOLETS DU CRÉNELAGE. 


Des portières en bois servaient de fermeture aux créneaux : 
Mobiles autour de leur arête supérieure, elles se soulevaient juste au 
moment du tr, et offraient en temps ordinaire une protection à la garde 
du rempart. — Voici (fig. 1), sous 165 réserves qu’imposent les lacunes 
du texte, le mode d'exécution de ces portières : 


10 LES PANNEAUX : 


Des madriers jointifs, dont un est arrondi en tourillon, constituent 
le panneau; deux traverses moisantes les mamtiennent sur chaque rive. 


29 LES COUSSINEIS : 


En guise de coussinets on ἃ maconné à travers les merlons, des 
pièces de bois D dont les têtes saillantes forment des corbeaux cubiques 
d’une parfaite solidité. 

Les tourillons du volet s'appuient sur ces corbeaux; des cavités 
demi-cylindriques reçoivent ces tourillons, et de simples chapeaux en 
bois D’ s’opposent à leur soulèvement. 


NIIL. — ÂïRESs ET ENDUITS. 


L’enduit qui protège les bois de la toiture contre les flèches 
incendiaires est une couche de terre mêlée de paille hachée (1. 68) : 
rien n'indique que la chaux entre dans sa composition. 

L’épaisseur de cet enduit, non compris le lattis qui le maintient, 
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est de trois doigts (05,00); et la façon dont il s'applique au-dessous du 
solivage est la suivante : 


Sous les solives sont clouées des lattes de un doigt d’épaisseur, 
séparées par des intervalles de trois palmes (0°,22). 

Ce lattis principal maintient un menu lattis, fait d'une double 
couche de jones disposés les uns par-dessus, les autres par-dessous. 
(Voir, à gauche de la figure n°1, la représentation perspective de cette 
disposition.) 

Ou bien, à titre de variante, le Devis admet que la couche infé- 
rieure de jones soit remplacée par des tiges de plantes plus minces 
et sans doute mieux adhérentes à l’enduit. Vitruve nous a laissé la 
description de plafonds économiques qui répondent de point en point 
à ces indications”. 

— À son tour, le mode d’exécution de l’aire du chemin de ronde 
se retrouve, à peine modifié, dans le traité de Vitruve : 

La couche plastique de cette aire est un corroi en terre peut-être 
mêlée de chaux, auquel on incorpore des fragments de poterie, de 
manière à former une sorte de mosaïque bien résistante. Le tout est 
soumis à un battage énergique ; et l’aire, au lieu d’adhérer aux briques 
de la plate-forme qu’elle recouvre, en est séparée par une natte mince 
(voir les fig. 1 et 3) : excellente précaution, dont le résultat est de 
rendre libre le retrait de l’aire, et de prévenir ainsi les gerçures qu’elle 
tend à contracter en séchant. 


IX. - LA DÉCORATION. 


Le principal ornement des murs consiste en un revêtement de 
terre cuite faisant bandeau le long de la toiture. 


1 Vitr. VII, 3. — Cf. Cato, de Re rust., 54; Pallad., I, 13; Columell., XII, 50. 
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Cet ornement, qui répond aux antepagmenta de Vitruve', n’est 
pas sans analogues dans l'architecture des anciens Grecs : on connaît 
les revêtements de poterie émaillée, à couleurs puissantes, à dessins 
larges et simples qui ornaient les poutres du temple de Métaponte”; le 
bandeau des murs d'Athènes devait, sauf des nuances de style, repro- 
duire des effets de ce caractère. Et, pour compléter cette sobre déco- 
ration, une frise d’enduit Ὁ régnait sous la corniche, occupant sur tout 
le développement des murs une hauteur de quatre assises de brique. 


Les tuiles de rives étaient-elles ornées de palmettes? rien ne nous 
autorise à l’affirmer’; ce qui du moins est assuré, c’est l’absence 
de tout chéneau : nous croyons avoir montré (page 54, note 17) qu’on 
attribuerait à tort ce sens au mot αχρογείσιον: et au surplus, il eùt été 
fort inutile de compliquer la construction de cet accessoire lorsqu'on 
avait, pour écarter les eaux du pied des murs, une saillie de corniche 
de un pied et demi et, le long des rives de la toiture, un bandeau en 
poterie qui se prête à merveille au rôle de coupe-larme. 


CHAPITRE II 


DIMENSIONS PRINCOIPATIES ET FPROPORTIONS 


DIMENSIONS. 


Essayons maintenant de déterminer les principales dimensions de 
l'ouvrage : 


1 Vitr., IV, vu. — Cf. Lex puteol. parieti faciundo : C. 1. L. 577; Egger, Γαΐ. serm. vetust. 
reliquiæ, XXxII. 

2 Ces revêtements, publiés par le duc de Luynes dans son ouvrage sur Métaponte, appar- 
tiennent actuellement à la Bibliothèque nationale. 

3 Lorsque les Inventaires de la marine athénienne enregistrent parmi les approvisionne- 
ments destinés à l’'Arsenal du Pirée des tuiles de rive, ils ont soin d'ajouter, s’il y a lieu, la 
mention des palmettes qui les décorent (Bæckh, Urk., Ὁ. 405 et suiv.). 
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Les cotes qui se lisent dans l'inscription sont en assez petit 
nombre : plusieurs sans doute étaient contenues dans les lignes effacées: 
celles que nous possédons avec certitude sont les suivantes : 


a) Longueur des madriers C faisant linteaux 


au-dessus du crénelage ............. 8 pieds. 
ὁ) Intervalle vide entre les piles E......... T — 
c) Largeur des piles E vues de profil....... 2 longueurs de brique. 
dNLarseur de créneau Peer 2 — 
e) Épaisseur du parapet B............... 2 — 
Hauteur απ παρ. Beer EME τὸ 3 pieds. 
g) Hauteur du créneau A PEL ACC EEE 10 épaisseurs de brique. 
h) Hauteur de la portion de | non compris le 
mur qui surmonte le linteau ἃ... 6 — 
crénelage linteau compris 7 —- 
1) Hauteur de la frise décorative Q........ 4 == 
Δ) Épaisseur dela | non compris l’enduit. ... 3 palmes. 


charpente du { ycomprisle lattis de 1 doigt 
plancher etl’enduitde3 doigts... 1 pied. 


— De ces chiffres, il est aisé de déduire toute une série de 
dimensions nouvelles : 


1° Dimensions des piles et largeur des briques. 

Évidemment un cours de linteaux de 8 pieds correspond 
à l'intervalle d’axe en axe de deux piles E; 

L'espace vide entre deux piles E est d’ailleurs de 7 pieds : 

Donc la dimension de la pile E, vue de face, est de 1 pied. 


* Cela admis, comme il paraït elair que la section de la pile E 
correspond à une brique sur deux, on voit que la brique des murs 
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d'Athènes mesuré wn pied sur chaque face : cette dimension de brique 
répond d’ailleurs à l’un des échantillons définis par Vitruve”. 


2° Répartition des créneaux. 

L'ouverture des créneaux étant de deux longueurs de brique, 
doit être cotée 2 pieds; et dès lors, l’espacement des créneaux se 
trouve tout indiqué : 

Chacun des linteaux C règne sur un groupe de deux créneaux 
de 2 pieds, séparés par des merlons de même largeur; en d’autres 
termes, les vides sont égaux aux pleins. 


3 Dimensions verticales du mur crénelé. — Épaisseur des 
briques. 

La seule dimension verticale qui soit formellement énoncée est 
celle du parapet : 3 pieds; les autres cotes de hauteur sont exprimées 
en épaisseurs de briques. Quelle était donc l’épaisseur des briques ? 


— Nul doute qu’elle ne fût exprimable très simplement au moyen 
des unités de mesure grecques. 


Or l'expression la plus simple qu’on puisse lui attribuer, wn 
palme, donne précisément pour la galerie de ronde une hauteur sous 
plafond de 7 pieds, ce qui était, croyons-nous, la seule cote admissible. 

IL fallait en effet ce minimum de 7 pieds pour que la circulation 
füt libre; et d’un autre côté, 1] importait à la stabilité que le toit fût 
aussi bas que possible: ce chiffre de 7 pieds s’imposait, et l'épaisseur 
de briques qui nous le donne ne peut guère être modifiée. — Admet- 
tons donc l'hypothèse des briques de 1 palme sur 1 pied : les cotes de 
hauteur exprimées en épaisseurs de briques se traduiront comme il 
suit : 


1 Nitr., IE, 11. 
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Hauteur du créneau A....... ἐς ἀνα δ st ne - 2 pieds 1/2. 
Hauteur de la partie du mur située ( non compris le linteau. 4P 1/2. 
au-dessus des créneaux. avec le linteau ....... 109,4. 
Hauteur de la frise décorative Q................ ἔμ Hole 
Haut COMPTES, l’épaisseur du héppmages ὙΠ 1: 1/4. 
ἘΠ τ hauteur réelle, entre le dessus du bétonnage 
elle dessous du plafond er EEE nie 


4 Dimensions des principales pièces de la charpente. 

L’épaisseur des grosses poutres G ressort, sans aucune hypothèse, 
des cotes énoncées au devis; elle se décompose de la manière sur- 
vante : 


Épaisseur du solivage............ 3 palmes. 

Épaisseur ἀπ 18 {π5.. eee ent 1 doigt. 

Épaisseur de l’enduit............. 3 doigts. 
Τοία!.... 41 ρι|16α. 


1 pied est donc l’épaisseur de la poutre ἃ. 

D'ailleurs sa largeur nous est donnée par la largeur mème (1 pied) 
de la pile qui la soutient : 

La poutre ἃ se présente ainsi comme une pièce à section carrée 
de 1 pied d’équarrissage. 


ὃ Dimensions générales du corps du mur. 
Reste à déterminer l'épaisseur totale et la hauteur du gros mur : 


— Un chiffre qui, à raison de sa place dans le Décret, doit se 
rapporter à l’une des principales dimensions de la construction, est 
celui de 7 pieds (1. 13) : Ce chiffre de 7 pieds, qui déjà représente la 
hauteur du chemin de ronde, n’exprimeraitl pas aussi /a largeur 
libre de cette galerie ? 


re 


DIMENSIONS τι 


Si l’on admet cette attribution, la largeur totale du mur serait 
portée à 11 pieds, ce qui paraït assez bien d’accord avec les prescrip- 
tions de Philon de Byzance : 

Philon recommande” de donner aux murs en briques crues au 
moins 15 pieds d'épaisseur. Philon écrit à une date où les moyens 
d'attaque ont fait, sous l’influence des premiers successeurs d'Alexandre, 
de très notables progrès : admettre 11 pieds à l’époque des murs 
d'Athènes parait une évaluation acceptable. 


Quant à la hauteur, Philon la fixe à un minimum de 30 pieds, en 
motivant ce chiffre par la nécessité de mettre le mur à l'abri de l’esca- 
lade : — C’est d’après cette donnée que nous avons établi le profil- 
type représenté par le croquis d'ensemble de la page 64. 


PROPORTIONS. 


Dès qu’on adopte les cotes qui viennent d’être exposées, des 
relations de proportion extrêmement simples se manifestent entre 
les divers membres de l’ordonnance : 


15 La section libre de la galerie forme exactement un carré 
de 7 pieds de haut sur 7 pieds de large. 


2° La hauteur de la façade étant évaluée entre le sommet du gros 
mur et le sommet de la corniche, on trouve que les baies du érénelage 
se placent juste à mi-hauteur de cette façade. 

En effet, la façade se décompose comme 1] suit : 


PRES tee ro AN RP ER 3 pieds. 


PU τοι οι το ALL AM Mr A ie 2: 


1 Forlif., 8 3. 
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Construction située au-dessus des baïes et comprenant : 


Lie dinteau με σε πεν PURGE 1 palme. 
SX QSSiSeS PAPERS ARS 6 palmes. 
La hauteur de la poutre G......... 1 pied. 
La hauteur de la bordure N ........ 1 palme. 
Ensemble. . ... 3 pieds. 


— Il y a done 3 pieds de construction au-dessus du créneau et 
3 pieds au-dessous. 

Ajoutons que la baie elle-même, haute de 1 pied 1/2, large de 
2 pieds, présente une proportion très fréquente dans l’architecture 
antique, celle de 4 à ὃ. 


Des rapprochements plus circonstanciés supposeraient une con- 
naissance plus complète des cotes de détail, mais il n’était pas sans 
intérêt de retrouver la tendance aux rapports simples jusque dans les 
combinaisons de l’architecture militaire : soit qu'il élève un temple, sort 
qu'il bâtisse une forteresse, le Grec ne perd jamais de vue les lois de 
proportion et d'harmonie. 


CHAPITRE IV 


CLAUSES ADMINISTRATIVES ET FINANCIÈRES 


LES TRAVAUX FACULTATIES 


Ici, c’estun tout autre aspect de l'esprit grec qui se manifeste. Les 
procès, on le sait, n'étaient pas rares chez les Athéniens, et il n’est pot 
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de précaution que l’auteur du devis n’ait prise pour les prévenir : exiger 
des répondants (1. 112); placer les conventions sous la garantie d’un 
serment solennel (1. 23); astreindre les entrepreneurs à comparaître 
devant le peuple pour rendre compte de leur gestion (L. 28); spécifier 
les travaux qu'ils devront exécuter dans chacune des années du bail 
(L. 105), la juridiction dont ils seront justiciables, les peines dont ils 
seront passibles (1. 25), etc. 


— Le Devis nous fournit enfin quelques détails sur l’organisation 
administrative des travaux de l'État. 


Un architecte directeur des travaux est élu par le suffrage du 
peuple (1. 6); cet architecte arrête, sous le contrôle d’une commission 
composée de deux éprstates et d’un ntendant, le programme général: 
des travaux, et les partage par lots d'entreprise (1. 7); un collège de 
vendeurs (πωληταί) (1. 36) préside à l’adjudication. 


Les entrepreneurs, qui portent, eux aussi, le titre d'architectes 
(1. 32), gardent dans l’exécution de leur marché une initiative qui 
donne au contrat d'entreprise un caractère tout à fait à part : c’est une 
véritable délégation de responsabilité, et une délégation assez large 
pour intéresser au suecès de l’œuvre leur honneur aussi bien que leur 
fortune. 

Aussi, dans un marché grec de travaux publics, les obligations 
ne sont jamais limitées ; le marché fixe celles auxquelles l'entrepreneur 
ne peut se soustraire : libre à lui d’ailleurs de faire autrement, à la 
condition de faire mieux et de prendre à sa charge les perfectionne- 
ments qu'il apporte. Et cette réserves ingulière n’est point du tout une 
réserve fictive : C’est ainsi qu'au temple de Delphes’ nous voyons 
l'entrepreneur changer la nature des matériaux convenus et remplacer 
par du marbre la pierre qui était prescrite; c’est ainsi que nous voyons, 


1 Hérodot., V, zxtr. 
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en l’an 999; Démosthènes, préposé aux fortifications d'Athènes, ajouter 
aux sommes qui lui sont confiées une somme de trois talents". 


Au cas actuel, non seulement le champ est ouvert au zèle de 
l'entrepreneur (1. 32); mais, d’après la conjecture très vraisemblable 
4Ὁ. Müller, les dernières lignes du Devis contiennent un énoncé fort 
explicite des perfectionnements que l'entrepreneur est invité à prendre 
à sa charge. L’entrepreneur ne doit qu’un soubassement grossièrement 
dressé : mais il peut, — à ses frais, — en exécuter le ravalement 
(1. 116). Il ne doit qu’une corniche à revêtement de poterie: il lui est 
loisible de remplacer cette corniche économique par un couronnement 
en pierre (1. 114). Le jour où 165 comptes seront soumis à l’Assemblée 
du peuple, l’entrepreneur fera la preuve des sacrifices que ces perfec- 
tionnements lui auront coûtés (1. 30); et l'Etat, s’il le juge bon, le 
paiera en honneurs. 

L'entreprise des travaux publies était donc moins une profession 
lucrative qu’une charge honorable mais parfois assez lourde : l’arme- 
ment des vaisseaux, l’équipement des troupes, tout, jusqu'aux repré- 
sentations scéniques, faisait l’objet de ces ruineuses entreprises; et 
l’on se regardait comme amplement récompensé lorsqu'on entendait 
proclamer au Pnyx ou au Théâtre un décret enregistrant le sacrifice 
accompli. 

Mais ce n’est pas ici le lieu de nous étendre sur ces contributions 
que le peuple athénien savait si habilement imposer à la vanité des 
riches entrepreneurs de ses travaux: c’est avant tout un document 
pour l’histoire de l’architecture que nous cherchions dans l’Inscription 
des murs d'Athènes. 


1 Les textes relatifs à cette curieuse gestion se trouvent rassemblés dans le Mém: 
d’O. Müller, p. 25, notes 71 et 72. Les principaux sont l’Acte qui figure au paragraphe 17 du 
plaidoyer de Démosthènes contre Eschine, et le Décret inséré au paragraphe 26 du même 
discours. — Cf. Xenoph. OEconom., 11. 
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LÉGENDE EXPLICATIVE DES FIGURES 


Pour les figures qui accompagnent la présente étude, on s’est servi des notations 
suivantes : 
Le pied grec (approximativement égal à 0,308) est exprimé par le signe.. “() 
Len depied oupalne MP EC PET EEE CRETE ET ECC ὃ: (”) 
6 178 8 palme outdoor PPE EEE EE ET EEE  ργτσὑττ- (7 
Les seules cotes inscrites aux dessins sont celles qui résultent des indications formelles du 
texte : les cotes qui se déduisent de la dimension des briques mises en œuvre ont été systé- 
matiquement supprimées; il sera d’ailleurs facile de les rétablir en partant de cette donnée 
extrêmement probable, que les briques mesurent sur chaque face 1 pied, et que leur épais- 
seur est de 1 palme. 


FIGURE I 


PERSPECTIVE CAVALIÈRE DU COURONNEMENT DES MURS. 


Les dimensions parallèles à trois axes tracés sur la droite du dessin sont réduites dans 
la proportion de 1 à 50. 

La charpente du plafond pouvait être composée soit de solives assemblées sur les maï- 
tresses-poutres, soit de poutrelles croisées par des entretoises : — c’est la première des deux 
combinaisons qu'on a représentée. 

La partie de gauche du dessin montre l'agencement des lattes et des roseaux qui main- 
tiennent le plafond en terre. 

Un des créneaux est muni de sa portière mobile; pour les autres, on a seulement figuré 
les corbeaux sur lesquels reposent les tourillons des portières. 


FIGURE II 


PLAN COMPRENANT TROIS TRAVÉES DU CHEMIN DE RONDE. 


β À 
Échelle 705 


Les lignes ponctuées marquent la position des maîtresses-poutres et les saïllies de la 
toiture. | 


FIGURE ΠῚ 
COUPE TRANSVERSALE DU CHEMIN DE RONDE. 


à 1 
Échelle 50° | 

La figure met en regard les deux dispositions de charpente que le Devis laisse au choix 
de l’entrepreneur : 

La moitié de droite, conforme à la perspective (fig. 1), représente un plafond porté par 
un simple cours de solives L; 

Dans la moitié de gauche, on a figuré une charpente composée de poutrelles H et d’en- 
tretoises K. 


] 


PREMIÈRE PARTIE 


Texte et traduction de l’Inseription. 
EE PARU re Ὁ | 
ἫΝ ὃ. Historique sommaire de l’Inscription de 
_ Texte et traduction annotée. . 
Date de l’Inscription......... 


1e 
5 murs d'Athènes 


DEUXIÈME PARTIE 


Examen des dispositions techniques. 


CHAPITRE PREMIER 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 


e profil-type de l'enceinte 
at de ruine des murs, et ses causes. 


* 


CHAPITRE II 


DÉTAILS DE CONSTRUCTION. 


. Les substructions.. 
IT. Le corps des murs. 
TT Les chainages.. À 
IV. Charpente de la galerie de ronde. 
V. Terrasse et couverture. . 
᾿ ἫΝ τς VI Détails du crénelage. 
‘on VII. Les volets du crénelage 
VIII. Aires et enduits. 
IX. La décoration. 


CHAPITRE III 


DIMENSIONS PRINCIPALES ET PROPORTIONS. 


Dimensions. 
Proportions. 


mentaires ou 
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L’'ERECHTHEION 


PREMIÈRE PARTIE 


LES INSCRIPTIONS 


Nous nous proposons d'interpréter au point de vue de l’histoire 
de l'architecture les inscriptions qui ont trait à l’Erechtheion. 
Ces inscriptions comprennent : 


1° Un décret prescrivant les travaux du temple, ou plutôt la 
reprise de ces travaux interrompus ; 

2° Un état résumant la situation des chantiers à l’époque de la 
reprise ; 

3° Une série de comptes de gestion: un compte par prytanie. Les 
prytanies se renouvelant à chaque dixième d’année, on connaïtrait, si 
les textes étaient sans lacunes, l’avancement des travaux de trente- 
six en trente-six jours . 


1 Les inscriptions, disséminées dans différents recueils auxquels nous renverrons tour 

- à tour, ont été réunies dans un volume intitulé Pausaniae descript. arcis Athenarum, par 

O. Iahn et Michaelis (2° éd., Bonn. 1880). En fait d'interprétation, nous ne connaissons que 
1 


Q 
œ 


L'ERECHTHEION 


Une partie seulement de cette précieuse comptabilité nous a été 
conservée, mais ce qui nous en reste complète de 18 façon la plus heu- 
reuse les indications des ruines. Les charpentes des temples grecs ont 
disparu : nous les retrouvons dans les comptes del’Erechtheïon. Un pla- 
fond entier y est détaillé, avec ses caissons, ses panneaux de poterie, 
ses moulures. Ce plafond ne couvrait qu’une moitié de l’édifice ; 
l’autre moitié présentait un comble apparent et décoré, et ce comble 
lui-même est décrit pièce par pièce. L’Erechtheion nous offre ainsi deux 
applications très diverses du bois dans l’architecture classique : ce sont, 
croyons-nous, deux types généraux auxquels se rattachaient avec de 
légères variantes les principales œuvres de la charpente monumentale 
chez les Grecs. 


᾽ 


des travaux partiels ; et nous aurions hésité à tenter une traduction d'ensemble, si nous 
n'avions compté sur l’obligeance de M. Egger pour aplauir les difficultés de tout genre que 
présentaient les textes. 


Décret. 


Inscription [ἢ 


1 Ila paru bon au Sénat et au peuple... {La tribu...] occupait la 
prytanie,.…. était secrétaire, Smikythos présidait. 
Epigenes fit la proposition [suivante]: 
Considérant que. 
l’architecte du temple… 
les architectes. 
5 ... adjuger, pour le plus grand bien des Athéniens,… 
. étant réunis... du travail. L'architecte. [reconnaitre] les par- 
{165 des travaux qui sont entièrement achevées, les travaux qui ne 
sont qu’ébauchés.… 


InscripTION Î 


1 "Ἔδοξεν τῆι βου[λῆι καὶ τῶι δήμωι — — 

— ἰς ἐπρυτάνευε, — — ἐγραμμά] ? τευε, [Σ]μ'κυθοῖς ἐπεστάτει, Ἐπιγένης εἶπε: 
Ἐπειδὴ — - τὸν ἀρχιτ] | ὁ έχτονα τοῦ νεὼ... | * [τ]οὺς ἀρχιτέχτ[ονας — -- 
— - τύχηι ἀγαθῆι τῆι] | ἢ ᾿Αθηναίων μι[σθῶσα!: --- ---Ἰ] $ war συνιστάμ|ευοι -— — ἐργα]] 

Ἴ σίας, ὃ ἀρχιτέκτων -- —] | Ÿ ν τὸ μὲν x[ajreloxeuacpévov... τῶ] | ὃ v ἔργων, ὅσα ὃ[ὲ 


ἡμίεργα —] |! τὰ χαὶ χαλὰ — — | 1 x.. ur — — 


2 C. I. A. 1% vol., n° 60. 
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État des chantiers lors de la reprise des travaux. 


INscriprioN [T° 
19: fragment, 1"° col. 
1 [65 préposés [aux travaux] du temple [situé] dans l’Acropole [et] 
dans lequel [est] l’ancienne Statue: 


De de Kephisia, Chariades d'Agrylée, Diodes de Kephisia, 
l'architecte Philocles d'Acharnes, le secrétaire Etearchos de Cyda- 
thénée, 


Ὁ Ont enregistré, suivant le décret du peuple qu’Epigenes a pro- 
posé”, l’état où ils ont trouvé les travaux ci-dessous du temple: 
[travaux] terminés et [travaux] ébauchés, 

Diocles étant archonte, la [tribu] Cecropide occupant la pre- 
mière prytanie [de l’année|, dans la session du Conseil où Nicophane 
de Marathon remplit le premier les fonctions de secrétaire. 

— Du temple, nous avons reconnu comme ébauchées : 

A l’angle près du Cecropion ‘: 

10 — Pierres de taille non posées‘: ..................... 4 


Inscription II 
1°7 fragment, 1"° col. 


O> 


1112] πιστάται τοῦ νεὼ τοῦ ἐμ. πόλει, ἐν ὧι τὸ ἀρχαῖον ἄγαλμα, Booouv. |? .ς ἹΚηφισιεύς 
; 


> 


Χαριάδης ᾿Αγρυλῆθεν, Ὡς ΙΚηφισιεύς, ἀρχιτέχτων | * [Φι]λοχλῆὴς ᾿Αχαρνεύς, 


Ξ © 


Δι 

γραμματεὺς ᾿ϑτέαρχος Ἰζυδαθηναιεύς, | * [τάδ]ε ἀνέγραψαν ἔργα τοῦ νεὼ, ὡς κατέ- 
λαβον ἔχοντα, κατὰ τὸ dr | © [φισ]μα τοῦ δήμου ὃ ’Emyévne εἶπεν, ἐξειργασμένα χαὶ 
ἡμίεργα, ἐπὶ Διο | 5 [κ]λέους ἄρχοντος, ἹΚεχροπίδος πρυτανευούσης πρώτης, ἐπὶ τῆς 
βουλῆς, | 7 ἧι Νικοφάνης Μαραθώνιος πρῶτος ἐγραμμάτευσεν. | 

Τοῦ νεὼ τάδε χατελάβομεν ἡμίεργα" | 

\ 

ι 


- 12 - - / 
τῇ! γωνίαι τῇ: πρὸς τοῦ Kexoontou: | 


56, I. A. I, 322; IV, p. 38. Cf. Schneider, Vüitr., £. Il,p. 260 : O. Müller, Minervae Poliadis 
sacra.. (Gütting. 1820); Bæckh, C. 1. G., 100; Newton, Inscr. mus. Brit., 1, xxx. 

1 C'est-à-dire en exécution du décret dont l’inscr. 1 est un fragment. 

5 C'est-à-dire sur un chantier situé en Z. 

5 Le mot qui désigne ces pierres signifie littéralement: des briques. Cf. Arsenal du Pirée, 
1. 20 οἱ 98. 
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INSCR. IL, FR. 1, COL: 1 80 
DORE" Pr ἐδ .... À pieds 
ῬΑ ΘΟ ἐτοῖν ἡ τ οα τν ἐπε τ πρ- 
Épaisseur. . .... RP. 3/2 — 
ΒΕ Tee EEE 1 
ÉORPUHCUL CE  . 15 "pieds. 


SRE Re ee ee 3 — 
15 Dis STE πὸ 2 
— Pierres de couronnement (assise 7)................ Ὁ 
PHRMEURE ES us Aie. 4 pieds. 
LEONE RRRNNERTERRS ne Vie QE 
Προ SUP Re Ὁ ΠΡ 9,2 --- 
[Pierre de couronnement] d’angle : 
20 PORN τ πτππΠ κ᾿ 1 pieds. 
L'ÉLITE ER MR ὃς Ὁ ἘΞ 
ΟΥΡΣΤΕΙΒΘΥΤΕΣ. λέεσένάσε ἀξ ον ΟΣ ner 3/2 — 
— Pierre moulurée, non posée, [servant de] contre-partie 
aux pierres de couronnement: 
LL IT Π ΠΝ πο MA PRE 10 pieds. 
20 Hauieur er sais 9/2 — 
(Autres, servant de] contre-partie aux architraves (pierres Ὁ) 2 
ΠΟ πο προς SR in 4 pieds. 
DÉBUT RME RSR Ὁ palmes. 


» -“ω-“ ! s 
Π| 5 πλίνθους ἀθέτους μῆχος τετρά | ποδας, πλάτος δίποδας, πάχος | τριἡμιποδίους. | 
EE ΩΣ = ’ 7 , 2 = ΓΞ S 
LOG [43 NX TETOLT ALT τ 7 ς TO ι “ 
Ι μασχαλιαίαν μῆχος τετράποδα, | πλάτος τρίποδα, πάχος τριῶν | 5 ἡμιποδίων. | 
LE δ 2 Ὁ 2 se US πὰς Ξ -Ὁ ε # 
F ἐπιχρανίτιδας μῆχος τετράπο | dus ς 


ας, πλᾶτος τρίποδας, πάχος | τριῶν ἡμιποδίων. | 
ς, πλᾶτ ΤΟΙΣ ς, πᾶχος | TO 14:70 . 


D - ε ͵ ὃ 20 / ͵ S / SR 6 S7 
γωνιαίαν μῆχος ἑπτάποδα, | 2) πλάτος τετράποδα, πάχος | τριῶν ἡμιποδίων. | 

4“ L - -οοΩἍαΨ LU -Ὁ 
γογγύλος λίθος ἄθετος, ἀντίμο | ρος ταῖς ἐπιχρανίτισιν, μῆχος | δεκάπους, ὕψος τριῶν] 


Sr | 


τὸ ’ > ͵ = A μ᾿ sf | LU 
Il ŒYTIU.000 τοις ἐπιστυλίο!ς | μῆχος τετοᾶποοξ, πλίατος πε]ν τεπαλᾶάστω. 


rl 


: ; 
χιόχρανον ἄθετον 


1 Les «pierres de couronnement» sont celles de l’assise r (pl. 1, τὸ fig.) : cette assise, 
sur une parlie de son développement, était formée de deux cours de pierres profilées, 
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30 — Chapiteau non posé... [et sa] contre-partie* [tournée] vers 
l'intérieur"? το RER SE A τ 1 
LODAUEUT. τ PEN Aer à pieds. 
Το EE CET NE 3/2 — 
Épasseur PAR τ ΟΣ 3/2 — 
— Architraves non posées.......... De M ec {πε} Ὁ 
Ecngueur στ ὃ pieds. 
39 ταῦ Ar EEE re 2 pieds et 1 palme 
ÉDATSSEUT NE OUR 2 pieds. 
Architraves montées: ........... D ee τ" 3 
Il restait à [165] ravaler sur la face supérieure. 
| Écnaiemes τὸς ἡ τ rreer 8 pieds. 
Larousse τοι ον 2 pieds et 1 palme 
Épaisseue. nee 2 pieds. 
40  — De tout le travail restant à faire au pourtour [de l’édi- 


fice], le commencement est” [la pose de] la pierre d’'Eleusis contre 
laquelle sont appliquées les figures : et [de ces figures (?)] ont 
été mises en place sous les préposés actuels. ............. 3 

45  — Des colonnes surmontant le mur qui longe le Pandro- 
seion (mur 1-4): 


30 μέτωπον τὸ ἔσω μῆχος δίπουν], | πλάτος τριῶν ἡμιποίδίων, πάχ]ος | τριῶν ἥμιπο- 
δίων. | 
Π ἐπιστύλια ἄθετα μῆκος ὀχτ]ώ | ποδα, πλάτος δυοὶν [ποδοῖν] | 5 καὶ παλαστῆς, πάχος 
[δίποδα]. | 
IH ἐπιστύλια ἄνω ὄντα [ἔδει] | ἐπεργάσασθα: μῆχος ὀχτώπο | δα, πλάτος δυσὶν ποδοῖν χαὶ 
πὰ | λαστῆς, πάχος δίποδα. | 
10 Toÿ δὲ λοιποῦ ἔργου ἅπαντος | ἐγχύχλωι ἄρχει ὃ ἸΙϑλευσινιαχὸς | λίθος, πρὸς ὧι τὰ ζῶια: 


D 


\ > AN τὸ 5 -" ΄ 
χαὶ ἐτέθη III ἐπὶ τῶν ἐπιστατῶν τούτων. | 
| #5 


Τῶν χιόνων τῶν ἐπὶ τοῦ τοίχοῦ τοῦ πρὸς τοῦ ΠΙανδροσείου" | 


r' el γ", adossées les unes aux autres : les unes formaient le parement extérieur, les autres le 
contre-parement intérieur. 

8 Voir, à l'appui du sens que nous attribuons à ce passage, la note de Bæckh dans le 
G. 1. G, 160. 

9 Cette interprétation a pour elle l'autorité de Bæckh (C. I. G, 160). 


PTT UN PONTS 


00 
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De [6685] \colonnes encore} couchées 5 77000 200. σον 4 
[nous avons reconnu] non taillés, trois demi-pieds de fleurons 
de chaque colonne, [comptés] à partir de l’intérieur ”. 

— D'une architrave de 8 pieds sur le mur du Sud, il restait 


_ à ajouter la cymaise ‘ (tournée! vers l’intérieur. 
] y 


6) 


60 


65 


50.» 


Τάδε ἀχατάξεστα καὶ 


— [Nous avons reconnu] les [parties] suivantes non ravalées et 
non cannelées : 

Le mur [tourné] vers le vent du Sud (mur 1-2): non ravalé, 
excepté dans le portique près du Cecropion (région 1). 

— Les soubassements ”: non ravalés extérieurement sur tout le 
pourtour [de l'édifice], excepté dans le portique près du Cecro- 
pion ; 

— Les bases: toutes non cannelées dans leur partie supé- 
rieure ‘ ; 

— Les colonnes : toutes non cannelées, excepté celles qui sur- 
montent le mur (1-4); 

— Le socle, sur le pourtour de l'édifice : tout [ce socle], non 


ravalé. 


La f Ἵ 3 -κ .) \ 2 , LA (A Ὁ € ! 
χειμένων κιόνων] | &runta ἐχ τοῦ ἐντὸς ἀνθε | μίου ἐχάστου τοῦ χίονος τρία [ ἡμιπόδια.] 
D 3; , 2 _\ Ὁ 0 22 A ΄ > \ Ὦ LA 3 
Επιστυλίου ὀχτώποδος | ἐπὶ τοῦ τοίχου τοῦ πρὸς νότον | χυμάτιον ἐς τὸ ἔσω ἔδει | ἐπι- 
θεῖναι. | 
| 55 ἀράβδωτα: | 
\ =. 4 Dur ? / ι τὰ Ὦ Ὁ / - 
τὸν τοῖχον τὸν πρὸς νότου | ἀνέμου ἀχατάξεστον | πλὴν τοῦ ἐν τῆι προστάσει | τῆι 
πρὸς τῶι Κεχροπίωι. | 
Ὁ τοὺς ὀρθοστάτας axura | ξέστους ἐκ τοῦ ἔξωθεν ἐγκύχλωι πλὴν τῶν ἐν τῆι προστά] 
σει τῆι πρὸς τῶι ἹΚεχροπίωι. | 
τὰς σπείρας ἀπάσας | 55 ἀρραβδώτους τὰ ἄνωθεν. | 
\ , 2 LA « ι -Ὁ DEA _ 2 
τοὺς χίονας ἀραβδώτους ἅπαντας | πλὴν τῶν ἐπὶ τοῦ τοίχου. 


Neue = » ñ et ᾽ “ξ 
τὴν χρηπῖδα ἐγ | χύχλωι ἅπασαν ἀχατάξεστον. | 


10 Il s’agit probablement du gorgerin à palmettes qui termine le fût. 
1! Sur le sens du mot κυμάτιον, voir plus loin, note 26. 
12 L’Inser. de l’Arsenal du Pirée ne laisse aucun doute sur le sens du mot ὀρθοστάται 


(1. 19, 26, 64) : ce sont les pierres de champ qui forment la première assise du mur. 


13 Chaque base comprend deux tores: le tore supérieur n’est pas encore orné de ses 


- 
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— Parties intérieures du mur non ravalées : 

70 De pierre moulurée, 

8 longueurs de quatre pieds; 
De {pierre moulurée] du chambranle de la porte (?), 

.. longueurs de quatre pieds; 
Du jambage ”... 

.. longueurs de quatre pieds ; 
De [pierre moulurée] du mur longeant la Statue (mur C), 

6 longueurs de quatre pieds. 
— Dans le portique devant la grande porte (portique M): 
80  L’autel du sacrificateur, non posé; 


AU 
OC 


Les chevrons et madriers transversaux de la toiture ”, non 
posés. ὦ 
— Dans le portique près du Cecropion (portique Κ)Ὶ: 
85 Les pierres-plafonds ” au-dessus des Jeunes filles, il restait 
à [les] ravaler:en dessus. sc r ἀπ τ πον ες ΠΣ 3 


- _ D a! ? Τὰ 
τοῦ τοίχου τοῦ ἐντὸς ἀκατάξεστα" | 
T0 γογγύλου λίθου τετραποδίας MI, 
τοῦ ἐν τῶι προσ[τομιαίω!]  τετραποδίας ---Ἰ 
τῆς παραστάδος [τῆς] — | τετραποδίας — | 
75 = x = ? 4 4 
τοῦ πρὸς τοῦ ἀγάλματος | τετραποδίας — | 
Ἔν τῆ! προστάσε: τῆι πρὸς | τοῦ θυρώματος" | 
Trou βωμὸν τοῦ [θυ]ηχοῦ | $° ἄθετον. | 
τὴς ἐποροφίας σφηχ[ίσίχους | χαὶ ἱμάντας ἀθέτους — 


Ἐπὶ τῆι προστάσει τῆι πρὸς τῶι | Ἱζεχροπίωι 


stries décoratives. Le texte désigne fort justement ces stries par le mot même qui signifie les 
cannelures des colonnes. 

1# Cf. note 7. 

15 Le sens du παραστάς est fixé par l’Inser. de l’Arsenal du Pirée, 1. 32. 

16 Ce portique présentait un plafond ou ὀροφή de marbre, dont les débris subsistent 
encore ; et c’est à la toiture en charpente recouvrant ce plafond qu'était réservé le nom 
d'éropopia. 

11 11 s’agit des dalles qui forment le plafond du portique K, où les colonnes sont 
remplacées par des figures « de jeunes filles ». — Cf. Inscr. de l’ Arsenal du Pirée, 1. 60. 
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Τοπουδο PRET LOUE NP οὐν τν 13 pieds. 
DAS een ec en D — 
90 Les conques sur les architraves”", il restait à [les] achever. 
— Ouvrages de pierre entièrement achevés, qui [sont] à terre: 
95 Pierres de taille: 


Loan ἐν 4 pieds. 

ILE Ne RE 2 — 

Épaisseur MU... 2e 3/2 — 
NOTE à τ de OMR MERE NE 1 
ΗΟ ΠΟ ARRET πὴ τ π᾿ 1 

[ÉCONOMIES RE 4 pieds. 

LÉO SERRES RER 9 -- 


100 PDU De ΡΥ ΟἹ 3/2 — 


2e fragment, 11 col. 
Ouvrages ébauchés qui [sont] à terre : 


[IL ἔδει | δ΄ τοὺς λίθους τοὺς ὀροφιαίους τοὺς | ἐπὶ τῶν χορῶν ἐπεργάσα | σθαι ἄνωθεν, 
μῆχος τριῶν | καὶ δέχα ποδῶν, πλάτος πέντε | ποδῶν. | 
50 τὰς χάλχας τὰς ἐπὶ rois ἐπι] στυλίοις ἐξεργάσασθα: | ἔδει. | 
Λίθινα παντελῶς ἐξειργασμένα, | ἃ χαμαί: | 
ΔΙ °° πλίνθοι τετράποδες μῆχος, | πλάτος δίποδες, πάχος τριῶν ἡμιποδίων, ἀριθμὸς —| 
| μασχαλιαία μῆχος τετρά | πους, πλάτος τρίπους, πάχος | 15) τριῶν ἡμιποδίων. | 


2° fragment, 1"° col. 
— — [ Ἡμίεργα,] ἃ χαμαί] 


18 Le mot x&Ayy, que nous traduisons par conque, se retrouvera dans la suite (Inscr. VI, 
fr. 3, 2° col., 1. 70 et suiv.) avec le sens de rosaces décoratives des soffites : ici il s’agit de 
rosaces décorant l’architrave de la tribune des caryatides. 

Or si l’on jette les yeux sur un dessin de cette architrave, on remarquera qu’elle présente 
une série de disques qui se prêteraient fort bien à un ravalement en forme de rosace : très 
probablement ces disques ne sont que l'ébauche de rosaces décoratives qui n’ont jamais été 
sculptées. — Si l’on admet cette hypothèse, la décoration de l’architrave des caryatides 
prendra une analogie frappante avec celle du linteau à rosaces de la porte septentrionale. 

On a vu dans les κάλοχαι les rais-de-cœur de l’architrave. Or l'inscription nous apprend 
qu'au portique oriental, les κάλοχαι ont été payées à raison de 14 dr. chacune (Inser. VI, 


2 
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... Pierres de taille de couronnement {assise r): ........ 3 
Ὁ Τοπραθ. τ Ὁ Sas 4 pieds. 
Larsen Ὡς 3 — 
Épaisséure MER eee 3/2 — 
— Astragales (?) ” 
Autresalastracales (RER 4 pieds 1/2. 


... Couronnements.... 


15: fragment, 2e col. 
De ces [pierres”] n’a pas été achevé l’un des deux joints [laté- 
10  raux] ni les joints de derrière”. 


— (Autres? ρόδον τον δος ΑΞ τε κυ τεσ 12 
ΤΠ δα νον τον τον σε 6 pieds. 
L'ETÉ SR οὐτον τοι 2 — 
ÉDaISSEUr. 7 τ στοὰ 1 — 

[— -- πλίνθοι Emxpavirlides | 5 μῆχος τετράποδεϊς, πλάτος | τρ]ίποδες, πάχος τ[ριῶν] | 
ἡμιποδίων! μ -- | πόδες III . ᾽Δσ -- --- τέρας ἀστ -- --- τέτ] | 12 τὰαρες πόδες καὶ] | 
ἡμιπόϊδιον].] 

ἐπιχρ[ανίτιδες — | δα —|u — 


15: fragment, 2° col. 
8 


sf 


/ ε Ἵ > ». 4 εἰ τ \ CNT LES \ ε , 
τούτων ἑχάστου οὐχ ἐξείργα | σται ὃ ἁρμὸς ὃ ἕτερος οὐδὲ | οἱ ὄπισθεν ἁρμοί. | 
ΔΙΙ νῆκος ἔχποδες, πλάτος δίπο | δες, πάχος ποδιαῖοι" | 


2 ε A 3 : / 0 \ e (ἰ ΦΧ 15 
τούτων ἑχάστου οὐχ ἐξείργα | σται ὃ ἁρμὸς ὃ ἕτερος οὐδὲ | 


οἱ ὄπισθεν ἁρμοί. | 


3° col., 1. 70): — Un simple rais-de-cœur ne saurait valoir 14 dr., alors qu’une statue entière 
de 2 pieds de hauteur n’était payée que 60 dr. 

19 Voir ci-dessous note 26. 

20 La hauteur d’assise de 2 pieds indique clairement qu'il est question de pierres faisant 
partie, soit de l’architrave, soit de la frise : nous pencherions pour la seconde hypothèse, 
car on se rappelle que les pierres de la frise ont été désignées (τὸ col., 1. 40) comme les 
premières restant à poser. 

2 Dans le langage technique, le mot doué; (comme chez nous le mot joint) désigne exclu- 
sivement les joints montants, jamais les lits horizontaux. 

2 Lorsqu'il s’agit d’énumérer une série d'ouvrages similaires, presque toujours on se 
contente, sans répéter la désignation des piéces, d'en donner les dimensions. Il est essentiel, 
pour l'intelligence de ce qui va suivre, de noter cette méthode de rédaction sommaire. 
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De chacune de celles-ci n’a pas été achevé l’un des deux joints 
15 [latéraux] ni les joints de derrière. 


== (RES) sen NAS ERA EE ASIE ὃ 
ΤΟ ΘΙ το οτος EME δῖνος 4 pieds. 
LORS RES ς 2 — 
DAS SUR run once Lo — 


: De chacune de celles-ci n’a pas été achevé l’un des deux joints 
20 [latéraux] ni les joints de derrière. 


ONE) τὺ ERE EEE ARR ue ως 1 
L'ONU PRE ARRETE Ὁ pieds. 
Darcos Pb τορος 2 — 
ÉDAISS CURE Pet 2 EE cn a, Ι — 


De celle-ci l’un des deux joints [latéraux] est brut ainsi que les 
joints de derrière. 


D DOC E Eee AN το νον nl 
LME τ. τς, A tre 4 pieds. 
ARS BUS Re το πτοΠν 3 — 
τ ne... 5 palmes” : 
terminées à taille lisse”, les surfaces verticales non ravalées ”. 
nr CS COR DIChES ςτὸν τ CE" LL Lee 5 


Dimension CAM RTE T enr idem. 


fa “Ὁ [A À ἢ s 1 ns - 
M τετράποδες μῆχος, πλάτος δίπο | δες, πᾶχος ποδιοῖοι" | 


ΓΝ 


ñ εἶν ἢ > >> y eue δ d d > 20 
τούτων ἑχάστου οὐχ ἐξείργα | σται ὃ ἁρμὸς ὃ ἕτερος οὐδὲ | ? 


GC Ως € Ἵ 
οἱ ὄπισθεν ἁρμοί. | 


πεντέπους μῆχος, πλάτος δίπους, | πάχος ποδιαῖος" | 
1 2 \ Q: Q \ Ω τῷ! \ (EU € / 
τούτου ἀγρὸς ὃ ἁρμὸς ὃ ἕτε | ρος καὶ οἱ ὄπισθεν ἁρμοί. | 
ΠῚ! “ἢ γεῖσα μῆχος τετράποδα, πλάτος | τρίποδα, πάχος πεντεπάλαστα, | λεῖα ἐχπεποιημένα 


ἄνευ χατὰ | τομῆς. | 


23 Les cotes fournies par Stuart (Antiquités d'Athènes, t. Il) prouvent qu'il s’agit ici de 
la hauteur totale de la pierre où cette corniche était taillée. D'une manière générale, les 
chiffres donnés par l'inscription sont des cotes d’épannelage. 

24 C'est-à-dire les moulures présentant la surface ondulée, mais lisse, sur laquelle on 
viendra tailler après coup les oves ou les rais-de-cœur qui les décorent. 

25 On sait que, pour tailler un parement vertical, les Grecs commençaient par en dresser 
le pourtour au ciseau, sauf à ravaler ensuite (et ordinairement après la pose) le champ que 
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30 Sur quatre pieds de chacune, la cymaise et l’astragale ” n'étaient 
pas taillées. 
— De. deirraufres "russe 2 
étaient non taillés quatre pieds de cymaise et huit pieds d’as- 
39 tragale. 


— D’üne δα. Ὁ προ SR ον RSR PRE 1 
étaient non taillés trois demi-pieds de cymaise et trois pieds 
d’astragale. 

— Une‘ autré is is RES OR Στ βρη EEE 1 


40 était travaillée à taille lisse”, mais de la cymaise six pieds et demi 
étaient bruts, et de l’astragale huit pieds. 


"D'une ‘autres ai MESA ER EEE 1 
six pieds de cymaise bruts, huit pieds d’astragale. 
== Une dureté RENE τον nt AOC PERS 1 


ébauchée quant à la taille lisse. 


car ἢ x D 30 , ere. , e / " 5 
M ἑτέρων μέγεθος τὸ αὐτὸν | χυματίου χαὶ ἀστραγάλου Exurépou | ἄτμητοι σαν 
τέτταρες πόδες | ἑχάστου. | 


Il Dre 2 Lu Y 5 = D ! | 25 “ὃς - δὲ 2 .λ 2 A 1S 
εἑτεροῖν | ATMANTOL σᾶν TOU χυμᾶτιου τεττᾶρες πόόες, τοὺ 0€ ἀστρᾶγὰα OÙ οχτὼ πόδες. | 


ῷ- 


| ἑτέρου | τοῦ χυματίου τρία ἡμιπόδια ἄτμητα, | ἀστραγ λου τέτταρες πόδες. | 
ὃ 


(En 


« il À An 2 , ” “δὰ , > \ ! 5 a 

ἕτερον᾽ τὴν μὲν λείαν ἐργασίαν εἴργαστο, τοῦ δὲ χυματίου ἀγροὶ πόδες σαν ἕξ] 
Ne ! 2 ! 2 \ 1S τὶ / 

χαὶ ἡμιπόδιον, ἀστραγάλου ἀγροὶ | πόδες ὀχτώ. | 


ἐκ: 


en) 
si 


el 17 / « 4 2 \ > / 9 \ 1 
ἑτέρου χυματίου ἕξ πόδες ἀγροὶ, | ἀστραγάλου ὀχτὼ πόδες. | 


ἕτερον | ἡμίεργον τῆς λείας ἐργασίας. | 


circonscrit la ciselure: c'est cette opération de ravalement des parties planes et verticales que 
l'inscription désigne par le mot xararouy. 

26 Nous transportons dans la traduction les mots cymaise et astragale sans nous préoc- 
cuper des déviations que le sens de ces deux mots a subies dans le langage moderne. 

L'idée qu'il faut leur attacher ressort d’ailleurs d’un simple rapprochement entre les 
indications du texte et le profil bien connu de la corniche de l'Érechtheion : 

La cymaise, dont le nom implique l’ondulation de sa surface, est le profil à inflexion, 
le «talon » c” ; 

L’astragale est le « quart de rond» α΄. 

Ces indications du texte concordent avec celles de Vitruve (voir les notes de PhilanderIV, νὴ): 
et toutes les fois que nous emploierons dans la suite les mots cymaise el astragale, c'est'en 
ce sens qu'il faudra les entendre. 

21 Cf. note 24. 
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— [Pierres] des [corniches] de la galerie (B*)........... 4 
POUCES TU PTE. 4 pieds. 
ARS UR PTT ee πον ον" 3 — 

50 | passeur map es 5 palmes, 
entièrement terminées à surfaces lisses, sans taille verticale [de 
parements|. 

— |[Corniches] d'angle sur le portique oriental (N) ...... 2 
PODSUEUL RFA. 6 pieds. 
bb) LES Sax RS CR Re 3 — 1/2. 
ÉDASSEUR er nan. 5 palmes. 


De l’une de ces deux [pierres] la taille lisse était achevée, mais 
la eymaise entière était brute ainsi que l’astragale ; 
60 De l’autre [étaient] à l’état brut trois pieds et demi de cymaise, 
et bruts aussi cinq pieds d’astragale. 
— [Corniche] sur le mur longeant le Pandroseion ........ 1 
Ponglenre το τον πεν τῶ τι 7 pieds 1/2. 
65 ΕΘ Σ SES PRE E 3 — 1/2: 
.ébauchée quant à la taille lisse. 
— (TRE) 0 SSSR UMR ARR ER 1 


- SEX - » Ὁ / 50ὺ ἢ / DAS ὥ- / 
ΠΠΠῚ τῶν ἀπὸ τῆς στοᾶς μῆχος τετρᾶπο | δα, πλᾶτος τρίποδα, πᾶχος πεντε | πάλαστα, 
λεῖα ἐχπεποιημένα | ἄνευ χκατατομιῆς. 
Il γωνιαῖα ἐπὶ τὴν πρόστασιν τὴν | πρὸς ἕω, μῆχος ἔχποδε, πλάτος | "ἢ τετάρτου ἥμιπο- 
ων {? 1/ 
δίου, πάχος | πεντεπάλαστα᾽ | 
΄ QE 7 € 2 \ 2 / BERNIE Y δὰ ῃ 2 \ 21 
τούτων τοῦ ἑτέρου ἣ λεία μὲν ἐργα | σία ἐξείργαστο, τὸ δὲ χυμάτιον | ἀγρὸν ὅλον 


ΣΙ ? A ) 60 NN € ΄ 2 \ { = LAN \ ( ! 
XAL ὁ XGTPXYA \06, | τοὺ 0€ £ÉTEOOU αγρον χυμάτιου τρεῖς | ποὸες XL Ἡμῖπο- 


διον, τοῦ δὲ ἀστρα γάλου ἀγροὶ πόδες πέντε. 
[I] ἐπὶ τὸν τοῖχον τὸν πρὸς τοῦ Πανδροσε[(ου] | μῆχος ἑπτὰ ποδῶν χαὶ ἡμιποδίου, | #5 πλά- 


- S = Ne δέ ὭΣ 0n 2 ? PRE D» 
τος τριῶν ποδῶν χαὶ ἡμιποδίου, | ἡμίεργον τῆς λείας ἐργασίας. | 


28 Le mot στοά désigne une partie de l’édifice dont la façade était surmontée d’un 
fronton (2° col., 1. 73). Le passage qui mentionne ce fronton se place au milieu d'indications 
relatives à Pandrose ; la Sioa ne saurait être autre chose que le portique B lui-même qui 
formait le compartiment du temple dédié à Pandrose. 
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Largeur: Res 3 pieds et 1 palme 
Épasseur een ven 5 palmes. 
70 [aussi] sur le mur longeant le Pandroseion : 
De celle-ci, cinq pieds d’astragale étaient non taillés. 


— Corniches de frontons de la galerie (B*)............ 6 
Longueur enr rte 7 pieds. 
15 ἐς Æarseuree RSR RAR M ie 
Epaisseur. à CCE D —: 
ceux-ci, ébauchés. 
«+ Deux auires see Perse TE LP PS 2 
Éongueuree se Re τς Ὁ pieds. 
Largeur. ΡΠ te De 172: 
ÉpaisseuRe. Lee 1 pied : 
ébauchés. 
80 — Corniches sur les frontons ” : 
Longueur RTE eee _ B demi-pieds. , 
Largeur 2 eee crie 4 pieds 1/2. 
Épaisseur τ CNRS 1 pied: 
une [pierre] terminée quant à la taille lisse. ............... 1 


pros ἕξ ποδῶν, πλάτος τριῶν ποδῶν χαὶ παλαστῆς, πᾶχος πεντε | πάλαστον, [ἐπὶὶ 
x Ἔν ᾿ x 70 = δ , 
τὸν τοῖχον τὸν πρὸς | 7° τοῦ Iluvôpocetou: | 


, , 1 2 ! ! 
τούτου ἀστραγάλου ἄτμιητοι πόδες | πέντε. | 


= 


αἰετιαῖοι τῶν ἀπὸ τῆς στοᾶς μῆχος | ἑπτάποδες, πλάτος τριῶν ποδῶν | © xat ἡἥμιπο- 
δίου, πάχος ποδιαῖοι" | 


€ € , 
οὗτοι ἡμίεργοι. | - 


COR: > ! ὃ (2 - δῶ Ne δί ! ὃ Se 
ἑτέρω μῆχος mevrénode, πλάτος | τριῶν ποδῶν χαὶ ἡμιποδίου, πάχος | ποδιαῖοι 
ε , 
ἡμίεργο!ι. | 
80 Πεῖσα ἐπὶ τοὺς αἰετοὺς πλάτος | πέντε ἡμιποδίων, μῆχος τεττά | pwv ποδῶν χαὶ 
€ Ἵ Ὁ 
ἡμιποδίου, πάχος | ποδιαῖα" 


Ι τὴν λείαν ἐργασίαν | ἐχπεποιημένον | 
: 


39 Ce sont les corniches horizontales qui se développent à la base du fronton: les 
corniches rampantes seront désignées plus loin (1. 80) sous le nom de φψεῖσα ἐπὶ τοῦς αἰετούς. 
30 Cf. note 29. 
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85 une’autre ébauchée quant à la taille lisse. ................. 1 
—HPortesidepienre th ven. SOC CA à ἢ ΛΩΝ CET 4 
Ponge εὐ κατε LE senc 8 pieds et 1 palme 
ἸΟ εχ 9 τε ST πον πο ὙΠ ΡΥ Ὁ Ὁ demi-pieds : 


90 de ces [portes] les autres [travaux] étaient terminés, mais il restait 
à incruster dans les linteaux les pierres noires. 
— Console pour le linteau de la porte de l’Est : 


ébauchée. 
— À l’autel du sacrificateur : 
ee Cu ONE NUNOS RS ER RS τσ 3 
Pon SUCRÉ LE, 4 pieds. 
ΠΟΙ ΘΙ en ἐλ σευ, του ρος 2 pieds et 1 palme 
BASS Cure A τς lo — 
Une’autrelfpierre] de-3,pieds. +... © 


δ᾽ [I] ἕτερον ἡμίεργον τῆς | λείας ἐργασίας. | 
Π| Θύραι λίθιναι μῆκος ὀκτὼ ποδῶν | χαὶ παλαστῆς, πλάτος πέντε | ἡμιποδίων᾽] 


0 πρύτων τὰ μὲν ἄλλα ἐξεποί | το, ἐς τὰ ζυγὰ δὲ ἔδει τοὺς λίθους | τοὺς μέλανας 


ἐνθεῖναι. | 
LE D, € / = x 14 Gi 
Ι οὐς τῶι ὑπερθύρωι τῶι πρὸς ἔω, | ἡμίεργον. | 
% Τῶι βωμῶι τῶι του θυηχοῦ λίθοι Πεν | τελεικοί:] 
III μῆχος τετράποδες, | ὕφος δυοῖν ποδοὶν καὶ παλαστῆς, | πάχος ποδιαῖοι. | 
Ι ἕτερος τρίπ[ους υἱῆχος — .] 
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Comptes de prytanies. 


Inscriprion II”. 
ANALYSE 


Le compte que nous transcrivons ici a trait à la pose de pierres 
de taille dont il importe de préciser la situation dans l’ensemble de 
l'édifice. 

— La dimension de ces pierres est significative. Toutes présentent 
une hauteur de 2 pieds : comme l’architrave et la frise sont les seules 
assises de 2 pieds, on peut dès à présent affirmer que les pierres dont 
il s’agit ici appartiennent soit à l’architrave s, soit à la frise wo. 

Ces pierres sont de deux sortes : 

1° Des pierres sans désignation spéciale ; 

2° Des ἀντιθήματα. 

Ni les unes ni les autres n’ont assez de queue pour franchir 
l'intervalle de 2 pieds qui sépare entre eux les deux parements du 
mur : ce sont évidemment deux cours de pierres adossés l’un à l’autre. 

Or les ruines nous montrent que l’assise de la frise est précisé- 
ment constituée par deux cours de pierres, w et v, dont un fait parement 
à l'extérieur et l’autre contre-parement à l’intérieur : les pierres sans 
désignation spéciale sont les carreaux de parement w, et ce sont les 
contre-parements Ὁ que le texte désigne sous le nom α᾽ ἀντιθήματα. 


34 C. I. À. I, 321. — Cf. Hermes, vol. IV, p. 37-55. 


SE 
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TRADUCTION 


(Pierres de parements.) 


[SUR LE MUR 800) : 
1 ROnAUCURES EEE τ τον νος 4 pieds. 
Hauteur τὸ τοῖν κοῦ τυ ne — 
[Prix] : 15 drachmes pour chaque longueur de quatre pieds : 
À Simon, demeurant à Agrylée : [3 pierres]... 45 drachmes. 
(Autres ”) : 


D Ponadeure ee orme 2 pieds. 
Hatem eee. rc ns τι 2 — 
HORS EUR AO LR Es me Lo — 
A celui qui les ἃ posées :᾿ 
À Simon demeurant à Agrylée....... 17 drachmes 2 oboles. 
— (Autres) : 
Heure rouen 2 pieds. 
PONS HEURE τις Rae 
ὑπ. ὅ D à ii sdrichmes soboles- 
— [Pierres faisant] contre-parements. . ... de la Galerie (B) : 
[pierres] du Pentélique. 
L'ONU SEMAINES 4 pieds moins 1 palme. 
! [= — μὴ] χος[τετράποδα, 8] Vos |[—, Δ]Π τὴν τετρ[απ]οδίαν ëx | [tornv: 
ΠΝ ae En του dILE MST AR ENTRER Rare AAAAT) 
[δίπο]δα[ς | wñlxos, ὕψος δίπ[οδ]ας, πάχος ποδια[( | * ους θ]έντι- 
Duo] Ἀγρυίλ More τ nee ee ΞΔ ΠΕΕΙΪ: 
ὑπ] δή ποίδος, μῆκος τ ὦ Fe "x 7. — HHII 
[᾿Δ]ντιθήματα.. οστ — — ο [rs] στο | [ἃ]ς Πεντελειχὰ μῆχος παλασ]τῆς dec | [ν͵των 


323 Nous retrouverons ici la façon de formuler signalée note 22; l'inscription, lorsqu'elle 
mentionne une série de pièces similaires, ne répète pas la désignation de ces pièces: elle se 
borne à en donner les dimensions. ; 


9 
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10 HAUIEUT Es ρον πὸ 2 pieds. 
ÉPAISSEUR ALES 3 palmes. 
A celui qui les a posées, 
chacune 3 [drachmes] moins 2 oboles : 
À Simon demeurant à Agrylée : 2[pierres]. ὃ drachmes 2 oboles. 


— Autres contre-parements. . ... des [pièces de] bois”..... en 
pierre d'Egine..... 
de la Galerie: 
15 Hongueur Sacs Nate 4 pieds. 
Hauteur: se τ SAR RIT SRE 
Épaisseur:. La ne Dee 
A celui qui [les] a posés : ἷ 
Chaque [pierre Re 3 drachmes moins 1 obole. 


À Simon demeurant à Agrylée:8[pierres|. 22 drachmes 4oboles. 
— À celui qui a ravalé ces [matériaux] en dessus” : 
14 longueurs de 4 pieds, à 3 drachmes 1/2 chaque longueur de 
quatre pieds : 
20 TAPER demeurant à Collyte. ........... ... 49 drachmes. 


δήμων: [1 ATpEOUX. οὐ: ΠΡ RES ANS ΤΥ ΤΣ ΓΙ! 

Ἕτερα ἀντ[:θήϊματα --- ---] — τῶν ξύλων --- [Aliyiwvatou [λίθου τοῦ — — | [τῆ]ς orloëls 
υ[ἤχ]ος τετράποδα, ὕψος ὃ δίποδα, π]ά[χοἸς τρεημιπόδια θέντι, ὁ[β] ολ]οῦ δεουσῶν [τριῶν 
ἕχαστίον] ; 
Ξ: Σίμων: ’Afy | APE EAN de || RMS 4 ee AAÏHHJHHI 

Ἐπεργασαμένωι τία [ὕ]τα- τετραποδίας ΔΙΠΠΠ1, τετάρτου qu [| oltyuou τὴν [τε]τραποδίαν 
ἑχάστην᾽ =; ρων ἐγ [ΚΊολ. cr RER το τ ΔΛΑΔΔΠΈΕΪΓΕΒΕΙ 


38 La pierre d'Égine est assez grossière : très probablement elle se trouvait dissimulée 
derrière les pièces de bois P’ des plafonds. Tel est, croyons-nous, le lien qui rapproche dans 
cette phrase tronquée les deux idées de bois de charpente et de contre-parements en 
pierre d'Égine. 

8: C'est-à-dire à celui qui a régularisé le plan du lit supérieur qui, avant de servir à l’as- 
siette d'une nouvelle assise, exigeait un ravalement sur tas. 
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— SUR LE MUR VERS LE LEVANT, DEVANT L’AUTEL : 
(Pierres d’Eleusis”) : : 


Éoneueuree «νος M oo: 2 pieds. 
HAE SAME CET 2 — 
HAS SOU MT en ed à Ι — 
À ,celui qui les a posées : à Simias demeurant à Alo- 
DITÉCL AE ες τ π|ττ0 Ὁ π π ππ|| .. drachmes 2 oboles. 
29 -- Contre-parements : 
OASIS AREA EE 4 pieds. 
ἘΡΡ οι 0 RREREREEn 2 — 
HDI ϑεαγησοι, πον RUN 3 palmes. 
À celui qui les a posés : à Simias demeurant à Alo- 
HÉDÉSAGT EMMA ME D ONE AMEN AR us 
Α celui qui a ravalé ces [matériaux] en dessus : 
... longueurs de quatre pieds...... [oboles] 1/2 : à Simias 
démeuranterAlopecéen tr Mer NAN 


— SUR LE MUR VERS LE NORD : 
(Pierres d’Eleusis) : 


30 DonsueueRs ste es ir 8 pieds. 
Hévieurre tete D. 2 — 
DOI CURE eo. ᾿ς. 


Ext τῶι [ro | de ἔω τοίχωι τῶι πρὸς τοῦ βωμοῦ" 


Μῆχος [δ] {{π|.οδ]α, ὕψος δίπο[δα, πά]χος ποδιαῖα, θέν | τι’ 


Die NO ao oo SO DS —] HI 
᾿Αν[τιθήματα | — μ[ἧκος τε | “ὅ toûrlodu, [π]λάτ[ος] δίποδα, πάχος [roi | dAuc]ta θέντι" 
Σιμίαι ᾽Αλωπε. οἱ ||. —— 
[᾿Ἐπε [ργ]α[σαμ]ένωι ταῦτα, [τετραπ]οδ[ίας --- | — |] χαὶ ἤμισυ- 


Σιμίαι ᾽Αλωπε. οἱ. --- — 
[[Ἐπὶ τῶι] πρὸς βορέου τοίϊχωι: 
Μῆϊχος ὀχτώποϊδα | 0 ς,] ὕψος δίποδας, πάχος] ποδιαίου]ς θέν | Jr: 
Φαλάχρωι [Πα]ιανεὶ — -- 


δῦ Ji s'applique la remarque de la note 22. 
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À celui qui les ἃ posées : à Phalakros de Peanée: 2 ....... 
— Contre-parements. .... [... de la Galerie (B)°| : [pierre] 
du Pentélique. =. $ 
Longueur...... ΤΑΣ rm 4 pieds. 
Hauteur τ ρος Εν à — 
Passe... Re 3 palmes. 
90 Α' 661] 7] 165. ἃ DOS ER [drachmes] chacun : 
A’Phalakros de Peanée, AP 
— Autres contre-parements. . ... de pierre [d’'Egine|..... 
Α 618] 48] ἃ al .......... chaque pied. .... 
Chacun trois drachmes moins [une] obole : 
À Phalakros despeanées ἢ τ πλὴν τευ: .. oboles. 


Α celui qui a ravalé ces matériaux en dessus : 

14 longueurs de quatre pieds. 

À Phaläkros de Peanée et à son compagnon ... 49 drachmes. 
— SUR LE MUR LONGEANT LE PANDROSEION (mur 1-4) : 


[᾿Δντιθή [υ]Ἱαταὰ — — « ΠεντεΪλειχά — — inols τετράποδα, ὕψος δί] ποδα,] πάχος τρι- 
πά[λαστα θέντι, — ᾿ὅ 


Φαλάχρωι Παιτανεὶ — -- 


el 
Exac|rov: 


ἽἝτερα [ἀντι]θήματ[α — | — Αἰγιναίου] λίθου to... ποιε — —| —-[x]odx — | — [δεου]- 
σῶν τρ[ιῶν dpay | *° μ]ῶϊ[ν É]xac|rov: | 
Φαλάκρ]ωι Τ]|αιαϊνεὶ — | — |. 
’Exepya[oau] ένωι ταῦτα: τίετραπο δίας All: 
Φαλάχρωι [Παια]νεὶ χα[ὶ συνερ | γῶι.. -.-- - «ον τον νον ον ΔΙΔΔΔΙΈΕΕΕ 


Ἐπὶ τῶι τοίχω: τῶι πρὸς τοῦ ΠΙΠανδροσείου" 


36 Ce passage n'est évidemment qu'une reproduction de la formule 1. 7 et suiv., on peul 
sans hésitation compléter par l’un de ces passages les lacunes de l’autre. — De même les 
lignes 12 et 36 se complètent l’une l’autre. 
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Ixscriprion [γ΄ 


ANALYSE 


Les inscriptions IV et V se rapportent au sanctuaire qui renferme 
la Statue sacrée de Minerve (IV, 44); elles contiennent la description 
complète de deux ouvrages bien distincts qui sont : 

l’éposn, c’est-à-dire /e plafond; 

et 1᾿ἐποροφία, c’est-à-dire le comble. 

— Les pièces de charpente qui s’y trouvent mentionnées sont les 
suivantes : 


1° Des σελίδες : 

Le mot σελίς, dans le langage de la charpenterie navale”, désigne 
un bauw, c’est-à-dire une poutre du pont : ici, les σελίδες sont les poutres (P) 
du plafond. | 

Ces poutres sont ornées «ἀστράγαλοι a : moulures posées sur elles, 
et fixées par des chevilles (IV, 24). 

2° Sur ces σελίδες, assis et chevillés sur elles (V, 3), des πλαίσια, c’est- 
à-difte des châssis ou cadres : des caissons. 

Il y a d’ailleurs des πλαίσια de deux sortes : 

. ΑἹ Les mais proprement dits, T, qui reposent directement sur les 


carrés; et 
ὁ) Des πλαίσια μικρά (petits caissons : V, 45) : 
caissons dont la matière est indiquée (L. 23) par la désignation de 


τι \ 


πλαίσια μικρὰ πυξίνα (petits caissons de buis), 
et dont la dimension est donnée (IV, 2° fragm., 1. 6): πλαίσια sy 


31 ᾽᾿Αῤήναιον, NX, p. 482. 
38 Les textes réunis par M. Cartaud (La Trière athénienne, p. #1, note 4) paraissent 
autoriser cette interprétation. 
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πόδα ἕχαστον (caissons de wx pied). Ces caissons sont indiqués par la 
lettres 

En fait d'ornements de caissons, le texte mentionne (V, 43) des 
χυμάτια μιχρά (cymaises petites) : — il existait donc aussi de grandes 
cymaises ? Et cela concorde fort bien avec la distinction de grands et de 
petits caissons : les grandes eymaises c servent d’ornements aux grands 
caissons T, Les petites aux petits caissons V. 


Enfin les panneaux de remplissage du plafond sont ex poterie 
(V, 2° fr., L 26) : Évidemment ces remplissages consistent en des 
plaques en terre cuite de 1 pied de côté, comblant les vides des petits 
caissons de buis. — Ces indications générales étant posées, le texte se 
lit sans difficulté grave, et nous en abordons la traduction. 


LUS 2 dti Ab Rare 
ad xd Mo 
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TRADUCTION 


1 fragment. 
εν suivant la règle de pierre ” : chacun.. 3 drachmes. 
— À celui qui, par dessus [la poutre}, a chevillé l’astragale (a) 
20 et qui l’a..., l'ayant reçue profilée : 
Α Evœnete d’Alopecée... 
— ...la poutre-échelon” (suivante)... les petits châssis (V) 


Éuénombrende) deux retenu cn 30 drachmes. 
A celui qui, par dessus cette [poutre/-échelon, a chevillé 
25 l’astragale (a) l'ayant recue profilée........... 


εν ν ἃ fait... dela poutre, et... etEvænete 


Horaide losmonnaies ne 89 drachmes. 


30 ... demeurant à Mélite, a fait le... 3 
Α celui qui a ajusté et collé les châssis de buis (V), qui sont 
[au nombre de] deux : 6 drachmes chacun. ...... 12 drachmes. 


1: fragment. 
— — | 17 [= πρ]ὸς tlo]y κανόν[α τὸλ λίθιν | ον, Exx —] ον τριῶν [δρ]αχμῶϊν — | 
Τὸν ἀστράγ]αλ[ον] ἐπ[ιγ]ομψώσαντ[ι καὶ | 7° —] σανίτι, π]αραλαβόντι rerop | [veuué- 
νον" — 
ΕἸ]ὐαινέτωι ᾿Αλωπεχῆθεν — — 
— - τεὴν σελίδα κλιμακχίδα € | — — αἱ πλαισίω αικρὼ ὁύο το] — —  A[AÏJA. 
Τὸν ἀστράγαλον | © [ἐπιγομφ]ώσαντι, παραλαβόντι τετορν | [ευμένον, ἐ]πὶ τ[α]ύτην τὴν 
χλιμακίδα | — — εἰ[ρ]γάζετο σελίδος χαὶ φ | — ---ς [χ]αὶ Εὐαίνετος. 
ΠΑ DO OUR DUAL EEE ER Γ------.- BAAATEEEE 
[--- — ἐμ Με]λί. οἶκ. εἰργάζετο τε. ες | | — — τα]ύτης τὼ πυξίνω π[λ]αιτίζω δύο ὄντε 


ἀἸναξέσαντι χαὶ κολλήσ  αἰντι, ἑκάτερον EE δραχμῶν .............. ΔΕΕ 


90 


39 Ce mot trouvera son explication dans le commentaire technique du texte (2° partie, 
chap. τιι, 1). 

10 Le mot σελὶς κλιμάκις (poutre-échelon) ἃ été employé tout à l'heure (Inscr. V, 1. 12) 
pour désigner les pannes ou poutres d’un comble: l’image est empruntée soit à l’échelon- 
nement de ces pannes le long des rampants de la toiture, soit à leur disposition à travers le 


/ 


A 
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— Α celui qui, par-dessus la (poutre suivante), a chevillé 

39 l’astragale (a), l'ayant reçue profilée. .. ......... 37 drachmes. 
Α celui qui ἃ encastré les crampons de deux poutres-échelons 

et aplani suivant la règle de pierre: 10 drachmes par chacune 
[85 poutres) eee Se EN Ἧτ, 20 drachmes. 

À celui qui a encastré les crampons de chässis carrés (T) étant 

40 fau nombre de] quatre, et aplani suivant la règle de pierre : 
3 drachmes chaque [chassis Per 12 drachmes, 

À celui qui a collé les petites cymaises (6) étant [au 

45 nombre de] dix, et ravalé suivant la règle de pierre: chacune 


Ssrdrachines ser Spas PR ee ἢ 30 drachmes. 
— À celui qui, par-dessus (la poutre suivante), a chevillé 
l’astragale l'ayant reçue profilée. . . .. . . . νον ν νων 


2° fragment. 
ον deux châssis (V) de 1 pied chacun... drachmes. 
À Theodote d’Acharne, 1 châssis... ... [20] drachmes. 


To | [v ἀστράγαλ]ον ἐπιγομφώσαντι, παρα“ [λαβόντι rer ]opveu- 


λίθινον, ἑκατέρας dexe 00e y RL IDNE ECS PAPAS EEE NE ER ANVASE 
Τῶν πλαισίων τῶν τετρα |“ [ywolvwv [τετ]τάρων ὄντων τοὺς ὄνυχας ἐ| [γχκ]ολλ[σαν]τι χαὶ 
ἐξομαλίσαντι ro | ὃς Toy [κανόνα τὸλ λίθινον, ἕκαστον | [τ]ριῶν [δραχ]- 


ΚΟ). ee re ΠΕ ραν ἢ ἀν Mood οι6 ὅπ Ὁ δ. οὐδ. ὑπο dada s go δια ον AFF 


τὸλ λίθι] [νο]ν,[ἔκασ]τον CRUDYAOD MOV EME CE CCC AAA 


Τὸν ἀσίτράγ]αλον ἐπιγομφώσαντι παρ] [αλα]β[όντι τ]ετορνευμένοίν — — 


vide, qui rappelle l'aspect des bâtons d’une échelle. — Ici, ce sont les poutres d’un plafond 
qui portent le nom de σελίδες κλιμακίδες. 

Cette symétrie dans la nomenclature des pièces qui constituent les différentes ὀροφαί 
d'un même édifice, nous l'avons observée déjà à propos de l’Arsenal du Pirée (pag. 24, 
note 1). 


14 
dé sida ins dt DRE Ne De Dig ss. “Δ, 


ETTA 
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Hd Pen od Ὁ fils de Philoclee, 4 — ...... [20] drachmes. 

RU RES UE An fils d'Heracleides, 1 — ...... 20 drachmes. 

RP RARES DEL demeurant ἃ..... 1 = .:....  9( drachmes. 
10 Nombremderchassis α΄, men. 


Total de la taille [des faces] verticales des petits 
CHASSIS PNA SNA ne" ἫΝ τι το σις drachmes. 


15 [Total] dela taille [des faces] verticales des (grands) 
Ch, ARTE πὸ τὺ τς drachmes. 
— Aux charpentiers ayant retaillé pour le comble les madriers 


horizontaux (S)" : 
Longueur: -. «τς 7 palmes. 
ILES EU INR EEE 10 doigts. 
3 demi-oboles chaque madrier : 
À Comon de Melite......... 180 [madriers] 45 drachmes. 


20 A Timomachos d’Acharne... 68 [madriers] 17  — 


3° fragment : 


— | πλαισίωι, tou πόδα ἕκαστ|ον --- douy μων" 
Θεοδότωι ᾿Αχαρνεὶ ἑ [[νός --Ἰ 
— σος Φιλοκλέους ἑνός -- 
€ Ua € ! 
<a Εὐδσυ ε ύςοοέἔΕοΨψΨψἔὁοὭΔοἝεΗι.ὕᾳ πρὶ τον ΔΔ 
NA ΕΞ τ οἰ νόος τ τΠπ us ἘΞ NN 
᾿Αριθμὸς |----- Ι 
ἹΚατατομῆῆς τῶμ. μιχρῶϊν | — πλ]αισίων: ἀργυρίου χεφάλαιον | — — 
ἹΚατατομὴς τῶμ. πλαισ ίων --- - 7. av ἀργυρίου κεφάλαιον... .. ΧΗΙ---- 


Ξυλουργοὶς ἐς τὴν | [ἐπωροφία]ν ἱμάντας ἀποξέσασιν | [μἤκο]ς ἑπταπαλάστους, πλάτος dex| 
[χδα]κτύλους, τρ[ιὧ]ν ἡμιωβελίων ἕχα[στ]ον- 
ANA YA ERO D'OR RTE EE EU HFAAA| 
20 AMHH To OLA ONEt CM ο-οΟ. BAFPIII 


Ἢ La distinction de l'ôpoyf (plafond) et de 1᾿ἐπ-ὸροφία (comble) ἃ déjà été établie note 16: 
c'est au comble qu'appartiennent les ἱμάντες; et nous savons par l’Inscr. de l’Arsenal du 


Pirée (1. 55) qu’il faut entendre par ce mot les madriers qui croisent les chevrons (opyxicxouc) 
et portent le voligeage. 


/ 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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A Tlesias de Cetta.......... 47 [madriers] 11 dr. 4 oboles 1/2. 
À Micion demeurant à Melite. δά /[madriers| 21 drachmes. 
Α Euthydomos de Melite..... 9[madriers]) 2 dr: 1 obole 1/2. 


25 Total de l'argent du travail des madriers 
horizontaux duécomble en 97 drachmes. 


Salaires et journées aux ouvriers : 
A celui qui a posé les poteries par-dessus le plafond “ἢ 
sur le temple : | 
ACtesonde Lacie er REP Me τ 24 drachmes. 
30 — A ceux qui ont posé les chevrons (R)” et les madriers 
horizontaux : 
[Paiement] par journée : 


Ὁ δεν RE 0 Ἰου!πόθβ. nest nes 6 drachmes. 
Α Νιώοῃ. ..... ἜΤ στ ΓΤ 3 -- 
À Crœæsos...... DATE, LP RUE AD D  — 
AN TM PE OR OR EE NOTE ln 0 0 do à AAA 
AAF Mix [ίωνι ἐμ. Με. ox... νος ὙΠ εν τὰ Ne BAAAII 
ÉIERC bu o | LMENT RTE EEE ER EEE FAI 
Ἐς τὴν ἐπωροφίαν iuavr|ov ἐργασίας ἀργυρίου κεφάλαιον .. .. ..* FAA|°5AAMHE. 


Τέχτοσι μισθώματα χαὶ χαθ] ημερίσια᾽ 


ἹΚεραμώσαντι ὑπὲρ τῆς ὁ] ροφῆς ἐπὶ τοῦ νεὼ" 


Κτη σῶν Δα PRO) Re cab cr Me pe ee AAHFFE. 
Τοὺς σφηχίσχους θεῖσι χαὶ τοὺς ἱ| μᾶντας καθ ᾿ἡμέραν" 

Ῥέρυν μερῶν ΠΕ πετοῦν ΠΕ 

Mixtoyipnie DAS RER ee RE Re ΕΕΕ 

KO OI ME OUATERERE PRE REA TIR ΕΣ Π. 


15 D’après la distinction établie entre l'opoz# et 1 ἐποροφία, il ne peut être question ici des 
tuiles de la toiture : il s’agit de poteries appartenant au plafond; et ces poteries ne 
sauraient être autre chose que des plaques de terre cuite fermant les petits caissons. 

# L’Inscr. de l'Arsenal du Pirée (1. 57) ne laisse aucun doute sur la signification du mot 
σφηκίσχος non plus que sur celle du mot ἱμάς. Les ἱμάντες dont la pose est ici relatée sont 
ceux mêmes dont la taille a été mentionnée 1. 16. 
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-— À celui qui a clos les entre-colonnements “, au nombre de 
quatre, le long du Pandroseion : 


À Comon demeurant à Melite............ 40 drachmes. 
90 — À celui qui a tourné les clous à tête ronde pour les voliges ” : 
À Micion demeurant à Collyte............. 3 dr. 1 obole. 


Au scieur qui a refendu un chevron pour [en faire] les voliges : 
À Rhædius demeurant à Collyte........... ὃ drachmes. 
Α celui qui ἃ construit la clôture du chantier depuis que les 
poutres ont été enlevées : 
40 À Micion demeurant à Melite.............. dr. 3 oboles. 


Total de l’argent des salaires aux ouvriers.. 91 dr. 4 oboles. 


6 


— Au peintre qui ἃ peint les panneaux ” [au nombre de] 14 sur 


1 \ ! 1 st A \ Ὁ / 
Διαφράξαν | te τὰ μεταχιόνια τέτταρα ὄντα τὰ πρὸς τοῦ Ἰ]ανδροσείου" 


CUVE DEN ΕΣ οἰ ARR RS ER 7e EN A AAA 
Πομφόλυγας τορνεύσαντι ἐς |"? τὰ καλύμματα" 

ΔΙ κῶν. ΞῪ ἸΚολλὺ: οὐ... ET Per ee ne ΕΕΕΙ.]} 
Πρίστηι ἐς τὰ καλύμματα διαπρίσα [ντι σφηχίσχον" 

PNA NAME RE πλρ τιν νυν το τς Π.! 
Τὸ τειχίον ἐνοικοδομήσαντι τοῦ ἐργ] ἀστηρίου ἐπειδὴ αἱ σελίδες ἐξήχ | *° θησαν" 

Μιχίωνι ἐμ. Μελίτηι. o1...... crea eve ul. 

Té|xroct μισθωμάτων ἀργυρίου χεφάλαι ] ov............. ον BPHAAAAIIII. 


Τραφεὶ χαλ] ύμματα γράψαντι Δ1|}}} ἐπὶ τὴν 00 | οφὴν ἐπὶ τὰς σελίδας τὰς ὑπὲρ [τοῦ] 
#5 ἀγάλματος HHHE: δραχ[μῆς] ë[xto] | “την — — 


#4 À proprement parler, 11 n'existe sur la façade occidentale que trois entre-colonnements : 
mais on peut fort bien étendre ce mot d’entre-colonnement à l'intervalle compris entre 
l'arête d'angle de la façade et sa première colonne. On trouve ainsi cinq entre-colonnements, 
dont quatre ont été clos par Comon de Melite. — Le mot employé pour désigner le travail 
est διαφράζειν. Dans l’Inscr. de l’Arsenal du Pirée, le même mot se rapporte aux murs 
d'appui qui règnent entre les piliers (1. 63). 

#5 Ce sont apparemment les clous servant à suspendre au milieu des panneaux du voli- 
geage les rosaces décoratives qui seront mentionnées plus loin. Cf. note. 62. 

16 Par une continuation de cette symétrie de mots et de rôles que nous avons déjà 
observée, 1] existe des καλύμματα où garnitures courantes, et dans Ἰ᾿ ὀροφή, et dans l’éxopogix: 
ceux de l’ézopogis sont les voliges: ceux de Ἰ᾽ὀροφή sont (1. 26) les plaques de poterie qui 


L'ERECHTHBION | 


le plafond [situé] sur les poutres au-dessus de la Statue | " 
45 [à raison de] 1 drachme μὴν CN DT MR” 


Se d’ê ire plus clair. 
#1 Par la Statue, il faut entendre la Minerve tombée du “à, que l'on. conservait 
l'Erechtheion. ΞῊΡ ἐσ 7 | 


à ATEN 


= 


Ὶ 
ne 


IxscripTion γ΄. 


OBSERVATION 


Ce fragment parait faire suite au précédent : il en reproduit de 
point en point les formules, mais sans spécifier nulle part ni un nom 
douvrier m1 un chiffre de dépense. 

Cette différence parait indiquer que le fragment actuel se plaçait 
à la fin du précédent, et n’était autre chose qu’une énumération des 
travaux restant à faire. Les dernières lignes, qui ont trait à l’achè- 
vement des charpentes, concordent bien avec cette hypothèse. 


TRADUCTION 


ΤΠ ......cheviller, par-dessus (la poutre suivante), l’astragale (a), 
l'ayant reçue profilée. 
— Après avoir assis les caissons (T) sur les [poutres}-échelons, 
Ὁ les retailler et les coller, et aplanir suivant la règle de pierre. 
— Cheviller sur les [poutres|-échelons (suivantes) l’astragale (a), 
l'ayant reçue profilée. 
Dr la [pièce de} bois moulurée ”, et l’accoler [au mur]. 


! Τὸν ἀϊστράγα]λον ἐπιγ[ο]μφ[ σαι πα[ραλαβόν]] τα τετορνε[υμ]ένον. 
Τὰ πλαισία τὰ ἐπίὶ τὰς] | χλιμακχίδας ἰδ[ρύσ)αντα αναξέσαι καὶ] κολλῆσαι καὶ ὁμαλ[υῦν]αι πρὸς 
τὸν κανόν[α [“ τ]ὸν λίθινον. 

Τὸν ἀ[στ]ράγαλον ἐπιγομφῶ | cut παραλαβόντα τετορνευμένον ἐπὶ τ[ὰς χ]λιμακίδας. 

Τὸ ξύλον τὸ γογγύλον ---᾿| --- ρᾶναι καὶ προσχολλῆσαι. 


\ SOON 1 ΡΟΣ πεν ΤῊΣ 
Τὸ rc TO ὑπὸ γᾶστερα ETL TO ë — | 


#8 C. 1. Α΄, 282. — Cf O. lahn, Paus. descr. arcis Athen., 2° éd., p. 44. 
1 Ce ψονγύλον ξυλόν parait être la lambourde P' accolée au mur 1 — 2. Cette pièce, avec 


114 Fe L'ERBCHTHEION | πάρα ἐὐηξ RRte τ 
10 .....le....sous le comble (?) : fo assemblé à τα d'un 
crampon, le coller et......., et aplanir le surplus. | ae 
....terminer la panne-faitière]) (Q') et 16 [pannes-échelons | δ 
et..... et achever. 


10 - ἐπὶ] τὸν ὄνυχα ἁρμόσανται χολλ] [σαι καὶ λειᾶναι τὰ λοιπὰ... Ἔ Ἂ 
- [καμπύλην] σελίδα. χαὶ τὰς χλιμαχ[ίδας  ---͵ ατα ἐχποιῆσαι καὶ τὰ λ--- |— καὶ este. 


la moulure qui la décore, forme au sommet du mur une frise fort analogue d'aspect à celles 
que constituent les ψογψύλοι λίθοι dont nous avons précédemment fixé le sens (Inser. IL, 
ire col., 1. 22-28). 
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IxscripTion VI”. 


ANALYSE DU TEXTE ἘΠῚ DISCUSSION DU 
VMNMOCABULAIRE TECHNIQUE 


Une partie importante de cette inscription a trait à la charpente 
d’un comble dont les bois sont peints à l’encaustique (fr. 1, 1* col., 
1. 22) et décorés de moulures (fr. 1, 2° col., 1. 11) : c’est une char- 
pente entièrement apparente, et qui couvre une portion de l'édifice 
bien distincte de celle à laquelle s’applique (V et VI) la description 
du plafond. 

Ainsi, des deux sanctuaires de l’Erechtheion l’un possédait à la 
fois un plafond et un comble, l’autre n’avait qu'un comble. Le plafond, 
on le sait (IV, 44), abritait la Statue sacrée : il couvrait donc la 


cella À consacrée à Minerve; le comble apparent correspondait à la 
cella E. 


— Entrons dans quelques détails sur le vocabulaire technique 
que nous avons admis; et, en premier lieu, arrêtons-nous à l'expression 
même qui désigne le comble unique et apparent de la cella E : ce 
comble porte le nom «ὀροφή. 

Dans la deseription de la cella de Minerve, lorsqu'il fallait distinguer 
l'un de l’autre le plafond horizontal et le comble qui le surmonte, le 
texte marquait la distinction par un choix évidemment systématique 
entre les mots ὀροφή et ἐποροφία. Ici la distinction n’a nulle raison de 
subsister, la forfure est unique et garde simplement le nom α΄ ὀροφή. 


50 GC. 10 À. 1,934. ; Rangabé, Anf. hell., 56, 57; C. I. G., 160. Cette inscription se compose 
de trois fragments principaux dont chacun comprend deux colonnes. Nous avons rangé les 
débris de la 17° col. d’après l'ordre logique des idées; le rangement des débris de la 2° 
wavait dès lors plus rien d'indéterminé. 
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Passons à la nomenclature des pièces de ]᾽ ὀροφή. 

Nous trouvons : 

1° Des maïtresses-pièces désignées sous le nom de σελίδες (fr. 1, 
1" col., 1. 4; fr. 2, 2° col.) et dont une est spécialement qualifiée de 
σελὶς χαμπύλη. 

2° Viennent ensuite des χαλύμματα en bois de sciage (fr. 1, 1“ col., 
1. 35 ; fr. 2, 2° col.), formant des compartiments ou œls, ὀπαῖα, bordés 
de moulures décoratives (fr. 1., 2° col.) et ornés de fleurons (fr. 3, 
Ὁ. 01: 15 1 

On sait, en outre (fr. 2, 2° col.), que la σελὶς καμπύλη est ajustée, 
emboitée dans les χαλύμματα. 


Que peuvent être ces différentes pièces ? 

_— Le mot σελίς nous est déjà connu : - 

Les σελίδες sont les poutres du comble, les « pannes » Q. 

— Quant à la σελὶς χαμπύλη, 1] faut se garder de voir en elle une 
pièce courbe : le radical κάμπτειν, ainsi que le prouve le devis de l’Ar- 
senal du Pirée, désigne aussi bien une brisure brusque qu'une courbure 
lente et continue : la καμπύλη σελίς n’est autre chose que la panne de fai- 
tage Ὁ, aussi appelée panne de brisis : la panne située à l'endroit où 
le profil de la toiture se brise pour suivre les deux contre-pentes 
nécessaires à l'écoulement des eaux. 


Ces pannes supportent les pièces secondaires dont la préparation 
a été précédemment portée en compte, et dont la pose était sans doute 
mentionnée dans les passages effacés du texte : 

Ce sont : 

1° Les σφηχίσχοι ou chevrons R (1, 81); 

2° Les ἱμάντες, ou entretoises 5, longues de sept palmes (IV, fr. 3, 
11} 

Ces chevrons et entretoises forment par leur croisement des com- 
partiments à peu près carrés, des œuls (ὀπαῖα) dont le panneau de rem- 
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plissage est constitué par la volige elle-même et bordé (VI, fr. 2, 
1. 12) d’une moulure. 

— Telle est l’économie générale de la toiture ; les détails ressor- 
tiront de l'inscription même. 


TRADUCTION 
1°" fragment, 1"° col. 
1 : Deux hommes recevant le. .................. 
À Sosias demeurant à Alopecée............... 1 drachme. 
À, SMONON LS EE RM EEE ne 1 --- 


—— À CEUX QUI ONT POSÉ LA TOITURE : 


D À ceux qui ont amené la panne de brisis (Q') dans son siège, et 
les autres pannes” (Q) chacune dans son siège” : 
A Manis demeurant à Melite................. 1 drachme. 
À Cræsos demeurant aux Scambonides......... DL  — 
10 AAndré demeurant à Melite................. 1  — 
À Prepon demeurant à Agrylée............... Ι -- 


1°" fragment, 119 col. 


LISTER On ος Ax6ovro: | [v| δυοῖν ἀνδροῖν 
Σωσίαι ANOTIIEL TEL οἰκοῦν -- ---:---. {τινὰ ΠΕ 
Dh ON RE MOT κε CREER ES τ τ Ε 
\ » ι το 
Τὴν [ ὀροφὴν χατιστᾶσιν᾽ 
τὴν χαμπ| " ύλην σελίδα εἰς ἕδραν χαὶ τὰ [ς ἄλλας ἐπαγαγοῦσιν εἰς ἕδρα [ν ἑκάστην᾽ 
Movidt v Kolut|&t otxodvrs. ................... À 


ἹΚροίσωι ἐν Zxau| ὀωνιδῶν oixodvte..... ............ 


Ε 
ἽΝ ὁ ρει En Men οἰχοῦπτιιοὌὍ....ὕὕ. MAÉ 
Ε 


πρέποντι λγρύλησν οἰκοῦντι. τ :.------ 


Ἢ Ces autres pannes sont distinguées (Inscr. V, 1. 12) de la σελὶς καμπύλη par la dési- 
gnation de σελίδες κλιμακίδες. 


δ Ces siéges sont les enclaves pratiquées dans les murs-pignons pour loger les abouts 
des pannes. 
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Α Medos demeurant à Melite................. 1 drachme. 
À Apollodore demeurant à Melite............: 1 -- 
15 ΕΑ GEUX QUI ONT ENLEVÉ LES ÉCHAFAUDAGES d’auprès des colonnes qui 
sont dans le portique : six hommes, 


Teukros demeurant à Cydathenée.............. 1 drachme. 
&: -"Cerdon fils d'Axiopeith{s ne Per - Ι — 
Cræsos demeurant aux Seambonides.. ......... L -- 
20 :“Prepon demeurant ἃ ABrylée "PER re 1  — 
Cephisodore του τε er CPE DL  — 
Spodias ie". er Le OR RE NET Ι — 


x 


— À CEUX QUI ONT ÉCHAFAUDÉ pour les peintres à l’encaustique, à 
l’intérieur, sous la toiture : 
A Manis, demeurant à Collyte......... 1 drachme 3 oboles. 
25  —— À cEUX QUI ONT ENLEVÉ LES [ÉCHAFAUDAGES | : 
À Prepon, demeurant à Agrylée. 1 drachme. 
À Medos demeurant à Melite.... 1 --- 


Total pour le [salaire des] manœu- 


VTES. Re SR A Tee RU . 84 drachmes 3 oboles 1/2. 
Mol ἐμ Μελίτη οἰκοῦν ELEC .- Ε 
᾽Απολ] λοδώρωι ἐμ. Μελίτηι otxoüvr|1............... Ε 
Ἱχριώματα χαθελοῦσιν τὰ ἢ ἀπὸ τῶν χιόνων τῶν ἐν τῇ! πρ| οστάσει ξξ ἀνδράσιν" 
Τεῦχ [ρος ἐν [ζυδαθηναίωι oix@v.................... Ε 
Ἱζερδῶν Αἰξιοπείθους Eee rer CCE Ε 
ἹΚροῖσ] ος ἐν Σχαμόωνιδῶν otx&v..................# 
Ter oy AT CLANGNOILAU το ἔἘΠρΨσΠΕροΨσΠἔΕοΨΠὍΠΨὁΠι.. E Ε 
Ἰζ [ὑσόδωροο ER CRE PER EE ER CEE Ε 
Ξποδίσαςς εν ΤῊΣ Re DRE PO ἢ ΝΣ ΣΡ Ε 
Ἰχριώ Foot τοῖς ἐνχαυταὶς ἐκ τοῦ [ἐντὸς ὑπὸ τὴν ὀροφήν" 
Μίαν δι εν Κἰολλυτῶι οὐκοῦν ππΠπΠσΠσΠΕΠρΕοΠσρΠσἔΠιψΨΠὋὌΠγ᾿ππ.-.- ΕΠ 
ANSE ἀναφορήσασιν" 
ΤΙρέπο, ἵντι ᾿Αἠγράλησι οὐπούνσοοΕὁοέΨινΨνσνσΨΕοιΨσσσσὍἘοσι ιν Ε 
Mr Hoi: ἐμ Μελίτηι οἰκοῦντι. SE TER Ε 


Ἱζεφ [[α]λαιον ὑπουρηοσσσσσσΨἔΕέΨσἔσσψΨΕηςσἜσοΠσσΠἔἘΕηἔἘΕη “σι LITE ΒΔΔΔΕΕΒΕ.ΙΙΟ 
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30 — Aux screurs travaillant à la journée, 
2 hommes, {1 jours, 
1 drachme par jour pour chacun : 
A Rhædios, demeurant à Collyte, et à son com- 
ΒΗ De MINES SE SR ER ER ES 32 drachmes. 
32 — Aux scieurs travaillant à la journée dans la 
troisième douzaine de jours (de la prytanie) : voli- 
ges pour la couverture, 
7 jours : 1 drachme par jour ; 2 hommes : 
40 Α Rhædios, demeurant à Collyte, et à son com- 
DRITITS SERRES A RENE RE RSR RES 14 drachmes. 


ortaponles sCieurs. ue... 46 drachmes. 


AUX PEINTRES A L'ENCAUSTIQUE : 
45 Α celui qui a peint à l’encaustique la cymaise qui est sur l’archi- 


trave de l’intérieur, 
Ὁ oboles pour chaque pied ; 
Entrepreneur : Dionysodore, demeurant à Melite ; 
caution : Heracleides, d’'Oa.......... PRE δ ς 30 drachmes. 


0  Tofal pour les peintres à l’encaustique........ 30 drachmes. 


Πρίσταις καθ᾿ ἡμέραν 20 | γαζομένοις, δυοῖν ἀνδροῖν ἑχκαίδεχα ἡμερῶν, δραχμῆς τῆς ἡμέρας 
ἕχάστης ἕχατ] [έ]ρωι- 
Ῥαιδίωι ἐν ΚΚολλυτῶι οἰ κοῦντι χαὶ συνεργῶι.. -...... AAAFE 
IT | ρίσταις καθ᾿ ἡμέραν ἐργαζο] μένοις, τρίτης δωδεχημέρου, x| αλύμματα εἰς τὴν ὀροφήν, 


Ne 7 LS ae ἢ εἰς ον 2 Ὁ} 40 
δ] πτὰ ἡμέρων δραχμὴν τῆς ἣν [ἐρας ἑχάστης δυοῖν avdpot| “ὃ v- 
» 


Ῥαιδίωι ἐν Κολλυτῶι οἰκοῦ [ντ' καὶ ouvepy@t......... AFFHH 
Κεφὰά ᾿ΤΟΝ En OR Ἐπὶ. ππιτ ee Menus AAAAFH 


’Evx [αυταῖς- 
τὸ κυμάτιον ἐνχέαϊν] [τι τὸ ἐπὶ τῶι ἐπιστυλίω[: τΊ |‘ ὦ: ἐντός, mevro6ohov τὸΪν πό] | dx 
ἕχαστον᾽ 
wowrns Δι[ονυ]  σόδωρος ἐμ. Μελίτη! οἰχ[ῶν.] | ἐγγυητὴς 
Tips re ΟΞ σα πο τ REC ΔΔΔ 
CGT AMEN ἐνκαῦς ας ον. τ τ 2 Lee ee aie τ τ: AAA 
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— AUX ORFÈVRES : 
A celui qui a doré les conques ”, nous avons soldé le dû de la 
précédente prytanie, [celle de la tribu] Œneiïde : 
A Sisyphos demeurant à Melite.............. .. drachmes. 


DH ME TauApour les ΟΕ rrEPRREERe RER - .. drachmes. 


TRAITEMENTS : 
À l’architecte : 


À Archilochos d'Agrylée............ 37 drachmes. 

— Au sous-secrétaire : 

A PYTOION EEE Res 30 drachmes 5 oboles. 
Total: duitratementri ee ere 67 drachmes 5 oboles. 


60  Toéal général de la dépense... 1,790 drachmes 3 oboles 1/2. 
SOUS LA SEPTIÈME PRYTANIE, [CELLE] DE LA [TRIBU] LEONTIDE. 
65 Recette de la main des intendants de la Déesse : D’Aresæchme 
d'Agrylée et de ses collègues...... 4,302 drachmes 2 oboles. 
Dépense : 


Χρυσοχόοις" 
χάλχας χ[ουσ] | ὦσαντι προσαπέδομεν τὸ [ὁφ]  εἰλόμενον τῆς προτέρας [πρυ] ᾿τανείας τῆς 
Ointdoc: 
ΣΤ: σύ] Ιφωι ἐμ. Μελίτηι οἰχοῦντ[: — || 


Κεφάλαιον χρυσοχόοις | — 


M|1600- 
ἀρχιτέχτονι ᾿Αρχ[ιλόχ] [ως ’AypuAñôev ......."...... ΔΔΔΙΈΕ 
doyplllebuareunue on ee PEER AAA 
Kep]| ἄλαιον μισθοῦ. .......... Re M AE ΒΔΡΙΈΒΙΠΗ 
Zélura]|% ντος ἀναλώματος κεφάλαιον!) -- :. ....:............ ΧΡΗΗΡΔΔΔΔΙΙΟ 


Ἐπὶ τῆς Λενοτίδος ἑβ[δόμιης}] δ᾿ πρυτανευούσης. : 
Λῆμμα [παρὰ τ]  αμιῶν τῆς θεοῦ, π[α]ρὰ ᾿Αρ[εσαίχμ “΄ ou] ᾿Αγρυλῆθεν [καὶ συναρχόν- 
NE A Ce tee tel Ale net. XXXXHHHIHEI 
"Avalon. : 


2 la fl 
Ov are χε---- -- 


53 Rosaces décoratives : Cf. notes 62 et 66. 
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2: fragment, 17 col. 


I [A celui qui a sculpté] le jeune homme écrivant et celui qui est 
Ce (MA Ii ie OT SERA RE TERRE 120 drachmes. 
rte demeurant à Collyte............. — 
DL Len et le char, excepté les deux mulets.. 90 — 
Agathanor, demeurant à Alopecée [a sculpté] 
la femme près du char, ainsi que les deux mulets. 4180 -- 
3e fragment, 1" col. 
Ι .....[a sculpté] celui qui tient la lance... 60 drachmes. 
Phyromachos de Cephisia : le jeune homme 
aupres 46 laictirasse. Le... MS 60 — 
D Praxias, demeurant à Melite : le cheval et 
l’homme vu par derrière, qui le frappe. ....... 120 --- 
Antiphanes du Ceramique : le char et le jeune 
homme et les deux chevaux attelés........... 240  — 
10  Phyromachos de Cephisia : celui qui conduit le 
GIPARS σι NEC τ ποῦ 60  — 
2 Hecrent, 11. ρο]. 
2[— τὸν γράφοντα νεανίσ]κον [ [καὶ τὸν πρ]ο[ σεστ]ὥτα αὐτῶι... H|'AA 


- Ἴ ἐν Κολλυτῶ: οἰχ[ῶν [ὃ --- χ]αὶ τὴν ἅμαξαν πλὴν] τοῖν ἡμιόν᾽οιν. ΒΔΔΔΔ 


᾿Αγαθάν [ὡρ ᾿Αλωπεχῆσι] οἰκῶν τὸ γύνα | τον τὸ πρὸς τῆι ἁμ᾽άξη: 


DCE A LEE eee Ut ER de At ns à τ den ee HPAAA 


3° fragment, 1" col. 


Re το UNE OL EE RE CPE ΒΔ 


Φυρόμα [χος Ἱζηφισιεὺς τὸν veuvisxo|v τὸν παρὰ τὸν θώραχα.... FA 
Πραχ ] σίας ἐμ. Μελίτηι οἰκῶν τὸν | ἡ [Ἱπποὶν ταὶ τὸν ὀπισθοφανὴ 

AT ere RENE PER MR SERRE HAA 
᾿Αντιφάν | [nc ἐχ] Κεραμέων τὸ ἅρμα χαὶ τ᾽ ὃν νε]ανίσχον χαὶ τὼ 

ἕππο τῷ ICE I VOEV EI SE NE Ce HHAAAA 
Φυρόμαχ |! [os Κη]φισιεὺς τὸν ἄγοντα τὸν lame Ne DORE EE FA 
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Mynnion demeurant à Agrylée [a fait] le cheval 
et l’homme qui le frappe, et a depuis ajouté la 


tele Le NEO RE τ te 127 drachmes. 
15  Soclos demeurant à Alopecée: celui qui tient 
18 bride pisse scies Gale Er ARE MERE tar 60 ῥ« υ- 
Phyromachos de Cephisia : l’homme se tenant 
20 [appuyé] sur un bâton, près de l’autel......... 60 -- 
Hiasos de Collyte : la femme devant laquelle 
l'enfantsest proslernée ER ER ete re 80 — 
Totalide la sttuaire AR er  ----- 3,315 drachmes. 


Recette.... 4,302 drachmes 1 obole. 
25 Dépense . .. Id. 
— Sous LA 8° PRYTANIE, [CELLE] DE LA [TRIBU] PANDIONIDE : 
Recettes de la main des intendants de la Déesse : d’Aresæchme 
30 d’Agrylée et de ses collègues. ....... 1,239 drachmes 1 obole. 
Dépenses : 
ACHATS : 


Deux planches, 


Μυννίων ᾿Δγρυλῇ [[σι] οἰκῶν τὸν ἵππον καὶ τὸν ἄνδρα τὸν ἐπι- 


χρούοντα, καὶ [τὴ]ν στήλην ὕστερον -προσέθ] © [nxe]........  HAATHH 
Σὥκλος ᾿Αλωπεχῇ [σι οἰκῶν τὸν τὸν χαλινὸν ἔ [[χο͵ντα.. ...--. ΒΔ 
Φυρόμαχος ἵΚηφισιε [[ὑς] τὸν ἄνδρα τὸν ἐπὶ τῆς Ba | [χτ] ηρίας εἰσ- 

τηχότα, τὸν παρὰ] ὦ [πὸ VAE UO) PRES CESSE ΒΔ 
Ἵασος Κοολλυτε  ὺς τὴν γυναῖκα nt ἣ παῖς προσ {[{πέϊπτωχε.... ΒΔΔΔ 
Ἱξεφαλαινον αἡ[γ λικυτοποιλῦμοἘΕοΕηςἝσὍἘΕοόὭἕσΠΕοέῆ Ὁ ΧΧΧΗΗΗΔΠ 
λύρα εν εξ νος 0 το πο ADI τς πρὶ 1 ON XXX[XIHHHEHI 
? AVE À DHL ee nom ee en σὺν TE Ce ΠῚ τὸ a |*5 [ὑτ]όν. 


"Ent τῆς ΤΙανδι  [ονί]δος ὀγδόης πρυτανευούσ] Ἡς. 

Λήμμα παρὰ ταμιῶν τῆς [[θε]οῦ, ’Apecafyuou ᾿Αγρυλῆθεν χκ] αἱ 
συναρχόντνσοΨσἔΕέΨσν͵νἝσἔΕοΨσἔΨἔἘσἔςσοσοΠἔσ--- CAT né XHHAAAFHEH{ "IH 
᾿ΑΔναλώματα᾽" 


Ὠνηήματα: 
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[planches] sur lesquelles nous inserivons le compte : 


lrdrachmerchaenne sm M ET 1 Ὅτι] 2 drachmes. 
ral achats τὸ Mar M 0 Li. νὸς 2 drachmes. 


35  [DÉPENSE] DE TAILLE DE PIERRE : 

| De la cannelure des colonnes de l’Est, près de l’autel : 
La troisième [colonne] à partir de l’autel de Dione ”. 
Ameïiniades demeurant à Cæœle.............. 18 drachmes. 


PSC DE δ τ Pr τ τα FSU 
SAMOA Au Niue tin fire 


20 Somenes ls d'Ameiniades - :...::2........: IE, AT = 
ΠΝ ΠΥ ΠΟΘ RS τ ρου πο τ ττο ὅς 18 — 
— La [colonne] venant ensuite ”: 
Simias demeurant à Alopecée....... 13 drachmes. 
TEEN ΡΥ ΟΣ Ἐπ τ προς 12 τος Ὁ oboles. 


ὧῶτ 


Sindron HISde SMIAS SE. 00 Ὁ. 12 == 


[ρα]ν- ssco:2cbrecccoseodesr 22e croco τ τ  ο ΕΕ 
CT NO στον ER EE στο [HE] 
Aufoupytxoÿ 


« CR / - RE - ἈΠΕ Ζῇ UE x 5 
Ραύδδώσεως r&y | [χι]όνων τῶν πρὸς ἕω, τῶν χατὰ τὸν βωμόν" 


2 = Γ - na 
τὸν τρίτον ἀπὸ τοῦ β] [ωμ]οῦ τῆς Διώνης" 


“Apervadns| [ἐν Γι ]ούλης οἰκῶν... .- -,«----- ΔΙΈΕΕ 
LMI EEE ARR ΔΙΈΕΕ 
ΠΟ ΤΠ Ὁ AS ΚΡ ἈΠ 0 0 jee NS . ΔΠΈΕΒΕ 
ΣΙ [Joué|vns ‘Auerviddou................... ΔΙΈΕΕ 
Honor ER «“[“[ιεεα TL: ATÉFE 
τὸν ἐχόμεν | [ov ἐξ] ῆς 

Zuias "Alomexot|[oix@v.................... AÏFFH 
LÉO NES Deer Be TOR ARE τ SEC AFEIHIII 
ΣΝ ID LD VD TE QU ET M AR sn ne ice nel ee AÉEIIII 


5* L'autel de Dione, par rapport auquel sont repérées les six colonnes de la façade 
orientale, se trouvait très probablement à l’une des extrémités de la rangée. 

% C'est-à-dire la 2° colonne à partir de l'autel de Dione. — Et ainsi pour les colonnes qui 
vont suivre. 


| 
Ϊ 
| 


mr 
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45  Socles fils d’Axiopeithes............ 12 drachmes 5 oboles. 
Sannion fils de Simias.............. “Ὁ --- D == 
Hepieikes ” fils de Simias........... 12 -- ὃ — 
Sosandros fils de Simias............ 12 — Ὁ -- 
— La [colonne] venant ensuite : 
Onesimos fils de Nicostrate......... 16 drachmes 4 oboles. 
50  Eudoxos demeurant à Alopecée. . . ... 16 — 4 — 
νον πλοῦς AL (ἢ _ UNE 
Simon demeurant à Agrylée........ 16 -- 4 — 
Antdotos fils de Glaukos........... 10 τες ARE 
ΟΡ NEA Eee 16 _ fn 
— La [colonne] venant ensuite : 
Ὁ lheusenes UPBHEe PP RER EC ER 15 drachmes. 
+Cephisosene uBiréer MERE EE ER Ὁ — 
Teukros demeurant à Cydathenée........... 15 -- 
Cephisodore demeurant aux Scambonides. . . .. 15 — 
Dore mn ones en en Re ΔΕΕΙΠΠῚ 
DENON AO Ra our tee ΔΕΙΈΠΠΠΙ 
εκ ευτδ βίου, ἐς πο πε «τὸν ΔΙΤΕΕΙΠΠΙ 
Σώσανδρος Σιμίου... ..... TE A GIE Dr ΔΕΕΙΠΗ 
τὸν ἐχόμενον ἑξῆς" Σ 
Oÿrou|II roc lNL OCT EGOUNE REP E τ... ΔΙΡΈΓΠΠΙ 
Τυῦδο | 2 [ξος] ᾿Αλωπεχκῆσι οἰκῶν.... ....ὉὉὐ νον ATHHIH 
RATE ον 2 NP SOEUR S SAN APHHI 
DM Aero) es en ru te re ATEIL 
L‘Av]rtoros | [PAub]xou - .-...... ST PA AFHII 
Ὁ ἢ ΠΡ τ RE NT EN EST RER Re AMHI | [ 
τὸν) ἐχόμενον [ξχ] σῆς: 
ONE nee EU) EME RE EE EEE Ar 
KnoLcoyE νης περι“ σΠοΠ;ὋἘΕοΕηἝἘΕΠης “ ΄  - [AP 
Tjeüxpoc ἐν | [Kuda]Onvator oix@v... ............ Ar 
Ἰζηφι] Ἰσόδω ρος ἐΐν Σχαμβ]ωνιδῶν οἰχῶν. .... .... Ar 


56 Sur le signe d'aspiration admis dans l'orthographe du mot ‘Erreixys, voir Franz, 
Elem. epigr. gr., p. 11. Le mot οἰκῶν est fréquemment écrit oix&, elc. 
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NC OSEO ER APRES τ τῆν ART NT 2e 15 drachmes. 
60 rlheucerton duePiréer ren LE 15 — 
— À celui qui ἃ ravalé les [pierres de] soubassement ‘ [au nombre 
de] deux, près de l’autel du sacrificateur : 
Polyele=nstde Lacias mere er 21... ee Θὺ ἀΡΒΟΠΠΊΘΒ. 
— |Dépense] de la cannelure des colonnes de l'Est, près de 
65 l'autel : 


Celle près de l’autel de Dione : 


Baossos d'Mopecéer# 17% 00.7 RD ee 20 drachmes. 
Pinlon ΠΟΙ EM τον προ τυ πο τ 20 -- 
Parmenontiis de Laossos::: 2 21.) νὸς 20 -- 
(ΟΠ detbaossos ie 72 MN et 20  — 
GARE Late PR το RER 20 -- 

— La [colonne] venant ensuite : 

HDMRPhalakrosde Peantesc "Fe... 2 20 drachmes. 
Philosirale de Peanée,. 20 me ra 20 ὀ-- 
PFharcelios Π]|5 46 Phalakros, 2:.0..,..... 20 — 

ΕΝ το στρα το ος Rene hs it ne er ΠΥ ΕΠ 
Θευγε | [ὑτων] Πειραι[εύϊς.......-..- RCD SON ΠῚ 
Τοὺς ὀρθοσ] [rérlas xaray|cod]vre τῷ παρὰ τὸν θυηχοῦ βωμόν" 
Dove Nolan RER tr un AAAF 


‘Pubdocews τῶν χίο] νων τ]ῶν πρὸς ἕω, τῶν χατὰ τὸν B1 5" Joudv:] 
τὸν πρὸς τοῦ βωμοῦ τῆς Auw | [vnc: 


ΛΊζοσσος NOTE NEVER er D Me me AA 


ON ete SEE RENE AA 
TE OMAN Te OI DEP ARR Ὁ. AA 
GR AT nt ble D EN NME AA 

RCE vais NOR UT TS EEE AA 


τὸν ἐχόμενον [ἑ]ξὴ [19 [c- 
ΘΟ ρος Πατα εξ RE RER de me AA 
Du | όὀστρ]ατος Παιανε ER Re AA 
ΘΙ[α]ργήλ! [τος Ὁ] λα χοῦ RE A. τοι πω... ce [Δ]Δ 


5" Cf, note 12. 


126 L'ERECHTHEION 
Philourgos fils de Phalakros...4+........... 20 drachmes. 
Gerys ils de/Phalakros en ee 27 20 — 

— La [colonne] venant ensuite : 

75 Amemiades demeurant à Cœle.............. 20 drachmes. 
7Eschine +0 SR RER NP Lan Le 20  — 
LÉysanias no πα Ci τ 20 — 
Somenes üls d’'Amemiades. "Cent Ar 
Timocratest έν τ᾿ DO er 
—- La [colonne] venant ensuite : 

Simias demeurant à Alopecée. ....... 14 drachmes 2 oboles. 
CéTdOit. 22 OR nn τορος 14 — 2 — 

80 Sindron-hls de Smmas : 2e LAN NÉS En 10 

Socles fils d'Axiopeïthes.. ........... 14. — 2 -- 
*Sannion nls de SAS CN ων ων NZ ve D — 
Hepieikes fils de Simias. . ........... 14  — 2 — 
ΟΞ θεν πο πον ee VE τ Ce Ve 4 — 
— La [colonne] qui vient ensuite : 
Ro ANIEEOION ENS --. AA 
1 CE NE AE UR “ὁΒὁέΨσινσἔσἔσἔσἔοὁἕΕὁΕὁσ “σοσπ por AA 
τὸν [ἐχόμενον ἑξῆς" 
᾿Αμεινίαδη |1"ς ἐν Ἰζοίλη[ι οἰϊκῶν.... . . «ον Ὁ Ὁ τσ τς ΔΔ 
ΕΑ] σχινη ον πο ον εν REA Δ]Δ 
ὑλυσα [lacs anne San re ee I Dee AA 
Doucyncnrau IeUNIRbou Creer REC PE PEER AA 
ATimerearnenen er eee NE EME CRE AA 
τὸν ἐχόϊμεν ον ἑξης" ; 
Sac) πεκησι οὐ ee  ς---- AFFFEII 
ἹΚέρδ | S°[wv] CE AR RE DE OT M εἶν το τσ, AFFFFII 
DR OO ER SE Pot τ AFHIFIFHII 
D ORANAAE LOI TIQUE RER CEE EE [AFIFFHIN 
DENON CURE CSS HER EE M AAA ve AFFE[HH | 
ἹΠπιξ χης Σιμμίου PE EE ποι“. ----- [AHFIFHII 
Σ)ώσα νδρος.. .- - - - -- ἜΝ κε ΣΝ πῆι. AE ΔΕΕΡΒΕΙ : πὶ 
τὸν ἐ]χόϊμενον ] δ΄ ἑξῆς" : 
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δὴ  Onesimos fils de Nicostratos...... 14 drachmes 4 oboles 1/2. 
Eudoxos demeurant à Alopecée. .. 


4° fragment, 1"° col. 


Ι - La [colonne] venant ensuite : 
Simias demeurant à Alopecée.......... 7 drachmes 1 obole. 
ἀρ τε nn du du T  — Ι —- 
Sindron MIS désSimias UE MTL T -- Ι -- 
ΘΟΟΙΘ5. Π]5 Δ᾽ Αχιοροιίῃη65... .. ts Les 7 -- Ι — 

Ὁ ΘΠ ΠΟΙ {Π|5. de SIMIAS 2.0.0... T -- Ι -- 
Épisenes [15 ἀθ ΘΤη185....... .. «Ὁ «νὐ νον T -- Ι — 
ΘΟ Re MR ARE ER τ᾿ T1  — 

— La sixième colonne à partir de l’autel de Dione : 
HHheuSeénestduiPirée. van: er 8 drachmes 2 oboles. 
éephisogenesidu Pirée. :.::1....1. 8 -- 2 — 
10  Teukros demeurant à Cydathenée . .... 8 -- 2 — 
Cephisodore demeurant aux Scambonides 8 -- 2 — 
ἐν στο: Nücporpur au Passe PROC AFFHIHIIIC 


[ΕἸύ[δοξος ᾿Αλωπεχησι oixlôv.. . ......... πο À — — 
4° fragment, 1" col. 


! [τὸν ἐχόμενον E[Enc: 


Su τας ΞΑλωπεχήὴησι ol LE en ee... 2 [PHHI 
RÉPONSE ARR RE EEE ΠΕΕΙ 
DD ρον. ET οὐ ρρέτρφορορΕοῇΨροΠπΠ||ὦο Je à TH HI 
DO An lALAE tome lDauc ie ete Pac pelere ee LE ΠΈΓΕΙΙ 
DÉMARRER ρου τ ΠΕΕΙ 
ΠΕ οι nn πο τ ΠΕΊΕΙ 
Σώσανδρος RE τὸς θα EN CR ΡΤ τς ΚΡΈΑ ὙΠ ER ΠΕΕ 
τὶ [ὃν ἕχτον] κίονα ἀπὸ τοῦ βωμοῦ τὴς Διώνη] ς᾽ 

Θιεύγενης, Heure ὐτ RU Ce te es. ΠΕΕΕΙ 
Ἱκ ὐσοήενης πεῖρα eur TR Er. FHIFHI 
Τεῦχρος ἐν ΚΚυδαθ] [ηναίω!] otx&v............... ΠΕΕΕ 
Ἱζηφισόδ  [ὡρος ἐν Σ]χαμωνιδῶν οἰκῶν. ......... [PHHHII 
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NICOSÉPA OS AR Re nes CNE 8 drachmes ὃ oboles. 
Theuseiton du πο PEN τ - 8 -- 2 — 


1 fragment, 22 col) 
1 A l’ouvrier travaillant à la journée. de la troisième douzaine 
de jours [de la prytanie|... oboles chaque jour; sept jours: 
Ὁ A... demeurant à Alopecée. 
— À celui qui, au [pourtour des] voliges, [a collé la cymaise 
selon le prix fait d'avance : | 
10 2. drachmes chaque œil; 4 œils ”: 
À Manis demeurant à Collyte................ 8 drachmes. 
— À celui qui a collé au pourtour la cymaise, selon le prix fait 


d'avance : 
Nu σπρατος τ πὴ τε Res PHHHII 
OEfuyetron περι. ACER RES FHHHII 


195 fragment, 2° col. 

1 Téxrlow xa ” ἡμέραν ἐργα]" ζομένωι u[— τ] [οίτης] δωδείχημέρου — ὀδο]] λοὺς τ[ῆς] 

ἡμ[έρας ἑχάστης, E]| ὕπτα ἡμερῶϊν' 
— — ᾿Αλωπ]]εχῆσι οἰχ[οῦντι --- 

[Τὸ κυμάτιον τοῖς χαλ] [ύμμασι πε[ρικολλήσαντι ἃ π]ροσεμισθ[ώσαμεν, δυοῖν douy]| μαὶϊν 

ἕχαστον τὸ ὀπαῖον, τε ᾿᾿ ττάρων ὀ[παΐων᾽ 
Μαάνιδι ἐν ΚΊ] [ολλυτῶι [οἰκοῦντι... .. ............. ΠΕΕΕ : 

Τὸ χυ]]μάτιον περ[᾿ικολλήσαντ' ἃ || ροσεμισθώσίαμεν, δυοῖν δραχ) μαῖν ἕκαστίον τὸ ὀπαῖον 


ὁ} 15 παῖα ἕξ: 


58 [ci commence le détail de la décoration du comble apparent que nous avons som- 
mairement indiquée (p.116) dans le préambule explicatif du texte. ᾿ 

— Toujours même procédé de rédaction, consistant à marquer le retour des mêmes 
opérations par le retour des mêmes formules : la reprise a lieu successivement ligne 6, 
ligne 12° et ligne 16 ; et cette remarque nous ἃ permis de combler dans le texte les prinei- 
pales lacunes. 

5% Nous avons dit dans le préambule analytique du texte (p. 116) que par ces ὀπαῖαχ 
l'on doit entendre les caissons formés par le croisement des chevrons et des ἱμάντες ; les 
ὁπαῖα font, dans un comble à double pente, l'équivalent des πλαίσια dans un plafond hori- 
zontal: dans un cas, on les appelle œüs et, dans l’autre, moules ou châssis. Les fonds de ces 
caissons sont, dans un cas, des carreaux de poterie, dans l’autre cas ce sont les voliges mêmes 
de la toiture: voliges ornées de moulures et de rosaces (1® fr., 22 col.; 3€ fr., 2e col.). 
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15 2. drachmes chaque œil; 6 æils: 
À Manis demeurant à Collyte............. 12 drachmes. 
— À celui qui a collé au pourtour la cymaise, selon le prix fait 
d'avance : : 
2 drachmes chaque œil ; 6 œils: 


Ὁ A CRETE RER AE 12 drachmes. 


HDIO LS URL ANAL ACTES ERIC te 52 drachmes 4 oboles. 


— Aux MANOŒUVRES travaillant à la journée : 
25 --, [A celui qui a)... le treuil... du Cecropion.…. 
… À ceux qui ... 165... de boïs ... dans la galerie (B): 
À sept hommes ; 1 drachme par jour: 
À CHOSE rene 1 drachme. 
À Apollodore 
30 A Prepon 
A Medos 


selle eat elle eee le -Mienter se) αἴ ἴο, ἵν, 705) ee le nelle ete + ie 


ae ton effet elielle Neue alle de Le lee tete ne Ne. nn et elle es 
ΠΣ τ ΟΣ ΣΑΣ ΡΣ ep ΚΡ de ele ΤΟΜΟΣ πα ΡΟ, Malle lle ΟΣ ΤΊ 


SU Nolan το πον το, ἢ δὴ ΠΥ καὶ 72. 12. 7,6 Ὁ ο. frite eee 12} Τοημο. Nobel" 


-- = = = = μπῶ 


ee lala le teen ete 6 δ Ma οἴ 2 eee 6 ele) 2, δὴ; δ᾽ sue let οἰ ἴον α, la) 3h δ᾽ 70e 


Μαάνίιδι ἐν Koïurüt] | oixodvre. . ............... ΔΕΙΕ 
Τὸ χυμάτιον πε | ρικολλήσανίτι ἃ προσεμισθ] | σαμεν, δυσὶν Gpaymaiv ἕχα] | στον τὸ 
ὀπα[ίον, ὀπαῖα £E- 


Τὰ PSE τὶ τ RE EE RES ΔΙΕΙΕ 


Κεφάλαιον texto]|vixoù 


PA A meer due BHEIU 
[ Ὑπουργοὶς χαθ᾿᾽ ἢ] ᾿μέραν ἐργ[αζομένοις τὴν τ] ροχιλείαν [ — -- ΚΊ] εχροπίου | — 
K}|?° ἐχροπιχὰ — — — |ξυλ]] ίνας συνθε — — | σασιν ἐν τῆι [στοᾶι ἡ ἑπτὰ av)  ράσιν ὃραχ- 
un τῆς ἡμέρας" 
KA AVE EE ME Ε . 
᾿Απολλ[οδώρωι.... - -« «Ὁ Ε 
EN} 0 M0 PORN Ε 
Mado TR ΠΝ ον au Ε 
ἘΞ τε ἘΣ πε ΠΣ ΟΣ  ἘΡ ΕἸ; 
δ σαν EUR RE e 3 nee Ε 
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— À ceux qui ont abattu les échafaudages ... du mur Nord, 
[échafaudages] d’où les figures [66 la [1156]... 
90  A...hommes: 
A Preponst siemens" 22 Seb ed dome 
ΑἸΜϑαοΒ. ρόδο τ πα Re 


3 oboles. 
3 
À Apollodore RANASTeRe τες των 3 — 
3 
3 


2° fragment, 2° col. δ“. 


1 A celui qui a terminé les voliges [et a ajusté dans ces voliges 
la panne [de brisis|” : 


D 2. drachmes chaque volige : [ces voliges! étant [au nombre 
I δε; 8 
de| six : 
Α Μδη15, demeurant ἃ (ΟἸ]γίο....... Ὁ ον ον νος 12 drachmes. 
Ἰκ]})ρία καθελοῦσι ——]|c ἀπὸ τοῦ το[ΐχου τοῦ πρὸς Bopé] ou, ἀφ᾿ ὧν τὰ ζίφια --, 
35 ἀγδράσι" 
πρέποι EC EC RE RE "|| 
Mado un eee Ill 
"A [πολλοδώ]ρωι.. .. ..... Ill 


2e fragment, 2° col. 
! [Καλύμματα ἐξεργασ] | αμέϊνωι καὶ ἐναρμοσάντι τὴν] | σελίδα τὴν [καμπύλην, δυοῖν 


5 


δ᾽ραχμαὶῖν [ἕκαστον τὸ χάλυμμ!" α, ἕξ ὄντα: 


Μάν[ιδι ἐν Ἰζολλυτ] ] ὧι οἰκοῦντι ...- - «« «Ὁ τον τον ον τ AÎFF 


5 Encore le même procédé d'exposition : on décrit les voliges d’une travée ; puis, avec 
la même formule et sans autre indication, les voliges de la travée suivante, etc. Nous avons, 
ici encore, profité des reprises successives de la formule pour en rétablir les termes. 

1 11 s’agit du délardement qu'il a fallu opérer sur la panne-faitière pour lui faire suivre 
exactement les deux contre-pentes de la toiture et pour l’ajuster, l'emboîter dans les voliges 
qui la recouvrent, Cette opération de délardement donne à la panne-faitière le profil brisé 
en arête qui lui vaut le nom de καμπύλη σελίς. 
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À celui qui a terminé les voliges [et ajusté] dans ces [voliges] la 
panne [de brisis| : 
10 2 drachmes chaque volige. 


3° fragment, 2° col. 


1 AUX MODELEURS EN CIRE : 

À ceux qui façonnent le modèle des conques pour les voliges * : 

À Nises, demeurant à Melite................ 8 drachmes, 
Ὁ — À celui qui a façonné un autre modèle [d’or- 

nement] pour les voliges, l’acanthe : 

Agathanor, demeurant à Alopecée........... 8 -- 

Total aux modeleurs en cire............... 16 drachmes. 

— TRAITEMENTS : 

A l’architecte 

A Archlocos ἃ Ασγγόθ se. ti 4. 30 drachmes. 
10 Δα sous-secrétaire : 

ΠΡ γι σοι ἃ ΠΟΙ πόθ. 2... τ τις 900. --- 

σα 2... ΠΕ | 66 drachmes. 


Τὰ χαλύμματ] | α ἐξεργασαμ[ένωι καὶ xauroAn]|v σελίδα ἐν aùfroïs ἁρμοσάντι] | δυοῖν 
[δρ]α[χυαὶν ἕκαστον τὸ] |! κάλυϊμμα. --- 
3° fragment, 39 col. 


KnporAdotors τὰ παρα] ' δείγματα πλάττουσι" 


τῶν χαλχ] ὧν [els τὰ καλύμματα: 
Ne) τὸ ee Μελίτη code Re . ΓΈΕΡΡΕΕΙ 


ε ! A ὃ \ LL ᾽ \ ΄ 
ἕτερον παράδιεγμα πλάσαν ὅτι, τὴν ἄχανθαν ἐς τὰ χαλύμ|ματα᾽ 


᾿Αγαθάνωρ ᾿Αλωπεχῆσι o[ixwv................. PHHH 
Fer een σταῖς οι... ER SRE RS AH 
Μισθοί: 
ἀρχιτέκτ|ονι ᾿Αρχιλόχωι ᾿Αγρυλῆθεν........Ὁ «ὦν AA l''ATEH 
ὑπογραμματεὶ Πυργίων - SOON md Cie AAA 
COOP) UND ee Et ee. ou ...… BATH 


2 Ces conques sont les rosaces qui décoraient les soffites rampants du comble; des 
modèles de cire paraissent indiquer des rosaces en métal suspendues aux voliges. 
53 Cf, note 56. 
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— AU PEINTRE A L'ENCAUSTIQUE qui a peint à l’encaustique la cymaise 


qui est sur l’architrave de l’intérieur *, 
15 ὃ oboles pour chaque pied ; 113 pieds : 


Au tächeron, nous avons complété l’acompte qu'il avait précé- 


demment reçu : 


À Dionysodore, demeurant à Melite ; caution, 


20-Heracleides d'Or Ὁ ὔοὔ2ὌὄὈἥἌὌ τοῦ .... 44 drachmes 1 obole. 
Total au peintre à l’encaustique. . . . ... 44 drachmes 1 obole. 
RECEUC SERRE RS 1.239 drachmes 1 obole. 
Dépenses se id. 


— Sous LA [TRIBU] ŒGEIDE : 


29 Recettes de la main des intendants de la Déesse : 


D’Aresæchme d’Agrylée et de ses collègues. 
Pour les sacrifices à Minerve avec les 


ouvriers au renouvellement de la lune.. 4 drachmes 3 oboles. 


30  — Dépenses : 
ACHATS : 
Papier : 


2 = χ {4 > / \ LE} Li > 1 - 
᾿νκχαυτῆι τὸ xuudrulov ἐνχέαντι τὸ ἐπὶ τῶι ἐπι] στυλίωι τῶι 
ἐντὸς, mevro6o| “λον τὸν πόδα ἕχασταν, πόδας | ἑχατὸν δεχατρεῖς" 
μισθωτῆι [προσαπέδομεν πρὸς ὧι πρότερον εἶχε, Διονυσοδώρω: ἐμ! 
Μελίτηι οἰκοῦντι, ἐγγυητὴ [ἧς ἹΠραχλείδης ᾿Οἶθεν... . :........ 


Ἱξεφλοωϊον; IE NL TUNER ET CE CE TC LE 
“ 


᾿Αγαλῶνα EE τ πον τ δι τ PRE τὸ αὐτὸ. 
Ent τῇ [ ς Αἰγηΐδος. 
Δήμματα παρὰ τὰ |? μιῶν τῆς θεοῦ, παρὰ ᾿Δρεσαίχμου ’Aypu- 
AND VAUT) EEE ER τ ὈἩἠ ΙΤΤ ΤΉ  Γ Γ 
Εἰς ἱερὰ με | [r]à τῶν δημι[ουρ]γῶν: ἔνηι χαὶ v|[élur εἰς θυσίαν 
τὴς. ᾿Αθηναια PT) ETS PSE PE ἘΣ 
᾿Αναλώματα. 


᾿Ὥνηματ a: 


δ VI, der fragm. 


AAAAFFIEEI 
AAÏAAFHFHI 
XHHAAAMHHHFF || 


ΧΗΗΗ---- 


HHHHII 
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Deux [feuilles] ont été achetées, sur lesquelles nous avons inscrit 
lesicoplesides compresser Pme νον νιν νον = 2 drachmes 4 oboles. 
ΕΣ τ REA me 4 — 
39 De l'or a été acheté pour les conques : 
166 feuilles, 1 drachme chaque feuille, 
chez Adonis, demeurant à Melite....... 166 — 
40 Du plomb a été acheté : 2 talents, 
pour l’application desfigures (de la frise), 
chez Sostratos, demeurant à Melite.... 10 — 
De l'or, 2 feuilles : a été acheté pour 
dorer les œils [de volutes] de la colonne, 


chez Adonis, demeurant à Melite.. .... D 
45 Horde desachats Hein ee Can 189 drachmes 1 obole. 


(Dépenses) DE LA TAILLE DE PIERRE : 
(Dépense) dela cannelure des colonnes de l'Est, près de l'autel : 
La [colonne] près de l’autel de Dione : 

50 Laossos d’Alopecée, Philon d’'Erchiæ , Parmenon fils de 


Laossos ; Carion fils de Laossos, Icaros........ 110 drachmes. 
χάρτα: ἐωνήθησαν δύο, ἐς | ἃς τὰ ἀντίγραφα ἐνεγράψαμεν... HEIN 
GONÉD TE EO DCE ed ete eee ὅπ » AS die ei oue ΕΕΙΕΕ 
χρυσίον ἐωνήθη εἰς τὰς [Ὁ χάλχας, πέταλα HPAPI, δραχμῆς 
ἕχαστον τὸ πέταλον, παρ᾽ ᾿Λὸ᾿ ώνιδος ἐμ. Μελίτηι οἰκοῦντο |ς.. .-- -- ΗΒΔΠΕ 
υόλυόδος ἐωνήθη, [δύ]ο ταλάντω, εἰς πρόσθεσιν τῶ | *! v ζωι- 
δίων, παρὰ Σωστράτου ἐμ. Μ]] ελίτηι otxoüvros....:............ Δ 
χρυσός, π]]ετάλω δύο, ἐωνήθη χρυσῶ[σαι]}] τὼ ὀφθαλμὼ τοῦ 
χίονος, παρ᾽ ᾿Αδ]] ὦνιδος ἐν. Μελίτηι οἰκοῦ[ντο]] “ἥ ς. ....... .... ΒΕ 
Κεφάλαιον ὠνημάτων... .. τεὸς CUS DR UE HIBAAAPFFFHI 
Διθουργιχοῦ" 


ἹΡαδδῴώ σεως τῶν κιόνων τῶν πρὸς ἕω, τ ὧν παρὰ τὸν βωμὸν 


\ \ -Ὁ = - - 
τὸν πρὸς τοῦ] βωμοῦ τὴς Διῶνης" 
Λάο[σσος] ᾽Δλω [ὅπε., Φίλων ᾿Ιριχιεύς, Π|αρμι]ένίων Δαόσσου, ἹΚαρίων Λαόϊσσου, 


ee] DE din σοῖς SR RSR RP PRES Re RUE RSS HA 
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— La [colonne] venant ensuite la deuxième * : : 
99  Phalakros de Pæanée, Philostratos de Pæanée 
Thargelios fils de Phalakros, Gerys fils de Pha- 
lakros ei RE EC RER ER ete 0 — 
60 — La [colonne] venant ensuite : ἘΠ} 
Ameiniades, demeurant à Cœle, Lysanias, 
Somenes, fils d’'Ameiniades, Æschime, Timokrates. 110 ΕΞ 
— La [colonne] venant ensuite : 
Simias, demeurant à Alopecée, Cerdon, Sin- 
dron, Sokles, Sannion, Hepieikes, Sosandros. .. 60 — 
— La [sixième] colonne à partir de l’autel de 
Dione : 
65  Theugenes du Pirée, Cephisogene du Pirée, 
Teukros, demeurant à Cydathenée, Cephisodore, 


Nikostratos, Theugeiton du Pirée............. 110 -- 
otabide la tulle despierre PAR Pr Re ne 200 drachmes. 
70 — A cEUX QUI ONT FAIT LES CONQUES ‘ : 


τὸν Eyomevolv ἑξῆς, τὸν δεύτερον" 
| Φάλα[κρος Παιαν][τεύς, Piidoto[aros Τ]αιανιεύ "ὅς, Θαρ- 
γήλιος ÎPañdxpou, Pipuc Θ᾿ αλαροσσν"-πὍὌοιΨΨἘΕσἘνςἜἘσὍοὁὃῦ....--. ΗΔ 
τὸν ἐχόμενον ἐξ ἧς" 
᾿Αμεινιάδ[ης ἐν Κοίληι οἰχῶ))ν, Λυσα[νίϊας, Σωμέν[ης 
᾿Λμειά δου, Αἰσχίνης, HO A STE TN node Ὄᾳ[οΚη ne à HA 
T]|S00v ἐχόμενον ἑξ[ῆς: 
Σιμίας ᾿ΑἸ]λωπίε.] οἰκῶν, ἹΚέρίδων, Σίνδρων,]] Σω[κλῆ!ς, 
Σιαννίω!ν, Ἰπιείχης, ΣΙ ὡσανὸρος--...--τ-τ--- 7 -- 
τ[ὸν ἕχτον κίον] [α [ἀπ]ὸ τοῦ βωμοῦ τ[ἧς Διώνης" 
Θευγ} évns ΠΕειραι., Κ[ηφισογένης Πε]]ι[ρα]ι., Τεῦχρος 
[ἐν Κυδαθη. oix.,] Κηφισόδωρος, [Νικόστρατος, Θ᾽] ] ευγείτων ΠΠειρ.. ΗΔ 
Κεφάλαιον | λ]ιθουργικοῦ 


Χάλχαϊς ἐργασαμ 75 ἕνοις" 


FA 


65 C'est-à-dire lu 3° colonne à partir de l'autel de Dione. 
66 Ces conques, dont le détail vient à la suite de la cannelure des colonnes de l'Est, 
paraissent être les rosaces décoratives du plafond en marbre que portaient ces colonnes. 


OÙ 


INSCR: VI, FR. IN, COL. 2 


À Neses, demeurant à Melite : une.......... 
Soteles der me ὙΠ. Te Sr τὰ 
Eumelides, demeurant aux Scambonides . .... 
Philios, demeurant aux Scambonides ....... 
Agorandros, demeurant à Collyte : une...... 


— À celui qui ἃ fait 6 conques : 


A Mans, demeurant aCollyte. "tr. 


— À celui qui a fait 11 conques : 


— AÀ..... demeurant à Collyte............ 


— À celui qui ἃ fait 1 conque : 


σε Ἐν MeV [οἰκοῦν ἔσο“ο --΄- 

Στ ον τὸ ἢ ον ee PEER τ. EN AE 

1 κλπ Ξε EI EEE re PRE TEE EE 

ἐλ σε εν κα llémrPobe Et NS.  -- 

ΕΝ ρανδρος ἐν 1 Ἰκολλύ. OC μίαν... ce ne - 
,έλχα!] ς ἐργασαμένωι ἕξ: Μάνιδι ἐν] [Κολλυτῶι! οἱ... . «νος 
12 [ας ἐργασαμ]ένωι ἕνδεκα: Στί |--- ἐν Ἰζολ]λυ. οἰκοῦντ 01. 
γάλκην] ἐργασαμέ | [vor μίαν "---ἰ tiers ................... 
Hope come orme A er ὕὔὖ. 


To | -— ένω! — 
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14 drachmes. 


14 
14 
14 
14 


AFFHH 


PAAAFFFH 


HPHHHH 
AFFFI|H 
AAJAAHH 
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Inscriprion VII‘. 


Document relatif à la restauration du temple incendié. 


1 ....sous l’archontat de [Diophante|.... 

.la 3° [douzaine de jours] de la prytanie. . 

les [parties] incendiées du temple... “ 
DU leconselayantwoie 2 

..-.à.... demeurant à Collyte... . : 
.de la prytanie. L'atelier. ... : 
ἃ νοις de la [tribu] Cecropide, demeurant à Melite.. .. 
..les paiements de la prytanie.... 


10 ... .ἃ Thrasonis de Cicynnée. . ... sur les murs.... le long du 
Pandroseion..... payés (?)... drach- 
DÉS CAC. Le Ne 63 drachmes 4 oboles. 


15 Le 7° [jour] de la prytanie… achever les... neufs... de 20 pieds. 


1 [-- ἐπὶ] Δ]ι[οφάντου] &oyo[vros — — +] ρ]ἤτηι rlñs mpurulveius — —| 

τ]οῦ [..vlew τὰ χεχα[υμένα — 

— Ψ] " ηἸφισαμένης τῆς β[ουλῆς -- --| 

—] éy Κολλ. οἰκῶ. AA -- -- τῆς πρυτανείας τὸ ἐργαστήριον --- 

—K]|poridne ἐμ Μελί. οἰ[κῶ. — — τῆ]ς πρυτανείας μισθώματα 

— Θρὶ [᾿ ἁσωνίδηι Kixuvvet — — | νείους τοὺς ἐπὶ τῶν τοίχων ---ἰ | ς 

χατὰ τὸ [Πανδρόσειον --- — δρα] χμῶν ἕκαστον μίσθω.ο. — [{{5]ΔΈΒΕΙΠῚ 

ἑόδόμιηι τὴς πρυτανείας ---|'ἢ-- Ἰοὺυς τοὺς καινοὺς ἐξεργ[α]ζ ---ἰ ' — y ε - 


il 
τὴν εἰχοσίπο[δα — — — 


51 !ermes, IX, p. 21. 


DATE DES INSCRIPTIONS 


HISTORIQUE SOMMAIRE DES TRAVAUX 


L’Erechtheïon, on le sait, fut détruit par les Perses” et les mserip- 
tions que nous venons de traduire ont trait à sa reconstruction. 

À quelle époque cette reconstruction fut-elle commencée? nous 
lignorons. Plutarque, énumérant les monuments dus à Pericles, ne 
nomme point l’Erechtheion. Doit-on faire remonter le commencement 
des travaux jusqu'à l’administration de Cimon ? faut-il au contraire 
descendre jusqu’à la période qui suivit Perieles ? peut-on enfin admettre 
une lacune dans l’énumération de Plutarque? nous ne prétendons 
point trancher ici ces questions délicates. Du moins est-il assuré que les 
travaux furent interrompus et repris : l’état de situation (inser. n° Il), 
marque le degré d'avancement des ouvrages au moment de la suspen- 
sion des chantiers; et c’est seulement à partir de la reprise que nous 
pouvons saisir dans les textes des repères chronologiques pour l’histoire 
du temple. 


Le nom de l’archonte Diocles, contenu au préambule de l’état de 
situation des travaux (inser. Il) prouve que la reprise eut lieu la # année 
de la 92° olympiade, soit l’an 409 avant notre ère. 

Les derniers comptes (inser. VI, 3° fr.), datés par le nom de l'in- 
tendant Aresaechme d’Agrylée*, doivent être rapportés à ΟἹ. 93, 2, 


1 Hérodote, VIII, 55. 
? Rangabé, Ant. hell., €. [, p. 60. 
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c'est-à-dire à l’an 407; et, comme ils mentionnent la pose des toi- 
tures, on peut considérer cette année 407 comme marquant l’époque 
de l’achèvement du temple. 


— À peine le temple était-il achevé, un incendie survint, dont 
Xénophon précise la date: « L'année, dit-il, où la lune s’éclipsa le 
soir et où le vieux temple de Minerve à Athènes fut incendié, Pythios 
étant éphore et Callias archonte ..….” » 

« Le vieux temple », c’est évidemment l'édifice élevé à la place 
de l'antique sanctuaire de Minerve; et le nom de l’archonte fixe la 
date de incendie à [Ὁ]. 93, 3, soit à l'an 406 avant notre ère : à peine 
un an après l'achèvement des travaux. 


Le désastre ne fut que tardivement réparé. Dans la dernière 
inscription (inscr. VIT), nous lisons la mention formelle de l'incendie 
et des restaurations : l'incendie est indiqué par les mots τὰ χεχαυμένα, 
-et la réparation par le passage τοὺς χαινοὺς ἐξεργασ.... 

En tête de l'inscription, on arrive à rétablir le nom de l’archonte 
Diophante ; c’est dire que l'inscription appartient à POI. 99, 2, soit 
à l’an 395 avant notre ère: le temple est resté onze ans à l’état de 
ruine, et les époques nettement marquées dans l’histoire de l’Erechtheion 
se résument ainsi qu'il suit : 


Reprise desttravaux PR MRERe νον νυν τιν .. 409 
Pose des combles et achèvement de l’édifice., 407 
Incéndie-partiele ere COTE PRE 406 
Réparation des parties incendiées . . ........ 395 


Ces dates relient étroitement l’histoire du temple à l'histoire 
générale d'Athènes pendant les guerres du Péloponèse : 


1 Hell. 1, 6, 1. — Voir pour la discussion de la valeur de ce document, les observations 
développées par Bæckh dans le C. 1. G., 100. TE 
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La période de suspension des chantiers est évidemment celle des 
désastres qui signalent les débuts de la lutte. 

Pour un instant les succès d’'Alcibiade relèvent la fortune 
d'Athènes : Alcibiade gagne en 410 la bataille de Cyzique ; en 409 les 
travaux reprennent, et le temple s achève. 

L’incendie survient en 406: nous sommes à La veille des grands 
revers d'Athènes. Dès 405, Athènes subit la défaite d’Ægos-Potamos ; 
puis vient le gouvernement des Trente, le démantèlement de la ville: 
la réparation est ajournée. 

Athènes ne commence à se relever qu'à l’époque de son alliance 
avec Thébes, l’an 395 : cette année même, la restauration du temple 
est commencée, et bientôt après, celle des murs. 


La restauration de l’an 395 rend à l'édifice ses anciennes disposi- 
tions : elle est exécutée avec un respect absolu de l’ancien plan, mais 
par des mains moins habiles. 

L'art, dès le 1v° siècle, entrait dans une voie de décadence ; 
et, pour un observateur attentif, les inégalités d'exécution qui se mani- 


festent dans les diverses parties du temple trahissent deux époques 


bien distinctes : à la belle époque appartiennent le portique Nord et 
la tribune des caryatides ; à l’autre, les portiques de l'Est et de l'Ouest . 
Ces portiques terminaient la grande toiture sur laquelle l'incendie dut 
exercer ses ravages : auraient-ils souffert davantage et exigé une res- 
tauration plus complète? Ce n’est là qu'une hypothèse; mais cette 
hypothèse nous paraît concilier assez heureusement le double témoi- 
enage des ruines et de l’histoire. 


1 Un détail entre autres montre bien que les colonnes de l'Est ne sont pas de même 
date que celles du Nord: des unes aux autres l’appareil diffère absolument. Au portique Est, 
le chapiteau est sculpté à même dans un bloc unique de marbre: — au portique Nord, au 
contraire, par une recherche qui témoigne d’une meilleure époque, le tailloir est séparé de 


l’échine par un plan de lit; c'est là l'appareil logique, l'appareil primitif, celui de la plus 


ancienne colonne ionique qui nous soit parvenue, la colonne de Samos. 


SECONDE PARTIE 


ÉTUDE DES DISPOSITIONS TECHNIQUES 


CHAPITRE PREMIER 


LE PLAN DU TEMEIE 


Si l’on se reporte aux indications du texte qui contient l’état des 
chantiers au moment de la reprise des travaux (inser. Il), on trouve 
pour les diverses parties du temple la nomenclature suivante: 


Angle 1: Angle près du Cecropium (1. 7). 

Portique K : Prostasis près du Cecropium (1. 63, 83). 
Façade 1-2: Mur Sud (1. 51). 

Colonnade N : Prostasis orientale (col. 2, 1. 54). 
Mur 3-4: Mur Nord (col. 1, 1. 51). 

Portique M: Prostasis devant la grande porte (1. 77). 
Mur 4-1 : Mur longeant le Pandroseion (1. 44; col. 2, I. 63, 69). 
Galerie B : Sfoa (col. 2, I. 49, 73). 


— On sait d’ailleurs par Pausanias (A#f. xxvi et xxvn): 
1° Que le sanctuaire de Pandrose était affenant à celui de Minerve 
Poliade: : 


1 Τῷ ναῷ δὲ τῆς Ἀθηνᾶς ἸΠανδρόσου γαὸς συνεχής ἐστι. 
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2° Que le sanctuaire qu’il rencontra au début de sa visite avait 
comme principal autel un autel de Neptune, était en relation avec 
l’empreinte du Trident, et contenait 165 portraits des Butades, prêtres 
de Neptune. 

— Or, Pausanias visite l’Erechtheion dans son trajet de retour 
vers les Propylées : le premier sanctuaire qui s'offre à lui esé celui 
de l'Est. Tout dans ce sanctuaire rappelle le culte de Neptune : le prin- 
cipal autel, les portraits des Butades, l'autel de Dione, divinité 
marine : ce sanctuaire de l’Est (E) était assurément celui de Neptune- 
Erechthée‘. 


Ce point de départ admis, il reste dans le plan du temple deux 
compartiments Α et B pour les deux sanctuaires contigus l’un à l’autre, 
de Minerve et de Pandrose : le plus grand doit être attribué à Minerve; 
de sorte que la distribution se complète comme il suit : 

En A se place le sanctuaire de Minerve Poliade : la Statue, par 
raison d'orientation traditionnelle, ne peut être ailleurs qu'en C. 
Le sanctuaire de Pandrose n’est autre chose que la galerie B (στοά); 
et le Cecropion, situé vers un angle de l'édifice et près de la tribune 
des caryatides (Inser. IT, fr. 1, 1° col., 1. 57 et 85), paraït être une 
enceinte dédiée à Cecrops dans la région Z. 


— Quant à l'olivier sacré, on sait qu'il était dans le Pandroseion, 
c'est-à-dire (inser. If, 1” col. 1. 44; 2° col. 1. 63, 69) dans un espace 
longeant le mur 4-1: mais aucun texte ne dit qu'il füt dans le ναός 
de Pandrose: le ναός est le sanctuaire B; le Pandroseion est l’en- 
ceinte D. 

— Et ce qui vient à l’appui de cette conjecture, e’est que l’autel 
de Jupiter hercéen (l'autel de Jupiter protecteur de l'enclos) s'élevait 
dans le Pandroseïion, tout près de l'olivier sacré: L’olivier était done 
dans un enclos ? 


? Hesych. Ἔρεχθεύς" Ποσειδῶν ἐν ᾿Αθήναις. 
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D'ailleurs, en dehors de cette hypothèse, on ne sait où lui trouver 
sa place. Au fond d’un sanctuaire étroit, derrière des murs de dix 
mètres, le sanctuaire füt-il même hypæthre, l'olivier n'aurait pu vivre : 
il lui fallait l'air, l’espace, la lumière; et l'emplacement D répondait 
à merveille à toutes ces exigences. 


— Nous avons nommé l'autel de Jupiter Hercéen: citons en entier 
le texte de Philochorus qui s’y rapporte‘. 

« Un présage, dit-il, se produisit à l’Acropole : Une chienne, 
étant entrée dans le temple de Minerve Poliade et ayant pénétré dans 
le Pandroseion, étant montée sur l'autel de Jupiter Hercéen qui est 
sous l'olivier, s’y coucha.. » 

Ce trajet si minutieusement décrit, on peut le suivre sur notre 
plan. La chienne entre par le temple E de Neptune-Erechthée, suit le 
couloir Sud H, pénètre dans le temple À de Minerve Poliade, traverse 
le ναός de Pandrose B, et descend par la porte X dans l'enceinte D ou 
Pandroseion. 

Ajoutons que le chant des vainqueurs des Panathénées consa- 
crant à Minerve le rameau d'olivier cueilli « chez Pandrose (παρὰ 
Πανδρόσου)  », ne suppose nullement que l'olivier fût dans le 240$ même 
de Pandrose. 


— Ainsi nous regardons comme établi que l'olivier était hors 
du temple ; et dès Lors Le plan se lit avec la plus parfaite clarté : 


En E nous avons le temple de Neptune-Erechthée, indépendant de 
celui de Minerve et relié par une communication souterraine au 
eaveau G du trident. 


Le centre et l'Ouest du temple forment le domaine de Minerve et 
de Pandrose : 


! Fragm. 146 (éd. Didot, {. I, p. 408). 
2? Scol. ap. Athenæum, 15, 50. 
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Le centre, comme 1] convenait, est réservé à la Déesse ; à Pan- 
drose est consacrée une simple στοά (B), en communication avec le 
Jardin D qui content l'olivier sacré. L'édifice, dans son ensemble, 
forme un double temple placé sous l’invocation des deux grandes divi- 
nités de l’Attique, Minerve et Neptune, et qui groupe autour de 
chacune d'elles les divinités secondaires que la légende rattachait à 
leur culte. 


ÉTAT DES CHANTIERS LORS DE LA REPRISE DES TRAVAUX. 


Les inscriptions nous rendent un compte assez exact de l’état des 
travaux à l’instant où la guerre du Péloponèse absorba les ressources 
qui leur étaient destinées, et força de les laisser suspendus (inser. I) : 


La facade occidentale 1-4 s’élève seulement au niveau de la base 
des colonnes : c’est la partie la moins avancée de l’œuvre. 

À la tribune des caryatides K, le plafond seul est inachevé. 

La colonnade orientale N est debout et surmontée de son archi- 
trave. 

La colonnade Nord M est entièrement dressée, avec son entable- 
ment et son fronton. 

Enfin, sauf quelques lacunes, les assises des murs s’arasent au 
niveau de l’architrave 5 (pl. 1, fig. 2). 


— Pour tout résumer, si l’on imagine le plan horizontal qui 
correspond au niveau de cette assise s, on peut formuler la situation 
comme 1] suit : 

Au-dessus du plan s, aucune pierre n’est encore en place; au-des- 
sous, presque toutes sont posées, mais la plupart à l’état d’épannelage. 
Toutes les charpentes (plafonds et combles) restent à faire. 


! Les principales hypothèses qui diffèrent de la nôtre sont développées dans les ouvrages 
suivants : O. Müller, Min. Pol. ; Bæœckh, C. 1. G.; Beulé, l’Acrop. d'Athènes. 
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CHAPITRE II 


CONSTEUCTIONS EN PIERRE 


L'état de situation (inser. n° Il) fixe l'épaisseur des murs à 2 pieds, 
et règle ainsi qu’il suit les dimensions des pierres d’appareil courant : 


Hauteur....... 1 pied 1/2. 
Longueur ..... 44 — 


— Pour les pierres d'angle, la hauteur d’assise étant de 1 pied 1/2, 
les dimensions horizontales sont cotées respectivement : 


ÉATITER SM ΟΠ Τρ ττ RS 4 pieds. 
IDR TES ES SRE 3 — 


Ces deux cotes étant l’une et l’autre plus grandes que l'épaisseur 
du mur, il s’ensuit que les pierres d’angle sont des pierres coudées : 
forme qui du reste est rendue d’une façon fort expressive par leur 

: : R Pr des : 
nom même, μασχαλιαίαι. Nous retrouvons la même disposition à l’Arsenal 


du Pirée : à tort ou à raison, les Grecs du IV° siècle emploient 
habituellement des pierres coudées aux angles de leurs édifices. 


Les pierres d'appareil courant subissent après la pose une double 
opération de ravalement : sur la face de lit (ἐπ-εργασία, inser. II), et sur 
la face de parement (inser. IT, 1. 54). 

— Les pierres profilées des corniches se présentent à deux états 
successifs : 


PREMIER ÉTAT 


Ébauche à taille lisse, sans ravalement des parties verticales. 
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Voici comment 1] faut concevoir la pierre à ce premier état d’é- 
bauche : 

Les surfaces planes et verticales du parement sont simplement 
« amorcées » par une bordure ciselée : il reste à ravaler le champ cir- 
conserit par cette ciselure. 

— Quant aux moulures, elles sont profilées, mais à parement 
lisse, c’est-à-dire qu’elles attendent encore les ornements (oves ou rais- 
de-cœur) qui doivent les décorer et seront sculptés sur tas. 


DEUXIÈME ÉTAT 


Ébauche à taille lisse. 


À ce nouvel état, moulures et champs verticaux, tout est taillé à 
parements lisses : les moulures sont profilées et les champs dressés ; 
la sculpture seule reste à faire, ainsi que le ravalement définitif. — 
C'est à cet état que la pierre est mise au levage. Chaque assise est 
arasée sur tas (inscr. IE, L. 17, 27, 41). 


Les fûts des colonnes, lorsqu'ils sont construits par tambours, sont 
cannelés après la pose (inser. VI) : les cannelures ne peuvent se rac- 
corder exactement qu’à ce prix. — Le texte indique les colonnes enga- 
gées de l'Ouest comme cannelées avant la pose (I, 1. 58) : mais il dit en 
même temps que ces fûts étaient « couchés à terre » (1. 45), ce qui 
semble indiquer qu’ils étaient monolithes. 
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CHAPITRE ΠῚ. 


LES CHARPENTES 
PLAFONDS ἘΠ΄  COMBLES 


Ι. LES PLAFONDS. 


Une partie seulement de l’Erechtheion possédait à la fois un plafond 
et un comble : c'était le sanctuaire de Minerve Poliade À et son ves- 
tbule B. 


Si l’on en juge par l’ordre dans lequel les comptes se succèdent. 
le plafond fut posé avant l'établissement du comble général de l'édifice; 
et si l’on se place au point de vue des combinaisons de la char- 
pente, ce plafond nous offre, sous sa forme originelle, le type de con- 
struction dont les soffites de marbre du temple de Thésée ou du temple 
Sunium sont des copies : 

C’est un plafond à caissons. La structure en est représentée pl. IF, 
fig. 1; et le système de charpente auquel il se rapporte, est le mode 
de construction par empilage : le système le plus primitif de tous, celui 
où le vide à couvrir est franchi par des pièces de bois dirigées alterna- 
tivement en long et en travers, de manière à former des caissons dont 
l’ouverture se resserre progressivement. 

— Sur les murs de refend et sur le mur occidental, repose une 
série de poutres. Ces poutres sont aw moins au nombre de quatre, car 
on distingue nettement (inser. IV) la mention de quatre poutres dans 
les quatre reprises successives de la même formule. 


Le vide compris entre deux poutres est partagé en compartiments 
carrés par de grands châssis (πλαίσια τετράγωνα) formant l'ossature générale 
du plafond. 
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À leur tour, ces grands châssis servent de supports à des châssis 
secondaires qui forment sur tout l’espace à couvrir comme un second 
réseau de charpente dont les mailles sont larges de 1 pied (2° fr., 1. 6), 
et sont remplies (même fr., 1. 26) par des dalles de poterie : solution 
excellente, car des plaques de terre cuite ont sur des panneaux en 
menuiserie l'avantage de ne jamais gauchir. 


On ignore de quel bois étaient faits les grands châssis T. Les 
châssis secondaires étaient en buis (1. 31) : le buis, indépendamment 
de ses belles nuances, ἃ l'avantage de jouer très peu ; les anciens lui 
attribuaient une durée illimitée”. 


— Comme éléments de décoration, le texte mentionne : 

1° Sur les maitresses-poutres, des « astragales » ; 

2° Sur les pefits caissons, de « PETITES cymaises », ce qui implique 
sur les grands caissons de grandes cymaises. 


Le sens qu’il faut iei attacher à ces mots, astragale et cymaise, 
ne saurait donner lieu à aucune indécision. 

L'état de situation (Inscr. Il) nous apprend en effet (fr. 2, 1. 25 et 
suiv.) que, des deux moulures α΄ et ο΄ de la corniche, l’une porte le nom 
d’astragale, l'autre celui de cymanse : 

La cymaise, comme son nom l’implique, est une moulure ondulée : 
(12 


c'est done le « talon » “ο΄. 
Reste pour l’astragale le profil α΄: un « quart de rond ». 


— L'inscription nous fait connaître la manière dont ces moulures 
sont fixées : 

L'idée de moulures rapportées éveille celle de moulures appli- 
quées, collées contre les membres de la construction qu’elles décorent. 


1 Plin. Hist. nat., XVI, 78. 
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— [ci, rien de tei: les moulures sont posées sur les pièces auxquelles 
elles adhèrent ; l’astragale ὦ REPoSE à plat sur la poutre P, comme une 
assise de maçonnerie sur l’assise qui la porte; les chevilles qui la 
fixent sont plantées verticalement et tout à fait invisibles. 

— Au point de vue de la solidité, on ne saurait imaginer un mode 
d'assemblage plus irréprochable. Et, au point de vue du bon aspect de 
l'ouvrage, ce mode a le mérite de dissimuler les bâillements qui peu- 
vent se produire par le retrait ou la déformation des bois. Qu’une 
moulure en applique vienne à Jouer, elle se détache ou laisse voir un 
vide entre elle et la pièce qu’elle décore, les chevilles paraissent ; ici, 
rien de tel. La moulure, quelque déformation qu’elle éprouve, reste 
fixée sur la poutre qui la porte, les chevilles demeurent invisibles, et 
les bâillements de joints, vus d’en bas, échappent à l’œil, si prononcés 
qu'ils puissent être. 

Des crampons (IV, 1. 36) fixent en place les maïtresses poutres 
du plafond, et d’autres crampons (1. 39) consolident les assemblages 
des grands caissons T. 


— Un dernier détail : 

Le texte mentionne pour les bois du plafond le dressage au 
χανὼν λίθινος ([V, 1. 17, 42; V, 4): Qu'est-ce que cette « règle de 
pierre » ? 

— Une inscription découverte en 1875 à Livadie' nous l’ap- 
prend : 

Les Grecs, pour vérifier les surfaces planes de leurs construc- 
tions, se servaient de règles que leur substance rendait insensibles 
aux influences atmosphériques : c’étaient des pierres très soigneu- 
sement aplamies que l’on frottait d’un mélange d’huile et de sanguine, 
et que l’on appliquait sur la surface dont on voulait vérifier le dres- 
sage: la sanguine tachait en rouge la surface là où il y avait eu con- 


τ 'Adfyæoy, vol. IV, p. 369. — Kabricius, de Archit. gr. (1881). 


étions “sé 
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tact. C’est le procédé même que les ajusteurs appellent de nos jours 
« le dressage au rouge ». 

Dans les constructions en pierre, nous avons vu (p. 102) qu'on 
arasait, après la pose, le lit supérieur de chaque assise, afin de 
donner une surface d’appui bien régulière à l’assise suivante : — Telle 
est évidemment l’idée qui préside ici au dressage sur place des pièces 
du plafond. Chaque poutre posée est « dressée au rouge » sur sa sur- 
face supérieure, pour offrir aux grands caissons une assiette régulière 
([. 37); chaque grand eaisson est dressé à son tour pour recevoir les 
petits caissons de buis (1. 41) : le dressage des caissons et 1 ἐπεργασία 
des assises de pierre sont des opérations équivalentes. 


IT Le CovBLE. 


Deux cloisons subdivisent transversalement l’espace compris entre 
les murs-pignons de l’Est et de l'Ouest: ces cloisons et les deux murs- 
pignons forment pour les pannes du comble des appuis naturels qui 
dispensent de recourir à des fermes pour porter la toiture: les 
pannes Q reposent directement sur la maçonnerie. 


Ces pannes et les chevrons ἢ constituent toute l'ossature du 
comble. 

Des madriers S croisent transversalement les chevrons ; ces ma- 
driers, coupés par tronçons de 7 palmes de longueur (IV, fr. 2, 1. 16, 
s’assemblent nécessairement par les deux bouts dans les chevrons : 
leur longueur de 7 palmes implique ce mode d’assemblage et fixe 
très approximativement l'intervalle d’un chevron à l’autre. Les 
voliges, ici comme à l’Arsenal du Pirée, sont dirigées suivant la ligne 
de pente du comble. 


— De point en point, nous retrouvons à l'Erechtheion les dispo- 
sions et le vocabulaire technique que nous avons essayé de mettre 
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en lumière à propos de l’Arsenal du Pirée; une seule série de pièces 
se rencontre ici qui n'a pas sa place à l’Arsenal du Pirée, c’est la 
série des pannes (σελίδες), SAVOIr : 

a Les pannes courantes — σελίδες χλιμαχίδες (V, 1. 12) ou sim- 
plement σελίδες (VI, 1. 4); 

b La panne de faitage ou de brisis — σελὶς χαμπύλη (V, 1. 4). 

Les chevrons portent le même nom qu’à l'arsenal du Pirée : 
σφηχίσχοι (11, 1, 80; IV; fr. 2, 1. 90. — Cf. Arsenal du Pirée, 
{πο 1:11}: 

Les madriers horizontaux qui les croisent s'appellent, ici encore, 
ἱμάντες (LE, 1. 80; IV, fr. 2, 1. 30. — Cf. Ars., I. 09). 

Et enfin, les voliges portent, de part et d'autre, le nom de χαλύμματα 
(VI, 7. — Cf. Ars., 1. 57) : identité de rôles, identité de vocabulaire ; 
la concordance des deux documents est absolue. 


IT. — Déraizs SPÉCIAUX A LA PARTIE APPARENIE DU COMBLE. 


Au-dessus du plafond de la cella de Minerve le comble porte, 
avons-nous dit, le nom εἰ ἐποροφία, et le nom αἰ ὀροφή est réservé au pla- 
fond. Dans la description de la cella de Neptune (inser. VE, p. 115), les 
deux noms, comme les deux rôles, se confondent: on n’a plus qu’une 
ὀροφή, qui est le comble même, mais le comble devenu apparent et 
revêtu d'ornements rapportés (pl. I, fig. 2°). 


La structure est toute semblable à celle du reste du comble : 
pannes, chevrons, entretoises et voliges. 

— Les chevrons R et les entretoises S donnent par leur eroise- 
ment une série de compartiments à peu près carrés dont le fond est 


! L'usage des combles apparents n'est pas sans exemples dans l’art grec: Hittorff La 
prouvé par l'étude d'une tuile d'Ægium dont la face inférieure étail enrichie d'ornements 
émaillés et s’apercevait de l’intérieur de l'édifice, entre les chevrons de la toiture (Monum. de 
Ségeste et de Sélinonte, p. 270). 


152 L'ERECHTHEION 


constitué par le voligeage même, et que le texte désigne sous le nom 
expressif d’œils (ὀπαῖα). Ces caissons, l’architecte se contente d’en aecen- 
tuer les formes par les ornements qu'il leur applique : il dispose au 
fond de chaque caisson une baguette moulurée €” faisant bordure 
VI, fr. 1, 25 col:, 1. 12), au milieu, une rosace de métal (ΥἹ, ἔν. 8, 
2° col., 1. 1 ; IV, fr. 2,1. 34). Cette rosace et la bordure, voilà toute 
la décoration d’un ὀκαῖον. 

Comme détail d'exécution, on notera que la baguette moulurée, 
la « cymaise” », n’est pas chevrllée sur le bâti du caisson : les comptes 
nous montrent le comble dressé au moment où ils mentionnent l’appli- 
cation des moulures ; il était alors impossible de poser ces moulures 
autrement qu’en les co{lant contre les surfaces qu'il s'agissait d’orner : 
et en effet, c’est le verbe περιχολλᾷν que les comptes emploient pour 
caractériser le mode d'application. La comparaison des figures 1 et 2 
de la planche IT, fera saisir la différence des deux modes d'assemblage. 


ÉCLAIRAGE DU TEMPLE. 


Quelques-uns des èraïx étaient-ils combinés en vue de permettre 
l'introduction de la lumière à l’intérieur du temple? — Rien, croyons- 
nous, ne le prouve. Sous le ciel lumineux d’Athènes, la porte pouvait 
à la rigueur suffire pour répandre du jour dans une cella dont la pro- 
fondeur n’excède guère sept mètres. 

Et d’ailleurs l’éclairage hypæthre fût-1l même admis pour la cella 
de l'Est, on ne conçoit guère comment il se serait concilié, dans le 
temple central, avec la présence d’un plafond. Il est probable que les 
combinaisons d'éclairage hypæthre, qui ont dans ces derniers temps 
donné lieu à de si curieuses recherches ?, étaient spéciales aux grands 


! Sur le sens qu'il faut ici attacher à ce mot, se reporter aux observations présentées p. 148. 
? Chipiez, Revue archéol. 1878. — Cf. Fergusson, The Parlhenon (1883). 
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temples, et qu à l’Erechtheion les divers sanctuaires se présentaient 
comme il suit : 

Le sanctuaire de l'Est (temple de Neptune-Erechthée) recevait la 
lumière par la porte orientale ; 

La galerie B, dédiée à Pandrose, prenait le jour par les trois baies 
de la façade Ouest. 

Quant à la cella centrale À qui contenait la statue de Minerve, 
elle était éclairée par une lampe d’or, œuvre de Callimaque. 


IV. - - LES CoMBLES D'APRÈS LES GRECS ET D'APRÈS VITRUVE. 


Les combles de l'Erechtheion représentent, dans une application 
authentique, un des types courants de la charpente grecque. Vitruve, 
de son côté, résume les dispositions traditionnelles des combles 
antiques ; et 1] les décrit en ces termes: 


« Sous les toits se posent : 
a) δὲ les portées sont fort grandes (fig. 1): 
Et des entraits (éranstra: A), 
Et des arbalétriers (capreoli : P); 

b) δὲ les portées sont modérées (fig. 2): 

Un faitage (columen: (ἡ, 

Et des chevrons (cantheru : B) faisant saillie jusqu’à l'extrémité 
de la gouttière. 

c) Sur les chevrons, des madriers transversaux (fempla : E) ; 


1 Vütr., IV, un. — Dans la plupart des éditions on lit: 
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Ensuite, sous les tuiles, des voliges (asseres : F) assez proémi- 
nentes pour que les murs soient protégés par leurs saillies ”. » 

Ainsi Vitruve distingue, suivant la plus ou moins grande largeur 
de la salle à couvrir, deux sortes de combles : 

Le comble avec fermes (fig. 1), 


σ᾽ 


Et le comble sans fermes (fig. 2). 
Et, pour emprunter à Vitruve même des exemples, nous citerons: 
comme application du comble à fermes, celui de la Basilique de Fano ; 
comme exemple du comble sans fermes, la charpente du temple toscan 


C’est à ce type simple du comble dépourvu de fermes, qu'il faut 
rattacher la charpente de l’Erechtheion. L’Erechtheion possède, mdé- 
pendamment de la panne-faitière, des pannes ordinaires : là est la seule 
différence. Sous cette réserve, le texte latin de Vitruve et les textes 
grecs de l’Erechtheion énumèrent les mêmes pièces ; de sorte que la 
synonymie s'établit, d’une langue à l’autre, amsi qu'il suit : 


« Si majora spatia sunt, columen in summo fastigio culminis, unde et colummæ dicuntur., 
ΟἹ transtra et capreoli. » 

En fait, tout le membre de phrase imprimé en italique doit ètre supprimé, et il faut lire 
simplement : : Ἶ 

« Si majora spatia sunt, el transtra et capreoli. » 

Telle est la leçon des mss. les plus autorisés (Cod. Gudianus, Cod. Harleianus): le 
membre de phrase parasite résulte d’une glose interlinéaire qui s'est glissée dans des copies 
de date plus récente. (Voir Rose et Müller-Strübing, éd. de Vitruve, p. 88. Leipz., 1867.) 

— Transtrum est assurément le nom d’une pièce transversale : ce mot, d'après Festus, 
signifie les poutres ou entretoises d’un pont de navire. Cf. Plin., Hist. nat., XXXIV, 32. 

Capreoli : CE. Cæs., B. G., Il, 10. 

1 Le chevron B joue, dans le comble à faible portée, un rôle tout semblable à celui de 
l'arbalétrier P dans le comble à grande ouverture. Évidemment ce que Vitruve dit au para- 
sraphe c au sujet des pièces de superstructure qui surmontent les chevrons B dans le cas de 
la figure 2, convient aux pièces de superstructure qui surmontent les arbulétriers P dans le cas 
de la figure 1. La superstructure, la toiture proprement dite, est commune aux deux sortes de 
combles : Vitruve se borne à l'expliquer une fois. ° 

2? Temple toscan (Vitr., IV, vu): « Fastigium... supraque id fastigium columen, canthert, 
templa.… ». -— Basilique de Fano (Vitr., V, 1): « Transtra cum capreolis. » Il est clair d’ail- 
leurs que, pour ce dernier comble dont la portée est de 60 pieds, Vitruve s'est contenté de 
nommer les maïîtresses-pièces de la charpente. 
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Panpetde απο ee σελὶς χαμπύλη Columen. 
CREVEOROMR τ CN MSNM τ σφηχίσχοι canthert. 
Madriers horizontaux de la toiture. ἱμάντες temple. 
Voliges dt ee RU MSIE TEE χοαλύμῳιατοι asseres. 

e 


— Si maintenant on envisage dans les charpentes antiques les 
forces mêmes qui concourent à l’équilibre, on verra qu’à l’Erechtheion, 
de même que dans le type simple de charpente de Vitruve, de mème 
enfin qu’à l’arsenal du Pirée, les pièces sont soumises exclusivement 
à des efforts de flexion ou d’écrasement, jamais à des efforts d'extension. 

Tout autre est le caractère de la ferme à grande portée de Vitruve : 
ce type de ferme marque dans l’histoire de la charpente l’introduction 
d’un procédé nouveau, qui consiste à convertir le poids de la toiture 
en efforts horizontaux de tension dont un tirant amortit l'effet. Le prin- 
cipe de cette combinaison apparait, à notre connaissance, pour la 
première fois dans la Poliorcétique d’Athénée’; et Vitruve, en la 
mentionnant dans un chapitre sur Les origines des ordres grecs, semble 
moins indiquer une innovation de récente date, qu’une pratique depuis 
longtemps admise dans les usages de larchitecture. 


CHAPITRE IV 


LA DÉCORATION ET LES FROPORTIONS 


Ι. — DÉcoRATON. 


Nous avons déerit les ornements du comble et des plafonds: ces 
détails de décoration ne sont pas les seuls que mentionnent les 
comptes de l’Erechtheion. 


! Poliorc, des Grecs, Ed. Wescher, p. 17 : texte traduit par Vitruve (X, xv1). 11 s’agit d’une 
de ces charpentes mobiles qui servaient à l'attaque des places. 
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Les ruines indiqueraient, à défaut des textes, le parti de poly- 
chromie qui consiste à combiner les tons noirs de la pierre d'Eleusis 
avec la blancheur transparente des marbres du Pentelique; mais les 
comptes seuls nous permettent d'apprécier l'extension ‘qui fut attribuée 
à ce procédé décoratif : | 

Deux portes offraient sur leurs linteaux des incrustations de 
marbre noir (Inser. Il, fr. 1, 25 col., 1. 85-92); l'inscription les désigne 
comme des portes hautes de 8 pieds, à deux battants et à vantaux de 
marbre : ne seraient-elles pas celles que notre plan indique à droite ᾿ 
et à gauche de la cella E, et dont une conduisait du temple de Nep- 
tune au caveau du Trident; l’autre, du temple de Neptune à celui de 
Minerve ? 


Le texte nous apprend en outre 

1° Que les architraves intérieures du temple étaient ornées de 
peintures à l’encaustique (VI, fr. 1, 1° col., 1. 43 ; 3°fr. , 2 col., 
1216); 

2° Que les panneaux en terre cuite du plafond étaient, eux aussi, 
recouverts de peinture (IV, fr. 2, L. 42); 

3 Que des dorures rehaussaient les œils des volutes des ha 
ainsi que les rosaces des soffites (VI; fr. 3, 1. 34 et 42). 

Δ Enfin, l’état de situation (IH, 1° col., 1. 90) paraït indiquer la 
pensée de sculpter les disques qui décorent l’architrave de la tribune 
des caryatides, etde transformer ces disques en rosaces plus ou moins 
semblables à celles des jambages et du linteau de la porte Nord. — 
Sans doute l’architecte abandonna l’idée de ce surcroît d'ornement, 
qui ne pouvait rien ajouter à l’élégante perfection de son œuvre. 


IT. -- PROPORTIONS 


Le texte, ayant trait à l'achèvement des parties hautes de l'édifice, 
ne fournit guère de cotes d'ensemble; il serait donc teméraire de 
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rétablir sur ses indications le système général de mise en proportion 
qui présida aux tracés : 1l ne donne que des cotes de détail et, comme 
nous l’avons fait observer (pag. 95, note 23), des cotes d'épannelage. 

Mais la simplicité de ces cotes est frappante : toutes les .dimen- 
sions importantes s'expriment en pieds ou demi-pieds; de sorte que le 
demi-pied forme entre les diverses parties une commune mesure qui 
les relie entre elles et rend l’impression de leurs rapports plus saisis- 
sable en la rendant plus simple. 


Envisageons les pierres d'appareil courant. 
Leurs dimensions en parement sont (11,1. 10): 


ἘΠ RE 0 tele at mou ne 1 pied 1/2 
LEGO RENE PER eve 4 pieds. 


D'où il suit que les angles des pierres dont se compose le mur 
jalonnent sur son parement un réseau de lignes inclinées à 4 de base 
sur à de hauteur. 


— Passons aux assises de couronnement. — Leurs hauteurs sont : 
Bandeau à palmettes 7 (I, 1. 16)......... 1 pied 1/2 
NECHITAVE SUR. {1|π|9Ὁ)».» τ 2 pieds. 

ἘΠῚ θυ, Ὁ ΠΠ| 1 Ὁ 2 ΘΝ πος πον τροους 2 pieds. 


Ainsi la hauteur de la frise est égale à celle de l’architrave, et 
correspond aux 4/3 de la hauteur du bandeau ‘. 


1 Il n’est pas sans intérêt de comparer les cotes données par les inscriplions avec les 
cotes prises sur les ruines mêmes de l'édifice. 
Stuart et Revett ont relevé les cotes suivantes : 


BAR de AU AN ED en due ἀπ RSS 
ἈΠΟ ΠΟ ENS Ne RE re ee 2° 1",05 
HAS Un ea D RO RER ETS ATOS 


Le pied employé par Stuart est de 0,305; d'ailleurs, suivant une remarque duc 
10 
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CHAPITRE V 


RENSEIGNEMENTS ÉCONOMIQUES 


Ι. — RÉGIME ADMINISTRATIF DES TRAVAUX. 


Les comptes de l’Erechtheion portent exclusivement sur des dé- 
penses de main-d'œuvre, les fournitures paraissent faites directement 
par l'Etat: tel était d’ailleurs l’usage général chez les Grecs. 


— De tous les travaux du temple, les seuls ouvrages de peinture 
sont adjugés à un entrepreneur traitant avec l’Etat sous la garantie 
d’une caution (VI, fr.1, 1° col.,1. 43 ; fr. 3,2° col., 1. 12) : à part ce 


x 


cas d’exception, le choix des ouvriers est laissé à l’appréciation des 


à M. Aurès, le pied grec adopté à l'Erechtheion paraît valoir 02,3106 (Nouvelle Théorie du 
module, p. 42). 

Si, d’après ces données, on convertit en mèlres les dimensions fournies respectivement 
par les textes des inscriptions et par les relevés de Stuart, on arrive aux résultats que résume 
le tableau ci-dessous : 


DIMENSIONS 
Pr ee TO NDIFEÉRENCES 
D APRES 
LES INSCRIPT. 


D'APRÈS STUART 


02,492 | 0,466 + 0,026 
0m,621 + 0,016 
— 0%,047 


La dernière colonne de ce tableau indique entre les mesures de Stuart et les chiffres des 
inscriptions de très légers écarts. Sommes-nous en face d'erreurs de mesure ou de négli- 
gences d'exécution ? Les différences tiennent-elles à ce que les chiffres du document antique 
sont de simples cotes d'épannelage ? ou bien doit-on reconnaître ici ces corrections que 
Vitruve (VI, 3) conseille d'apporter aux dimensions calculées, d'après la place que les diverses 
parties occupent dans l’ensemble ? Les écarts sont trop peu accentués pour voiler la loi 
théorique, mais ils méritent un contrôle. 


RENSEIGNEMENTS ÉCONOMIQUES 159 


préposés qui les emploient soit à la journée, soit à la tâche, et règlent 
les prix de gré à gré avec eux. 


Ce mode d'exécution est tout différent de celui qui fut admis soit 
à l’Arsenal du Pirée, soit aux murs d'Athènes : l’Arsenal et les Murs 
étaient des entreprises, subdivisées par lots, mises publiquement au 
concours et adjugées à forfait; les travaux de l’Erechtheion constituent 
au contraire ce que nous appellerions wne régie. 


La différence des deux régimes s'explique : 

Aux murs d'Athènes, et même à l’Arsenal du Pirée, il s'agissait 
d'ouvrages courants, dont l’exéeution n’exigeait que des aptitudes assez 
vulgaires. Ici, au contraire, nous sortons des conditions usuelles : les 
moindres détails doivent être traités avec la perfection la plus absolue ; 
et la régre, en plaçant chaque opération sous le contrôle direct des 
préposés de PÉtat, paraît seule offrir des garanties suffisantes. 

Les travaux s’exécutent sous la responsabilité de deux épistates 
ou préposés et d’un architecte (inser. I). 

Au début de chaque prytanie, l’intendant chargé des dépenses du 
culte de Minerve remet aux épistates les sommes à dépenser pendant 
les trente-cinq jours de la prytanie (VE, fr. 1, 1° col., 1. 63; fr. 3, 1" col., 
1. 27 et 2° col., 1. 25) ; les paiements sont faits aux ouvriers par les 
soins des épistates ; la justification des dépenses a lieu à chaque chan- 
sement de prytanie, et les“ comptes, inscrits sur le marbre, restent 
comme la décharge des prytanes sortants. 


— Au point de vue technique, la direction des travaux appartient 
à l’architecte dont le nom figure en tête des inseriptions à côté de ceux 
des épistates (IL, L. 3) ; et ce directeur a sous ses ordres un inspecteur 
portant comme lui le titre d'architecte, mais dont le rôle subalterne est 
indiqué par la modicité même de la rétribution qu’il perçoit : sa sur- 
veillance journalière lui est payée juste au prix d’une journée de 
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manœuvre (VI, fr. 1, 1" col., 1, 56 ; fr. 3, 2° col., 1. ὃ. — Cf. îe 1 
2" ρ0]..1. 20). 


— Sur la condition des ouvriers eux-mêmes, voici les indications 
contenues dans les comptes de l’Erechtheion : 


Tous les ouvriers employés paraissent être de condition libre : nulle 
mention n’est faite de la présence d’esclaves publics sur les chantiers 
du temple. | 

—- Entre ces ouvriers libres, la division des professions semble 
assez flottante : le caractère gree se plie mal à l’uniformité absolue des 
occupations : 1l cherche le changement. C’est ainsi que nous voyons 
un certain Comon de Melite occupé tour à tour à tailler des chevrons 


pour la toiture, et à murer des entre-colonnements (IV, fr. 2, 1. 19 jt 


et 31). 

Pourtant, d'une manière générale, les ouvriers cités aux comptes 
paraissent avoir sinon un métier bien défini, du moins une spécialité 
assez nettement établie. Un nom apparaït-il dans un compte de charpente, 
c'est dans les comptes ultérieurs de charpente qu'on a chance de le 
retrouver. 

Parmi les ouvriers qui travaillent le bois, les scieurs forment une 
subdivision à part (VI, 1. 29). Parmi les ouvriers qui sculptent le mar- 
bre, les praticiens auxquels sont confiées les figures de la frise sont dis- 
tincts de ceux qui sculptent les rosaces des soffites (VI, fr. 3, 1" col. ; 
Cf. VI, fr. 3, 2° col., 1. 69 et suiv.). Les tailleurs de pierre qui exécu- 
tent la cannelure des colonnes forment une nouvelle classe d'ouvriers où 
figurent desnoms qu’on a rencontrés à propos du ravalement des pierres 
de la frise (TE, 1. 40 ; VI, fr. 3, 1" col., 1. 70 — ΠΙ, 1. 28 ; VI, fr. 3, 
1" col., 1. 42). Les comptes de la cannelure des colonnes (VI, fr. 3, 
1% et 2° col.) nous montrent ces tailleurs de pierre groupés par 
escouades de six hommes, soit que ce groupement fût commandé par 
les exigences du travail, soit qu'il résultât d’une association librement 
contractée entre les hommes d’une même escouade. 
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Ces ouvriers étaient-ils enrôlés en corporations? Rien ne le prouve. 
Si l’on parcourt les listes de nos dernières inscriptions, on verra que 
le fils suivait assez ordinairement la profession de son père, mais rien 
ne fait supposer qu'il y füt astreint comme plus tard 1] le fut à Rome. 
Les dispositions indépendantes de l’esprit grec et l’imparfaite délimita- 
tion des professions porteraient bien plutôt à croire que le recrutement 
des ouvriers athéniens était libre ; et le seul indice que les inscriptions 
nous donnent de l’intervention de l'Etat dans la vie des sociétés ouvriè- 
res paraît moins indiquer une tendance oppressive qu'un bienveillant 
patronage : cette intervention de l'Etat ne se manifeste que par l’ins- 
ütution d’un sacrifice dont le trésor public subit les charges (ΥἹ, fr. 3, 
2° col., 1. 26), et qui rapproche dans une même solennité les ouvriers 
et leurs chefs. 


= ne 


SALAIRES. 


Lorsqu'on parcourt les comptes de l’Erechtheion, on est frappé de 
l’uniformité qui règne dans les chiffres des salaires ἡ. Voici quelques 
exemples : 

Le paiement des ouvriers qui posent les chevrons du comble est 
réglé à raison de wne drachme par jour (VI, fr. 1, 1. 29); 

Celui des scieurs : wne drachme par jour (VI, fr. 1, 1“ col., 
Ι. 29); 

Celui des simples manœuvres (ὑπουργοί) : une drachme par jour 
tr 1 25 00]. 1. #22 etc.) 

Ainsi les ouvriers qui montent ou démontent les treuils, ceux 
qui abattent les échafaudages ou débitent les voliges sont rétribués 
sur le même pied que les charpentiers qui posent et ajustent les bois 
d’un comble. 


! Cette uniformité à été signalée pour la première fois par M. Egger : Journal gén. de 
l'instruction publique, t. XXNIT, n° 101 (Archéologie athénienne). 
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— Nous n’essaierons pas d'établir un rapprochement entre ce 
salaire et ceux qui ressortent pour l’époque romaine du tarif auquel 
Dioclétien soumit les ouvriers de l'Orient’: la différence des deux 
civilisations rendrait la comparaison illusoire. Mais nous trouvons 
dans une inscription à peu près contemporaine de la nôtre un utile 
complément d’information : les comptes du temple de Pluton à Eleu- 
sis” nous apprennent que la nourriture d’un esclave coûtait par jour 
une demi-drachme. On voit done que la journée de manœuvre repré- 
sente /e double de la dépense d’aliments qui suffit à soutenir la plus 
modeste existence : c’est un terme d’appréciation auquel nous pou- 
vons comparer les prix des principaux ouvrages dont le texte nous 
donne l'évaluation en drachmes. 


OUVRAGES A LA TACHE,; ACHATS. 


L’exécution en marbre, la mise au point des figures de deux pieds 
de haut qui ornaient la frise, coûtait en moyenne 60 drachmes, soit 
le prix de 60 journées de manœuvre (VI, fr. 3, 1” col.) ; 

Une rosace de soffite était payée 14 drachmes (VI, fr. 3, 2° col., 
1. 70 et suiv.); , 

— Le ravalement des plans de lit se payait à raison de 3 drach- 
mes 1/2 pour 4 pieds courants (II, 1. 18), soit un peu moins de 
1 drachme par pied. 

— La pose des moulures au pourtour des petits caissons de 
1 pied de côté, revenait à 3/4 de drachme par pied courant (IV, f. 1, 
1. 43). 

Ce prix se rapporte exclusivement aux moulures du plafond qui 
abritait la cella de Mmerve : pour la cella orientale (VI, fr. 1, 2 col., 
Ι. 12), l'application des moulures au pourtour des caissons est estimée 
seulement 2. drachmes par caisson, soit, en supposant ces caissons de 


! Tarif publié par M. Waddington dans Ja continuation du Voyage archéol. de Le Bas. 
? Bulletin de l’École franc. d'Athènes, 1883, p. 387: Inscript. rapportée par M. Foucart 
à l'an 329. 


RENSEIGNEMENTS ÉCONOMIQUES 163 


même dimension que ceux du plafond, 1/2 drachme par pied courant : 
la différence dans le mode d’ajustage explique, d’un cas à l’autre, la 
différence des prix. 

Le talent de plomb (26 k. 18) était payé 5 drachmes (VI, fr. 3, 
2. 00]., 1. 58). 

Mentionnons enfin le curieux passage qui enregistre l’achat des 
planches employées pour tenir les « attachements » du chantier et des 
feuilles de papyrus où ces attachements furent transcrits (VI, fr. 3, 
2° col., 1. 31 à 34). Chaque planche se vendait une drachme, chaque 
feuille de papier une drachme et 2 oboles : la valeur d’une feuille de 
papier dépassait le prix d’une journée de travail . 


— Nous sortirions du cadre de ces études en développant les 
aperçus que les inscriptions de l’Erechtheion peuvent suggérer au point 
de vue de l’histoire économique d'Athènes : des comptes qui nous 
détaillent une semblable entreprise supposeraient, pour être de tout 
point expliqués, la connaissance exacte des moindres circonstances de la 
vie antique, des mœurs, des usages, des lois: car l'architecture, fai- 
sant appel à toutes Les ressources d’un peuple, tient à toutes ses institu- 
tions ; et les textes qui la concernent ne sont pas seulement des docu- 
ments pour l’art, mais des monuments pour l’histoire même des sociétés. 


! Cf. Egger, Note sur le prix du papier au temps de Périclés (Mém. d'hist. anc. et de 
philol., p. 138). 
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DES PRINCIPALES EXPRESSIONS TECHNIQUES DONT LES COMPTES 
DE L'ERECHTHEION PRÉCISENT LE SENS 


Nota. Les chiffres romains indiquent les n° des inscriptions ἢ les chiffres précédés des 
notätions f., 6. et ἐ indiquent respectivement les n°° des fragments, des colonnes, des lignes. 
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UN DEVIS DE TRAVAUX PUBLICS 


A LIVADIE 


L'inscription que nous essaierons ici de traduire ἃ été publiée 
pour la première fois en 1876, par M. Coumanoudes, et rééditée avec 
d’utiles annotations, par M. E. Fabricius ; c’est un devis d'entreprise 
en même temps qu'une série de clauses administratives et de disposi- 
tions pénales : un document technique et juridique à la fois. 

Au point de vue juridique, M. R. Dareste a donné sur ce texte un 
savant commentaire ἢ : plaçant les clauses du marché de Livadie en 
regard des elauses d’autres contrats antiques, M. Dareste a fait ressor- 
ἂν du parallèle une véritable théorie du droit grec en matière de 
travaux publics. Les prescriptions techniques présentent seules aujour- 
d’hui des points obscurs : nous en ferons l’objet principal de cette 
étude; puis nous jetterons un rapide coup d'œil sur certains détails 
d'organisation administrative ou financière dont l'influence se retrouve 
dans les méthodes de l’art de bâtir et qui, à ce titre, intéressent 
l’histoire de l'architecture autant que l’histoire même du droit. 


DATE DE L'INSCRIPTION ‘ 


L'inscription, rédigée en langue grecque commune et non en 
dialecte béotien, parait appartenir à cette époque voisine de la con- 


1 Coumanoudes : ᾿Αθήναιον, t. IV, p. 454 (Athènes 1876). — E. Fabricius : de Architec- 
{μα græca commentationes epigraphicæ (Berl. 1881). 

2 Mémoire sur les entreprises de travaux publics chez les Grecs, par M. ἢ. Dareste 
(Annuaire de l'Association pour l’encouragement des études grecques en France, 1877, p. 107). 
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quête romaine, où la langue grecque tend à s’uniformiser. Les obser- 
vations suivantes, dues à M. Fabricius, permettent de préciser 
davantage : τ᾽ 

La Béotie était une contrée pauvre, et l’on sait par Pausanias que 
le temple de Livadie était un édifice colossal; sa grandeur, ajoute 
Pausanias, et les événements d’une guerre forcèrent de le laisser 
inachevé. Ces indications concordent avec l'hypothèse d’un temple (τὶ 
à la munificence de quelque prince étranger. Or, Tite-Live rapporte 
qu'Antiochus Épiphane combla de ses largesses la Béotie, et que la 
courte durée de son règne l’empêcha de terminer ses entreprises. 
M. Fabricius pense que les travaux du temple de Livadie doivent 
dater de ce règne, et l’époque de l’inseription se trouverait ainsi 
comprise entre l’an 174 et l’an 164 avant notre ère. 


8. Pausan., IX, xxxIx. 
* Liv., ΧΙ], xx. 


PREMIÈRE PARTIE 


La première partie de l’inseription doit être considérée comme un 
caler des charges dressé dans les circonstances que voici : 

Un marché de travaux publics vient d’être résilié; les travaux 
sont commencés ; il s'agit d’en assurer l'achèvement par une réadju- 
dication : et cette adjudication nouvelle doit se faire, suivant l’expres- 
sion moderne d’une idée qui ne date pas de nos jours, « à la folle 
enchère » de l'entrepreneur déchu. 


TRADUCTION 


Î ,.. qu'il paie le cmquième des ouvrages ... et la surenchère 
et le surplus de la somme qui, par le fait d’amendes, peut être 
à sa charge : le tout, les préposés au temple le recouvreront sur 


(2x4 


l'entrepreneur (déchu) et ses garants, ef s'ils ne peuvent (le 
recouvrer), ils transeriront les noms de ceux-ci sur le tableau. 


y προςγένηται αὐτῶι, ἀἁπαν- 


[2 τ τ A 5 LA \ \ Es Le NT NES 
ra πρά[ξουνι"] οἱ ναοποιοὶ τὸν ἐργώνην χαὶ τοὺς ἐγγύους, 
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— Nous adjugeons l’ensemble de l'ouvrage à prix fait’ : les 
stèles et leurs chaperons, chaque pierre suivant le prix que l’ad- 
judication pourra donner‘: 

Quant aux socles, l’entrepreneur les fera à titre de travail 
supplémentaire, et il recevra comme paiement des pierres gros- 

10 sières (de ces socles) cinq drachmes pour chacune des pierres qu'il 
y aura lieu de fournir, et (en paiement) de la gravure et de la 
penture à l’encaustique des lettres, un statère et trois oboles par 
mille lettres. 

Et il travaillera’ d’une manière continue, (à commencer) dans 
les dix jours qui suivront (le premier) acompte, occupant des 

15 ouvriers habiles dans leur profession, au moins (au nombre de) 
cinq. 

Et si en quelque chose il ne se conforme pas à ce qui est écrit 
dans la (présente) convention, ou bien s’il est en quelque chose 
convaincu de malfaçon, il sera puni d'amende par les préposés 


λας nat τοὺς θριγχοὺς πρὸς λίθον ἐφωμαλίαν ὃ τι ἂν εὕ- 
puy, τοὺς δ᾽ ὑποβατῆρας ἐν προσέργωι ποιήσει, τῶν 
δὲ πώρων ὑποτίμνημια λήψεται τοῦ λίθου ἑχάστου δρα- 
10 χμὰς πέντε, ὅσους ἂν παρίσχηι, τῶν δὲ γραμμάτων 
τὴς ἐγχολάψεως χαὶ [τῆς] ἐγχαύσεως στατῆρα noi 
᾿ 4 -" 2 4 2? > I 
τριώβολον τῶν χιλίων γραμμάτων. Epyärar δὲ ouve- 
LT \ x ÿ NI - 2 X € F2 74 3 
χῶς μετὰ τὸ τὴν δόσιν λαβεῖν ἐντὸς ἡμερῶν δέχα, 
b 
ἐνεργῶν τεχνίταις ἱχανοῖς χατὰ τὴν τ[έχ]νην μὴ ἔ- 
18 λαττον ἢ πέντε. ᾿ὰν δέ τι μιὴ πείθηται τῶν χατὰ τὴν 
συγγραφὴν γεγραμμένων ἢ χαχονεχνῶν τι ἐξελέγχη- 
ται; ζημιωθήσεται ὑπὸ τῶν ναοποιῶν χαθ᾽ © τι ἂν φαίνη- 


5 Littéralement : Suivant (le cours de) la monnuie. Le sens de cette locution paraît assez 
nettement résulter des Papyrus du Louvre (Nofices et extraits des mss. 1866, p. 357 et 358). 

5 Τ εὕρεσις est le prix d'adjudicotion d'un objet (Papyrus du Louvre, p. 357). Le sens, 
ici, est évidemment celui-ci : On adjugera si défavorables que soient les conditions, l’entre- 
preneur déchu devant subir les conséquences de la folle enchère. 

1 ἐρνάται : probablement pour ἐργάσεται. Cf. 1. 74, 102, 115. 


20 


29 


30 


20 


25 


30 


[τὸ PARTIE. — TRADUCTION 177 


au temple, selon qu'il paraitra mériter pour n'avoir pas fait 
(une partie) des choses écrites dans la convention. 

Et si quelque autre parmi ceux qui travaillent avec lui est en 
quelque chose convaincu de malfaçon, qu'il soit chassé du chantier 
et que désormais il ne participe plus au travail. — Et s'il n’obéit 
pas, il sera puni d'amende lui aussi en même temps que l’entre- 
preneur. 

Et si par hasard en cours d'exécution 1l importe d'ajouter ou 
de retrancher à quelqu'une des dimensions prescrites, (l'entre- 
preneur) fera comme nous commanderons. 

Et que ceux qui étaient primitivement garanis de l’entreprise 
ainsi que l’(ancien) entrepreneur ne soient pas déliés (de leurs 
obligations) tant que le nouvel adjudicataire des (travaux) 
réadjugés n'aura pas constitué des garants solvables. 

Et pour les (travaux) antérieurement exécutés, que les garants 
primitifs restent (garants) jusqu'à la réception définitive. 

Et que l’entrepreneur n’endommage en rien les objets(qui sont) 
dans 1᾿ (enceinte) sacrée : s’il cause quelque dommage, qu'il le 


ται ἄξιος εἶναι (in ποιῶν τῶν χατὰ τὴν συγγραφὴν γε- 
γραμμένων, χαὶ ἐάν τις ἄλλος τῶν συνεργαζομένων ἐξε- 

f 2 - ᾽ 2 » S ΤΥ ι 
λέγ[χ]ηταί τι κακοτεχνῶν, ἐξελαυνέσθω ἐχ τοῦ ἔργου χαὶ 
υ]ηχέτι συνεργαζέσθω- ἐὰν δὲ ph πείθηται, ζημιωθῆσε- 

ι HAL οὗ ετὰ τοῦ ἐργών Ἔν δέ που παοὰ τὸ ἔο- 
ται χαὶ οὗτος μετὰ τοῦ ἐργώνου. Eay dé που παρὰ τὸ ἔρ 
Ὑον συνφέρηι τινὶ μέτρωι τῶν γεγραμμένων προςλι- 
πεῖν ἢ συνελεῖν, ποιήσει ὡς ἂν χελεύωμεν. Μηδὲ ἀπολε- 

2 > Ὁ 5, € , 
λύσθωσαν ἀπὸ τῆς ἐργωνίας οἱ ἐξ ἀρχῆς ἔγγυοι χαὶ ὁ ἐρ- 


>] € 


La » = 
γώνης, ἄχρι ἂν ὁ ἐπαναπριάμενος τὰ παλίνπωλα τοὺς 
1) \ - 
ἐγγύους ἀξιοχρέους χαταστήσηι" περὶ δὲ τῶν προπε- 
ἐσχά 
LA 


τῆς δοχιμασίας. Μηδὲ χαταβλαπτέτω μιηθὲν τῶν ὑπαρ 


fl 
4 CL) = " " “ δῷ 
ποιημενον O! ες ἀρχῆς EVYUOL ἐστωσὰν εὡς τῆς ET 


, LA 2 “Ὁ € Ὁ ε 2 LA 1 Sr p] Le 
χόντων ἔργων ἐν τῶ: ἱερῶν ὁ Epywvns ἐὰν δέ τι xatafha-. 


νη!, ἀχείσθω τοῖς ἰδίοις ἀνηλώμιασιν δοχίμως ἐῪ γρόνω! 
Ψὴ"; FGIOLOLS AW HG LOG EY YOU! 
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répare à ses propres frais, exactement (et) dans le délai que les 
préposés au temple fixeront. 

Et si l'entrepreneur de la pose gâte dans son travail quelque 
pierre saine, il la remplacera par une autre (pierre) recevable, 
à ses propres dépens, sans entraver (la marche du) travail. — 
Quant à la pierre gâtée, il l’enlèvera de l'enceinte sacrée dans (le 
délai de) einq jours : sinon, la pierre sera acquise au temple. 

Et s’il ne remplace pas (la pierre gâtée) ou 511 ne répare pas 
le dommage (qu’il aura pu causer), cette (réparation) aussi, les 
préposés au temple en feront une adjudication supplémentaire; et 
le montant de cette adjudication, l'entrepreneur avec ses garants 
le paiera et moitié en sus. 

— Mais si, à raison (d’un défaut) de sa nature, quelqu'une des 
pierres est gâtée, que, pour cette (pierre), l'entrepreneur de la 
pose soit exempt d'amende. 

Et si les entrepreneurs sont en désaccord entre eux au sujet de 
quelqu'une des choses écrites (ci-dessus), les préposés au temple 
jugeront après avoir prèté serment, (siégeant) en présence des 
ouvrages, (et) étant (au nombre de) plus de moitié. Et que les 
jugements qu'ils auront prononcés soient souverains. 


ὅσω! ἂν οἱ νχοποιοὶ τάξωσιν. Kai ἐάν τινὰ ὑγιὴ λίθον Six 


r \ ᾿ ᾽ , ε = ! 3 4 
φθείρηι γχατὰ τὴν ἐργᾶσιαν ὁ τὴς ς θέσεως ς ἐργωνῆης. ἕτε- 


L 2 LA , 
ρον ἀποχαταστήσει δόχιμιον τοὶς Bee ἀνηλώμιασιν, οὐ- 


θὲν ἐπιχωλύοντα τὸ ἔργον᾽ τὸν δὲ διαφθαρέντα λίθον ἐξ- 

1 Ψ = ( το D. A -Ὁ # 3 NS La 

άξει x τοῦ ἱεροὺ ἐντὸς ἡμερῶν πέντε, εἰ δὲ μή, ἱερὸς ὁ Δί 
᾽ τ 

ἔσται. av δὲ μὴ ἀποχαθιστῆι ἢ μὴ ἀχῆται τὸ te 


φθέν, χαὶ τοῦτο ἐπεγδώσουσιν οἱ γασποιοί' ὁ τι δ᾽ ἂν εὕρηι, 


τὸ χαὶ ἡμιόλιον ἀποτείσει ὁ ἐῤγώνης χαὶ οἱ ἔγ- 
Ἷ,Λ: Y si? = », 7 
γυοι. av δὲ χατὰ φυὰν διαφθαρῇ! τις τῶν λίθων, ἀζήμιος ἔτ- Ε 
τ οι ρας (γι Ἤν ὃὲ 3 Ÿ 
τῷ χατὰ τοῦτον ὁ τῆς θέσεως ἐργώνης. "Env δὲ πρὸς aù- 
fus 


τοὺς ἀντιλέγωσιν οἱ ἐργῶναι περί τινος τῶν γεγράμι 
γων, διαχρινοῦσιν οἱ ναοποιοὶ ὀμόσαντες ἐπὶ τῶν ἔργων, πλεί- 
x ὃ 


ογες ὄντες τῶν ἡμίσεων" τὰ δὲ ἐπιχριθέντα χύρια ἔστω. 


45 


00 


DD 


45 


50 


Ir PARTIE. — TRADUCTION 179 


Et si les préposés au temple ont entravé (les travaux) à raison 
(des retards dans la fourniture) des pierres, ils prolongeront le 
délai d'autant (de temps) qu'ils en auront fait perdre. 

— Et l'entrepreneur ayant constitué des garants suivant le 
règlement, recevra le premier acompte (qui sera) la somme 
pour laquelle il aura entrepris toutes les stèles et les chaperons 
qui les surmontent, sauf retenue du dixième sur la totalité (de 
cette somme). 

Et lorsqu'il aura établi que toutes (les stèles) sont exécutées et 
entièrement dressées et terminées selon la convention et scellées 
au plomb à la satisfaction des préposés au temple et de l’archi- 
tecte, il touchera le deuxième acompte (qui sera calculé d’après 
le prix) de toutes leslettres de l’inscription, selon l’évaluation (qui 
résultera) du nombre (des lettres contenues) dans la copie (du 
texte à graver) : sauf aussi sur ce (chiffre) une retenue d’un 
dixième. 

Et ayant achevé l'ouvrage tout entier, lors de la réception, 
qu'il recoive le dixième de retenue. 


Ὁ 


Efaly δέ τι ἐπικωλύσωσιν οἱ vaomorot τὸν ἐργώνην χατὰ 
- A ᾽ --Ἦ e si 
τὴν παροχὴν τῶν λίθων, τὸν χρόνον ἀποδώσουσιν ὅσον ἂν 
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πικωλύσωσιν. ᾿Εἰγγύους δὲ χαταστήσας ὁ ἐργώνης χατὰ 


ον 


τὸν νόμον, λήψεται τὴν πρώτην δόσιν ὁπόσου ἂν ἐργωνή- 

gt πασῶν τῶν στηλῶν χαὶ τῶν θριγχῶν τῶν ἐπὶ ταύτας 
τιθεμένων, ὑπολιπόμιενος παντὸς τὸ ἐπιδέχατον᾽ ὅταν ὃὲ 
ἀποδείξη! πάσας εἰργασμένας nat ὀρθὰς πάντηι nat τέλος 
ἐχούσας κατὰ τὴν συγγραφὴν καὶ μεμολυβδοχοημένας ἀ- 
γαοποισὶς χαὶ τῶ! ἀρχιτέχτονι, λήψεται τὴν 

σιν πάντων τῶν Ὑραμμιίάτων τῆς ἐπιγραφῆς 
ὑποτιμήμιατος πρὸς τὸν ἀριθμὸν τὸν ἐχ τῶν ἀντι- 
γράφων ἐχλογισθέντα, ὑπολιπόμενος nat τούτου τὸ ἐπιὸέ- 
χατον᾽ χαὶ συντελέσας ὅλον τὸ ἔργον, ὅταν δοχιμασθῆι, χορ.- 


σάσθω τὸ ἐπιδέχατον τὸ ὑπολειφθέν. [Καὶ τῶν πώρων τὸ ὑπο- 
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— Et le paiement des pierres grossières qu'il aura posées, 


60 ainsi que des lettres qu'il aura gravées (sur commande survenue) 


après qu’il aura touché l’acompte, que (ce paiement) il le reçoive 
aussi lorsqu'il touchera le dixième (de retenue), à moins qu'il n’y 
ait lieu à lui décompter quelque chose pour amendes. 

Et s’il faut faire quelque travail supplémentaire se rattachant à 
l’œuvre, il le fera sur le même pied et il en recouvrera (la valeur) 
après avoir fait constater (que le travail est) recevable. 

Et si le sol déblayé se trouve mou, il y posera par lits des 
pierres grossières autant qu'il sera utile, et il recouvrera aussi ce 
qui lui revient de ce chef en même temps que le dixième (de 
retenue). 

— Et il posera sur les stèles (déjà) existantes des chaperons 
(au nombre de) onze, après avoir écrèté ces stèles autant que nous 
le prescrirons, suivant le contour (qui lui sera) donné. 

Et il arrachera les crampons existant dans les stèles, ceux 
(du moins) qui feraient saillie et qui pourraient le gêner dans 
l’écrêtement, et ayant creusé plus profondément, il rajustera (ces 
erampons) et les scellera au plomb convenablement. 


“ 1 -ῷ 1 s , 4 
τίμιημια ὅσους ἂν θῆι χαὶ ὁσα ἂν γράμματα ἐπιγράψηι 


60 μετὰ τὸ τὴν δόσιν λαβεῖν κομισάσθω xx! τούτων, ὅταν χαὶ τὸ ἐ- 


᾽ 


ποιήσει x τοῦ ἴσου λόγου χαί προςχομιεῖται τὸ γινόμενον αὐτῶι, 


ε 


ἀποδείξας δόχιμον. Fay δὲ ὁ τόπος ἀναχαθαιρόμενος μα- 


65 λαχὸς εὑρίσχηται, προςστρώσει πώροις ὅσοις ἂν χρεία At χαὶ 


τὸ ͵ - \ ἧς 
προςχομιεῦῖται HAL τούτου τὸ γινόμενον αὐτῶι μετὰ τοῦ 
, 2 τ e 
ἐπιδεχάτου. ᾿Εἰπιθήσει δὲ χαὶ ἐπὶ τὰς στήλας τὰς ὑπαρχού- 
€ =. ι 
σᾶς θριγχοὺς ἕνδεκα, προεπιχόψας τὰς στήλας, ἐπιλαβὼν 


ὅσον ἂν χελεύωμιεν πρὸς τὴν περιτένειαν τὴν δοθεῖσαν" 


70 ἐξελεῖ δὲ not τὰ δέματα τὰ ὑπάρχοντα ἐν ταῖς στήλαις ὅσα 


3ι e ! 1 2 DNA ? ΣΤ τω 2 \ A 
ἂν ὑπερέ[ζχ]ηι χαὶ χωλύηι αὐτὸν ἐν τῆι ἐπικοπῆι, χαὶ τρήσας Ba- 


θύτερχ καθαρμόσει καὶ περιμολυβδοχοήσει δοχίμος" ἐμβαλεὶ 
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Et aussi dans ces (chaperons) il introduira des goujons et des 
crampons et les scellera au plomb, et fera le tout comme il a été 
éerit plus haut. 

15 Et nous adjugeons aussi ces chaperons*, savoir : ceux de six 
pieds et de cinq pieds, au prix de l’adjudication des autres”. 
Quant à ceux de trois pieds, lesquels (sont au nombre de) quatre, 
nous les compterons à raison de deux pour un chaperon. 

Et (l'entrepreneur) touchera l’acompte (afférent à) ces (der- 
niers) chaperons, lorsqu'il aura établi que les stèles ont été 
exécutées et qu’elles sont en place et scellées au plomb ", et que 

80 les chaperons posés sur elles sont cramponnés suivant leur face 
supérieure. Et il touchera aussi l’acompte sur ces (chaperons) sauf 
retenue d’un dixième, ainsi qu'il a été écrit plus haut. 

Et lorsqu'il aura assemblé les chaperons et qu'il aura établi 
(qu’ils sont) en place, scellés au plomb, terminés, cramponnés sur 


Sn ΘΠ τοῦ ΕΝ ΝΣ χαὶ περιμολυβδογοήσει χαὶ ἐρ- 
ὃξ χαὶ εἰς τούτους γόμφους, δέμιατα, χαὶ περιμολυβδοχοήσει χαὶ ἐρ 
=) \ = 2 
γᾶται πάντα χαθὼς χαὶ περὶ τῶν ἐπάνω γέγραπται. Ex[di]douey δὲ 
T5 nai τούτους τοὺς θριγχοὺς, τοὺς μὲν ἐχπέδους χαὶ πενταπέ 
τοὺ ἴσου ὅσον ἂν χαὶ οἱ λοιποὶ εὕρωσιν, τοὺς δὲ τριπέδους τοὺς 
τέτταρας, σύνδυο εἰς τὸν θριγχὸν ἀπομετρησόμεθα. Δήψε- 
LAVE 16 QUICe ROETONGOHMEUX. ILQQE 
A τ ΄ si = ι κ᾽ el 2 Se 
ται dE χαὶ τούτων τῶν θριγχῶν τὴν δόσιν, ὅταν ἐπιδείξῃ! 
\ A > ΄ ι 2 τ δὲ NS 
τὰς στήλας ἐργασμένας χαὶ χειμένας καὶ μεμολυβδοχοη- 
80 μέ ὶ τοὺς θριὙχοὺὶ de ἐπὶ τχύήτας τιθεινΖ ὃς 
μένας καὶ τοὺς θριγχοὺς τοὺς ἐπὶ ταύτας τιθεμένους Ôe- 
Y # € = 
. δεμένους χατὰ χεφαλήν᾽ λήψεται χαὶ τούτων τὴν δόσιν, ὑπολι- 
# \ - » 
πόμενος τὸ ἐπιδέχατον, καθὼς χαὶ περὶ τῶν ἐπάνω γέγραπτα!. 
“ δν - ἢ 
Ὅταν δὲ συνθῆι τοὺς θριγχοὺς χαὶ ἀποδείξηι χειμιένους, 


μεμιολυβδοχοημίένους, τέλος ἔχοντας, δεδεμένους κατὰ 


5 Il ἃ été question au début (1. 7) de chaperons réadjugés à la folle enchère de l’entre- 
preneur déchu. Les onze chaperons dont il est ici question sont distincts de ceux-là et doivent 
faire l’objet de conventions spéciales : de là les développements qui vont suivre. 

9 C'est-à-dire au prix de ceux dont la réadjudication a été mentionnée I. 7 et 8. 

10 Ceci est la reproduction textuelle du passage 1. 51-52 : en d’autres termes, l’acompte 
unique relatif à l’adjudication complémentaire dont il s’agit ici sera payé à la même date 
que le deuxième acompte de l’adjudication principale. 
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85 χεφαλήν, συμφωνοῦντας πρὸς ἀλλήλους δοχίμως, ἔπειτεν 


ment, lon εν dise ται stèles au ἴον et * per ἐ ( 
propres et il lavera tant que: nous l'ordonnerons. | 

Et les autres choses " qu ne sont Ἣν “oi dans la (présé en 
convention, qu 'elles soient ἐπῆν τᾶν le règlen ἐπὶ fes inspecteurs « 
suivant celui des travaux τ προ, RENE AC 
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ἐγνιτρώσει τὰς στήλας καὶ ἀποδώσει τὰ γράμματα χαθαρὰ 
χαὶ ἐχπλυνεὶ ἕως ἂν χελεύωμεν. Τὰ δὲ ἄλλα ὁσα μὴ ἐν τῆι 
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συγγραφῆι NÉE τται, χατὰ τὸν χατοπτιχὸν νόμον χαὶ να- 
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ESSAI D'INTERPRÉTATION 


Les archives de marbre d’un temple 
d’après l'inscription de Livadie. 


Dans cette première partie, l’Inscription nous retrace l’histoire 
même de ces archives épigraphiques où les magistrats grecs enregis- 
traient leurs actes ; elle nous montre les stèles dressées en une longue 
suite aux abords du temple de Livadie : alignées, couronnées d’une 
corniche continue, et formant par leur ensemble comme une affiche 
monumentale où se développent les titres de fondation du temple, sa 
comptabilité, ses inventaires. 


— Le texte de Livadie est, à notre connaissance, le seul document 
qui fixe le prix de la gravure d’une inseriplion à l’époque hellénique. 
Mille lettres coùtaient 1 statère et 3 oboles. Le statère béotien 
vaut en chiffre rond 3 drachmes attiques ; et, d’après les comptes de 
l'Erechtheion, la drachme attique représente le prix moyen de la 
journée d’un ouvrier d'art : on voit donc qu'il fallait dépenser environ 
une journée d’ouvrier pour graver 300 lettres, soit six à sept lignes 
d’une inscription telle que la nôtre. 
Par une circonstance assez inattendue, mais qui parait résulter de 
l'ordre même suivi dans l’énumération des travaux, c’est sur le mar- 


11 Hultsch, Gr. τ. Rom. Metrol., 2 éd., p. 544. 
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bre dressé et scellé en place que les inscriptions sont sculptées. — On 
connaissait par les traces de couleur rouge retrouvées sur plusieurs 
inscriptions l’usage de relever la gravure par la couleur ; le texte de 
Livadie précise le mode d'application de cette couleur : elle se posait 
à la cire (1. 11). 


Enfin, les dalles étaient reliées ensemble par des crampons (ἃ 
implantés dans leur lit supérieur, et ces crampons étaient scellés au 
plomb. La corniche À qui les couronnait se composait de pierres que 
des goujons G rendaient solidaires des dalles de l’inscription, et que 
des crampons ( rendaient solidaires entre elles. 


Il 


Examen de quelques clauses administratives 
et financières. 


Pour l’histoire de la gestion des travaux publics, deux faits 
essentiels ressortent du contrat de Livadie : le mode de fourniture 
des matériaux, et le système des paiements. 


1° FOURNITURE DES MATÉRIAUX. 

Les fournitures de matériaux sont faites directement par ἢ État : 
le passage 1. 30 à 47 suppose ce mode de fourniture, et la 2° partie 
de linseription le prouvera plus clairement encore (1. 93 à 100). En 
principe, c'est sur la main-d'œuvre seule que porte l’adjudication ; et 
cette règle, qui a laissé sa trace dans presque tous les marchés des 
anciens Grecs, n’admet guère de dérogation que pour des travaux 
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d’un caractère accessoire et imprévu : tels, dans l’exemple qui nous 
occupe, les ouvrages éventuels de substruction (1. 64). Pour ces 
ouvrages seuls, l'entrepreneur est chargé de l’approvisionnement. 


2° MODE DE RÉTRIBUTION. 

Pour l’acquittement des dépenses, le mode grec diffère tout à fait 
du nôtre. Nous payons le travail après son achèvement : les Grecs au 
contraire le soldaient par une série d'avances qui s’échelonnaient et 
permettaient à l’adjudicataire de faire face successivement aux dépen- 
ses des diverses parties de son entreprise. 

— L’entrepreneur, en possession d’une avance, eùût pu tenter de se 
soustraire à ses obligations: aussi, avant de lui rien avancer, l’État 
l’astreignait à fournir une caution solvable qui répondit sur sa fortune 
de l’accomplissement des clauses du marché. 


A Livadie, l’entreprise comprend deux opérations principales : 

1° La taille et la pose des stèles ; : 

2° La gravure de ces stèles. 

D’après cela, les avances se répartissent comme 1] suit : 

1° Au début, dès que la caution est constituée, l’entrepreneur 
recoit un premier acompte qui couvrira par anticipation tous les frais 
afférents à la première partie de son entreprise : on lui remet à titre 
d'avance le prix convenu pour la taille et la pose des stèles, mais en 
retenant un dixième pour la garantie de la bonne exécution de ses 
obligations, et pour parer, s’il y a lieu, aux frais des amendes qu'il 
pourra encourir. 

2° La pose des stèles est achevée : l'entrepreneur recoit alors un 
deuxième acompte évalué d’après les frais qu’entrainera l’achèvement 
du travail, c’est-à-dire la gravure des inscriptions; sur ce deuxième 
acompte, aussi bien que sur le premier, l'État retient le dixième de 
garantie. 

3° Enfin, les travaux étant terminés et reçus, le dixième de 
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garantie est soldé à l'entrepreneur. — Par une curieuse rencontre, 
cette pratique de la retenue de garantie, ainsi que le chiffre du dixième 
se retrouvent, de nos jours encore, inscrits dans les clauses générales 
des adjudications de l'État. Les travaux exécutés en dehors du forfait 
de l’adjudication ne sont pas sujets à la retenue du dixième (1. 57 


à 67). 


— Ce système d’avances successives ἃ comme avantage de ren- 
dre les entreprises de travaux publics accessibles à tous : les avances 
suppléant à l’absence des capitaux, tout homme intelligent peut 
prétendre aux bénéfices d’une entreprise qu'il est capable de 
diriger. 

Un autre avantage de ce mode de paiement, c’est qu'il simplifie les 
mouvements de fonds. Chez nous l’entrepreneur doit se procurer — et 
souvent par voie d'emprunts onéreux — l'argent qui lui permettra 
d'assurer la marche du chantier : grâce au mode de versements antici- 
pés sur caution, tout emprunt devient superflu. 

En somme, recrutement plus large des soumissionnaires et réduc- 
tion des frais de louage d'argent, tels paraissent être les mérites du 
régime grec. | 


Ce régime fut en: vigueur jusqu’à l’époque romaine ; un devis de 
Pouzzoles"* en fait foi : « La moitié de l’argent, dit-il, sera donnée dès 
que la caution aura été dument constituée; V'autre moitié sera payée 
une fois l’ouvrage terminé et reçu. » 

Cette inscription de Pouzzoles nous offre incidemment l’exemple 
d’un cas assez curieux, celui d’un entrepreneur offrant une solvabilité 
suffisante pour répondre, par une hypothèque constituée sur ses pro- 
pres biens, de l’exécution de ses engagements : l'entrepreneur de 
Pouzzoles est « redemptor 1demque præs ». 


12 C.T. L. n° 577; Egger, Γαΐ. serm. vetust. reliquiæ, p. 248. 
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L'inscription de Livadie et le règlement 
des travaux publics de Tégée. 


Il existe la plus frappante ressemblance entre les clauses du 
contrat de Livadie et celles d’un cahier des charges retrouvé à Tégée : 
des articles entiers se reproduisent d’un texte à l’autre pour ainsi dire 
dans les mêmes termes. Cette analogie a déjà été signalée” : aussi nous 
nous contenterons de rappeler, en les mettant en regard des articles 
du contrat de Livadie, quelques-unes des clauses du règlement de 
Tégée : nous les empruntons à l'excellente traduction de M. Foucart*. 


CONTRAT DE LIVADIE 


L. 20: Et si quelquautre parmi 
ceux qui travaillent avec l'entrepre- 
neur est en quelque chose convaincu 
de malfacon, qu'il soit chassé du 
chantier, et que désormais 1] ne par- 
ücipe plus au travail. Et s’il n’obéit 
pas, il sera puni d'amende lui aussi 
en même temps que l'entrepreneur. 
(formule reproduite 1. 174.) 

L. 30: Et que l'entrepreneur n’en- 
dommage en rien les objets qui sont 
dans l'enceinte sacrée : s'il cause 
quelque dommage, qu'il le répare à 
ses propres frais, exactement et dans 
le délai que les préposés au temple 
fixeront. 


13 Kabricius, de archit. græca. 
1% À Ja suite du Voyage archéol. 


RÈGLEMENT DE TÉGÉE 


L. 45: Si quelqu'un des entrepre- 
neurs ou des ouvriers paraît nuire 
aux travaux, ne pas obéir à ceux 
qui les inspectent ou tenir peu de 
compte des amendes fixées, que les 
adjudicateurs aient plein pouvoir de 
chasser l’ouvrier du travail et d’infli- 
ger à l'entrepreneur une amende... 


L. 37: Si quelqu'un ayant entre- 
pris un travail, endommage un autre 
travail existant, soit religieux, soit 
civil, soit publie, soit privé, contraire- 
ment au contrat d'adjudication, qu'il 
rétablisse à ses frais ce qui aura été 
endommagé, le remettant en aussi bon 
état qu'il était à l’époque de l’entre- 
prise. 


de Le Bas. Inscr. n° 340-e (Béotie). 
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L. 42: Et si les entrepreneurs sont | L. 1 : [Que les adjudicateurs jugent] 
en désaccord entre eux au sujet de | les contestations relatives aux tra- 
quelqu'une des choses écrites ci-des- | vaux, qui pourront s'élever entre les 
sus, les préposés au temple jugeront, | entrepreneurs d’un même travail... 
après avoir prèté serment, en présence | Et que le jugement des adjudicateurs 
des ouvrages, étant au nombre de plus | soit sans appel. 
de moitié. Et que les jugements qu'ils 
auront portés soient sans appel. J 

L. 87: Et les autres choses qui ne L. 52 : Pour tout ouvrage, soit reli- 
sont pas écrites dans la présente con- | gieux, soit civil, qui serait concédé, 
vention, qu'elles soient suivant 16 rè- | que ce règlement soit valable, s’ajou- 


glement des inspecteurs et suivant | tant au contrat conclu en outre pour 
celui des travaux du temple. cet ouvrage. 


Assurément ces rencontres ne sont pas fortuites : le contrat de 
Livadie est un marché reproduisant par extraits les clauses essentielles 
de quelque formulaire-type, adapté aux convenances spéciales de 
l’entreprise. Et ce formulaire n’est autre chose qu’un règlement géné- 
ral tel que celui de Tégée : un cahier de clauses dont les prescriptions 
font loi à défaut de conventions contraires, et auquel le texte de Livadie 
se réfère d’ailleurs de la façon la plus expresse par son dernier article 


(. 87). 
IV 


L'inscription de Livadie et un marché de Délos. 


Les principales dispositions administratives et pénales du contrat 
de Livadie sont à leur tour reproduites dans un marché de Délos 
(G. 1. G., n° 2266) : on y reconnait (I. 12) la clause des paiements par 
avances ; plus loin (1. 23) on y retrouve la mention de fournitures faites 
directement par l'État. Mais ilest un détail des adjudieations que le 
marché de Délos seul nous indique, je veux parler de ce singulier 
procès qu'il prévoit sous le nom de δίκη ψεύδους. Voici le passage qui a 
trait à cette enquête : 
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L. 8 : « Et celui qui doit entreprendre ayant, avant l’entreprise, 
versé cent drachmes (comme garantie) du mensonge, qu'il entre- 
prenne. Mais (s'il y a procès de mensonge) celui qui aura gagné le 
procès de mensonge (et qui, par le fait, se trouvera substitué à l’adju- 
dicataire), qu'il constitue des garants de la vérité avant de prendre en 
main les travaux. Et, lorsqu'il aura constitué des garants de la vérité, 
que celui qui aura perdu (le‘procès) de mensonge paie l'amende... » 


— Ce « procès de mensonge », si bizarre en apparence, rentre 
plemement dans l'esprit des institutions grecques : la δίκη ψεύδους est 
pour l’adjudicataire l’équivalent exact de la dokimasre qui atteignait à 
leur entrée en charge tous les magistrats, et s’étendait même aux ora- 
teurs : je ne puis mieux faire pour caractériser cette curieuse institu- 
tution, que de citer le Mémoire de M. ἃ. Perrot sur le Droit public 
d'Athènes (p. 79) : 

« Il y avait deux espèces de dokimasie, que l’on ἃ souvent con- 
fondues et qu’il importe de distinguer. La première, qui était de droit 
strict, se rencontrait à l'entrée de toutes les magistratures proprement 
dites, c'était la porte par laquelle tous, sans exception, étaient tenus 
de passer. La seconde, ce n'était pas sur les magistrats qu’elle portait, 
mais sur les hommes publics, sur les Orateurs ; ce n'était donc plus 
une formalité à laquelle on fût assujetti de toute nécessité, mais une 
épreuve à laquelle 1] fallait toujours se tenir préparé. C'était une action 
judiciaire où le demandeur, le premier citoyen venu, prétendait faire 
déclarer par le tribunal que tel Orateur s'était permis de donner des 
conseils au peuple sans remplir les conditions que d’anciennes et 
augustes lois imposaient à ceux qui osaient aspirer à ce rôle. » 

Transportez le principe de ce contrôle au cas des travaux publies ; 
la δίκη ψεῦδους s'explique immédiatement et prend sa place dans l’en- 
semble des institutions helléniques : 

Tout soumissionnaire est tenu, avant l’adjudication, de verser un 
cautionnement (qui est, à Délos, de 100.drachmes) comme garantie 


3 
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de la loyauté de ses engagements. Si, après l’adjudication, un tiers 
lui intente un procès de fraude ou « de mensonge », c’est-à-dire 
attaque la loyauté de ses engagements et si ce tiers gagne le procès, 
le premier entrepreneur se trouve déchu et puni d'amende, et le tiers 
lui est substitué dans l’entreprise, sauf à constituer à son tour une 
caution. 

Est-ce à la suite d’un procès de ce genre que les travaux de 
Livadie furent réadjugés ? — Peut-être : toutefois le Procès de men- 
songe S'intentait aussitôt après l’adjudication prononcée, tandis qu’à 
Livadie les travaux étaient fort avancés au moment de la résiliation. 
Cette circonstance donnerait à penser que la rupture du marché fut 
motivée simplement pour l’inobservation de quelque convention réso- 
lutoire : quoi qu'il en soit, cet usage étrange m'a paru assez caracté- 
ristique des mœurs administratives des Grecs, pour trouver place à la 
suite des clauses qui figurent explicitement au contrat de Livadie. 
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LÉGENDE sent SES 


I. — Substructions. 


A. — SUBSTRUCTION LONGITUDINALE : arasée à (aille lisse; 
B. — ÉPERONS TRANSVERSAUX : simplement taillés à la laye fine. 


II. — L'ancien dallage. 


X, Y. — Limites de l’ancien dallage. 
T.— PIERRES DE L'ANCIEN DALLAGE : τῶν, ' 
k. — Tranche verticale, laissée à l’état d'ébauche en attendant un ravalement 511 (ἃ 5 
δ' α΄. — La même tranche, après ravalement : FE 
α΄. — Bordure supérieure, ciselée sur tas; ati 
υ΄. — Bordures verticales : ciselées aussi sur tas, mais simplement au ci 
dentelé. ἊΣ , 
υ΄. — Partie centrale : grossièrement taillée. 


III — Le nouveau dallage. » ΕΣ 
40 P, — UNE PIERRE PRÊTE A POSER : = FLS 
P. — Face supérieure, laissée à l’état d’ébauche en attendant un ravalement sur ta 
h. — Face latérale, 11e ire ES 


bav. — Plan de joint : 
a ὃ. — Bordure ciselée; 
υ. — Partie centrale : grossièrement taillée. 
20 S. — LA MÊME PIERRE, VUE PAR DESSOUS : 
sn nf. — Lit de pose : 
m. — Bordure antérieure : taille entièrement lisse; 
n. — Bordures latérales : simplement taillées à la laye fine; 
f. — Partie centrale : grossièrement taillée. 
30 R. — PIERRE POSÉE : 
b a. — Plan de joint (déjà décrit, à propos de la pierre P). 
h. — Face latérale, id. : 
R. -- Face supérieure : ἜΝ 
ὁ. — Bordure d'encadrement, ciselée sur tas au ciseau dentelé; 
R. — Partie centrale : dressée sur tas à la laye ordinaire. 
(Le dessin montre la disposition des règles qui servent au nivellement.) 


Ν 


SECONDE PARTIE 


La seconde des inscriptions du temple de Livadie, ou plutôt la 
seconde des inseriptions réunies sur la même dalle de ses archives, ἃ 
trait à l'élargissement d’un carrelage au pourtour du temple. C’est un 
exposé des procédés à mettre en œuvre, de la marche à suivre, des 
outils à employer : exposé verbeux, dont nous croyons devoir faire 
précéder la traduction littérale d’un dessin qui la résume. 

Le dessin ei-joint, que nous donnons comme la traduction gra- 
phique du texte, présente : 

1° Une vue d'ensemble des dalles ; 

2° Une dalle P non encore posée; 

3 Une dalle 5, renversée comme si on lui eût donné quartier de 
manière à montrer l’aspect de sa face inférieure. 


TRADUCTION ‘ 


. 
, 


90 Pour le temple de Jupiter-Roi, pour la plate-forme à l’inté- 
rieur du sanctuaire, 
Façon et pose des dalles (de carrelage) destinées au long côté. 


15 La reconstitution des parties effacées de l'inscription est en général conforme à celle de 
M. Coumanoudes, modifiée et complétée par M. Fabricius. 
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(REMISE DES MATÉRIAUX A L'ENTREPRENEUR.) 


Celui qui aura entrepris la façon et la [pose] (ayant recu) des 
préposés au temple, pour le temple de Jupiter-Roi, pour la plate- 
forme à l'extérieur du sanctuaire, pour le long côté de l’espace 

95 regardant vers le midi, les pierres des dalles [en roche] dure de 
Livadie, au nombre de treize, et dont les dimensions, largeur et 
longueur et épaisseur, seront conformes à (celle des) pierres en 
place et terminées suivant le long côté, auprès desquelles celles- 
cl se posent : 

100  L’entrepreneur ayant donc pris en charge les pierres auprès 
du temple, (à l’endroit) où elles ont été reçues : (pierres) saines, 
ayant les dimensions (et) répondant quant aux grandeurs aux 
prescriptions : 


(TAILLE DES FAGES DE LITS.) 


D'abord, de toutes ces pierres (cet entrepreneur) fera les 
(faces de) lits (7) “ droites, non louches, sans épaufrures, dressées 
à la sanguine, (savoir) : 

σίχ nat σύνθεσις. Ὃ ἐργωνήσας παρὰ τῶν ναοποιῶν 


ve 2 
El 


εἰς τὸν vaoy τοῦ Διὸς τοῦ βασιλέως εἰς τὴν ἔξω π 
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στασιν τοῦ σηχοῦ τῶν εἰς τὴν μακρὰ) πλευρὰν τοῦ 
LA ῃ τῷ Ἀ ©: A 
95 τόπου τοῦ πρὸς μεσημβρίαν βλέποντος χαταστρω[τήρων πέ- 
τρᾶς τῆς σχληρᾶς τῆς Λεβαδεϊχῆς τὴν ἐργασίαν χαὶ [σύνθε- 
σιν, πλῆθος δεχατρεῖς, μέτρα δὲ τούτων ἔσται μῆχος [χαὶ 
; 


Di ι 4 ? ἴω “ 
πλάτος χαὶ πάχος: ἀχόλουθοι τοῖς χειμιένοις χαὶ τέλος [Ξ- 


υσιν ἐν τὴι μαχρᾶι πλευρᾶι.) πρὸς οὺς οὗτοι τίθενται" παρα- 


ὃ“ 
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ῃ = \ ς » - \ ΄ ci 
100 λαβὼν δὲ ὁ ἐργώνης τοὺς λίθους παρὰ τὸν ναόν, οὗ χαὶ [ξδοχ- 
e Ὁ [4 sf. 2 _ \ 
ιυνάσθησαν, ὑγιεῖς, τὰ μέτρα ἔχοντας, ἐχποιοῦντας πρὸς 

> ι ΄ ad N 2 = = 0 
τὰ μεγέθη τὰ γεγραμμένα, ἀρῶτον μὲν ἐργᾶται τῶν λίθων 


7 x AL , \ ? > 2 εὖ Ἄς (λ a 
πάντων τὰς βάσεις ὀρθὰς, ἀστραβεῖς, ἀρραγεὶς, συμιμίλτου!ς, 


16 Βάσις est le plan de lit. ᾿Ασιὼν ὡρμός (un joint fuyant, un joint caché, 1. 113) est un 
Joint verlical ordinaire ; προσιὼν ἁρμός (1. 106) est la face verticale ἢ qui fait parement. 
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A l’aide du taillant dentelé (à dents) serrées, affüté : 

105 Toutes les parties (2), mn) qui portent sur les éperons transversaux 
(B) et sur la substruction longitudinale (A), sur une largeur d’au 
moins deux pieds à partir du joint de face (A); et, pour les 
(parties) moyennes (v) de la face de contact, à l’aide du taillant 
dentelé, rude : 

Faisant le tout droit conformément (aux indications d’) une 
règle continue, (règle qui ne sera) pas moindre : (en longueur), 

110 que la pierre travaillée; en largeur, que six doigts ; en hauteur, 
que un demi-pied. 

— Et, sous toutes les dalles, il champlèvera par rapport au 
(plan de) lit (f) 

(Tout) ce qui A sur Les substructions longitudinales (zone); 
(Et), à partir du joint fuyant ‘, ce qui sera indiqué (tant) en 

largeur (qu’) en profondeur (zone ») : 
Faisant le champlevage ainsi qu'il a été dit à propos des lits”: 
Faisant la profondeur de ce champlevage le long de la sub- 
struction longitudinale (c’est-à-dire en 222) d'au plus un petit doigt. 


᾿ἀπὸ ξοίδ δ ἢ NP ETNLOVNUENE x à ιβ ΓΞ 
ἀπὸ ξοΐδος χαραχτῆς, πυχνῆς, ἐπηχονημένης τὰ ἐπιβαί 
105 νοντα πάντα ἐπὶ τοὺς χρατευτὰς χαί ἐπὶ τὴν ὑπευθυντη[ρί- 


nn mé Dern à Li Mo brie dr ect more Coco 
UN ἔλαττον ἢ ἐπὶ δύο πόδας EX τοὺ προσιόντος ἁρμοῦ, τὰ 
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᾿ τς συγψαύοντα ἀπὸ ξοΐδος χαραχτῆς, τραχείας, πο'- 


ὀρθὰ πάντα πρὸς χανόνα διηνεχὴ μὴ ἐλάττω τοῦ ἐν- 
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εργουμιένον λίθου, πλάτος ph στενότερον δχχτύλων ξξ, 
11 τς ἡμιποδίου. Ὑ ποτεμιεῖ δὲ τῶν χκαταστρωτήρων πάν- 
τῶν ἐγ βάσεως τὸ ἐπὶ τὴν ὑπευθυντηρίαν επιβαῖνον, [x 
τοῦ ἀπιόντος ἁρμιοῦ ὌΠ χαὶ βάθος τ 
γαζόμενος τὰς ὑποτομὰς χαθὼς χαὶ περὶ τῶν βάσεων 


> = 


᾿ 
- - ΕΞ \ x 
γέγραπται, χάλασμα ποιῶν ἐν τῆ: ὑποτομίῆι τῆ! παρὰ τὴν 


11 C'est-à-dire à partir du joint proprement dit: cette indication était nécessaire, puisque 
nous venons de voir que la face verticale ἢ de parement porte, elle aüssi, le nom d’épués. 

18 Ce champlevage n'est en effet autre chose que la taille même de la zone de bordure ", n 
à laquelle se rapporte la ligne 104. 
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(TAILLE DES FACES DE JOINTS.) 

115 Et tous les joints fuyants des dalles”, il les fera dressés rouge, 
droits , non louches, sans épaufrures”, verticaux, à angles bien 
réglés à l’équerre, pleins au pourtour sur trois côtés (ὁ, a, ὁ) 
la largeur d'au moins neuf doigts, taillés (sur cette largeur de 
neuf doigts) à l’aide du lissoir lisse affüté, en les vérifiant exacte- 

120 ment à la sanguine. — Quant aux (parties) moyennes (v) de la 
face de contact, (il les fera) à l’aide du taillant dentelé, rude. 


Et il fera l'encadrement (ὦ, 4, b) de tous les joints fuyants, à 
la règle de pierre : vérifiant exactement à la sanguine, (et) recti- 
fiant par frottement, chaque fois que nous l’ordonnerons, toutes 

125 les règles d’après la (règle)-étalon de pierre qui est déposée dans 
le temple. 


(RAVALEMENT DES JOINTS D'ATTENTE DES ANCIENNES DALLES.) 

Et il retaillera aussi les joints fuyants (0' a’ δ΄) des dalles qui 
sont en place et terminées contre lesquels 1l devra poser (les nou- 
velles dalles) : 
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19. C'est-à-dire les joints latéraux et les joints postérieurs. 
20 Ces quatre premières conditions sont celles qui ont été prescrites pour les Lits (1. 103) ; 
celles qui vont suivre sont spéciales aux joints. 
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Ayant tendu le (cordeau de) lin horizontalement dans la direc- 
tion [de l’alignement] (du joint qui va) de gauche à droite, et 
(un autre cordeau) dans l’alignement du parvis (qui est) en avant 
du long côté (lignes X et Y), et, ayant (à l’aide de ces cordeaux) 
battu des lignes en présence de l'architecte, qu'il abatte ce qui se 
trouvera en saillie, à l’aide du ciseau: faisant (ainsi les pierres T à) 
la largeur donnée ; faisant 16 tout droit, à arêtes vives. 

Et le rebord supérieur (a) de (la tranche de) toutes les treize 
pierres posées, qu'il le dresse au rouge suivant une règle longue 
d’au moins vingt pieds, d’une épaisseur de six doigts, d’une hau- 
teur d’un demi-pied : vérifiant à la sanguine (et aplanissant) à 
l’aide du lissoir lisse, affûté ; faisant (le rebord) droit, sans épau- 
frures, ajusté au rouge sur une profondeur d’au moins neuf doigts. 

(Il dressera ce rebord 4’) ayant auparavant taillé sur toutes les 
pierres des (ciselures) directrices (6) le long des joints (verticaux) 
en se guidant d’après l'équerre et d’après la ligne battue, le long 
de laquelle il exécutera la taille latérale (o')”. 


τιθέναι, ἐχτείνας τὴν λινέην χατὰ χεφαλὴΪν διατο- 
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200” ἕχαστον τῶν λίθων ἐν ὀρθῶι πρὸς τὸ προςα[γωγεῖον 


καὶ τὴν γραμμὴν τὴν καταγραφεῖσαν, πρὸς ἣν [παραξέ- 


21 C'est-à-dire qu’on effectuera les opérations dans l’ordre suivant : 


1° Les amorces verticales δ΄; 
20 Les amorces horizontales α΄: 
3° La surface intermédiaire vw. 
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Et il exécutera aussi la taille latérale le long de la ligne battue 
dans la direction du parvis (direction Le il la fera de la même 
manière. 

Ensuite il fera à la règle de pierre l'encadrement (4! αἱ δ) des 
joints des dalles qui sont en place, contre lesquelles il devra poser 
(les nouvelles dalles), suivant ce qui a été écrit au sujet des jones 
(des nouvelles dalles)”. 


(POSE DES NOUVELLES DALLES.) 


145 Et lorsqu'il devra poser les (nouvelles) pierres, il écrêtera hori- 
zontalement les éperons ainsi que la substruction longitudinale, 
(savoir) : 


Les éperons (B), à l’aide du taillant dentelé (à dents) serrées, 
affüté . : | 

Et la substruction longitudinale (A), à Paide du taillant mousse, 
conformément aux (parties) qui sont en place et terminées, et il 


montrera qu’elles ont été écrêtées exactement. 


10 0 — Ensuite il posera les dalles, faisant comme il a été écrit : 
commençant la pose de gauche à droite, ainsi qu'il lui aura été 
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ζόμενος χαθὼς γέγραπται, ἀρχόμενος τὴς θέσεως ἀριστε- 


2 En d'autres termes, on appliquera au ravalement des joints d'attente b'a'b" toutes les 
prescriptions qui ont été formulés 1. 115 pour les joints ὃ αὖ des dalles nouvelles. 
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indiqué; plaçant une (pierre dans l'intervalle de deux joints : 
(pierre) coincée sur (toute) sa hauteur, et régnant à niveau avec 
celles qui sont en place et terminées. 


(DIGRESSION SUR LE DRESSAGE AU ROUGE.) 


Et 1] se servira pour toutes les règles d'huile épurée et de san- 
guine de Sinope. 

Et s’il ne se sert pas de sanguine de Sinope ou d'huile épurée, il 
sera puni d'amende par les préposés au temple et par les Bœotar- 
ques, eton ne lui laissera plus sceller aucune pierre jusqu'à ce 
qu'il ait prouvé aux préposés au temple qu'il fait usage de san- 
guine de Sinope et d'huile épurée. 


(RÉCEPTION ??. 


160 Et il soumettra la facon et la pose à l'architecte ; mais au sous- 


architecte (il soumettra) les joints et les lits de toutes les pierres : 
constatant avec lui l’ajustage ”, (vérifiant) les faces de lits à 
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25 Ainsi que le montreront les notes qui vont suivre, ce programme des opérations de 
ἢ 8 Ρ 


réception répond article par article aux prescriptions mêmes du devis dont il est le résumé : 
cette remarque peut, je crois, aider à saisir le sens des formules de ce programme, qui sont 
parfois abrégées jusqu'à l’incorrection. 


2% Tofuwz parait impliquer l'idée de choses ajustées, «qui frottent » exactement l'une 


sur l'autre : 1. 160, 164, 165. 
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l’aide de [lhuile] vertfe] d’{olive}” : (s’assurant) que (les dalles) 
siègent bien à la place (qui leur est) propre, qu'elles sont entières, 
qu'elles ne bronchent pas, qu'elles n’ont point de défaut, qu’elles 
ne sont pas calées par dessous, qu’elles s’ajustent exactement 


165 les unes contre les autres ; éprouvant par le son les vides des sur- 


faces de contact ; (vérifiant) : 

Que ce qui porte sur les éperons (est fait) au taillant dentelé, 
(à dents) serrées, affüté” : 

Que (ce qui porte) sur” la substruction longitudinale (est fait) 
au taillant mousse ἡ: 

(En ce qui concerne) les joints : (les vérifiant) à l'huile [et au 
fil à] plomb; (constatant qu'ils sont faits) au lissoir lisse, affüté”. 


(NETTOYAGE ET SCELLEMENT.) 


Et lorsqu'il aura terminé, ayant passé au nitre le joint et 


170 l'ayant lavé à l’eau pure, ensuite qu'il le scelle. 


165 


170 


Mais que l’entrepreneur (fasse) l’introduction des goujons et 
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55. Ce « vert d'olive » répond probabiement à l’oleum viride des Latins, qui était une qua- 


lité d'huile d’un prix fort élevé (Columell., ΧΙ], 50). 


26 Cf. prescriptions, 1. 104. 
21 Ὑπό pour ἐπί: Il y à évidemment ici, soit une faute du graveur, soit une erreur du 


copiste. 


28 Ce détail paraît avoir été négligé dans l'énoncé des prescriptions 1. 104 el suiv. 
2 Cf. prescript. 1. 119. 


chbliu re JE 


Ile PARTIE. — TRADUCTION 199 


des crampons et des queues d’aronde et la pesée de ces (ferre- 
ments) et (leur) scellement au plomb entièrement en présence 
des préposés au temple, présent lui-même : mais, en secret, 
qu'il ne scelle absolument rien. 

Et s’il scelle quelque chose (en secret), il refera le tout depuis 
le commencement. 


(CLAUSES PÉNALES.) 


Et il sera puni d'amende par les préposés au temple et par les 
175 Bæœotarques suivant ce qu'il paraïtrait mériter s’il ne fait pas 
(une partie) des choses écrites dans la convention. 

Et si quelque autre parmi ceux qui travaillent avec lui est en 
quelque chose convaincu de malfaçon, qu'il soit chassé du chan- 
tier et que désormais il ne participe plus au travail. Et s’iln’obéit 
pas, il sera puni d'amende lui aussi en même temps que l’en- 
trepreneur, et (l'entrepreneur) ne scellera plus aucune pierre, 

180 jusqu'à ce qu'il ait fait ce qui est écrit. 

Et si par hasard en cours d’exécution il importe d'ajouter ou 
de retrancher à quelqu'une des dimensions prescrites, il fera 
comme nous commanderons. | 
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(RAVALEMENT DU DESSUS DU DALLAGE NEUF.) 


Et lorsqu'il aura assemblé toutes les dalles, qu'il (les) écrête 
horizontalement, conformément à celles qui sont en place etter- τ 
minées : et qu'il fasse le dressage au rouge à l’aide du taillant 

185 dentelé, exactement, suivant la règle longue” : travaillant au 
ciseau toutes les pierres sur leur pourtour”, nivelant (ensuite) à 
en crête d’après le pourtour des dalles, ayant préparé des cubes 
de bois sec d’olivier sauvage, et ayant montré le tout droit et 
dressé au rouge. 


τοὺς χαταστρωτῆρας, ἐπιχογψάτω χατὰ χεφαλὴν ἀχολούθ[ως τοῖς 
χειμένο'ς χαὶ τέλος ἔχουσιν; χαὶ ὑι)πολογησάτω 3 Etre) ἜΠΟΣ χαρα- 
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INTERPRÉTATION TECHNIQUE 


Objet de l’entreprise. — État des chantiers 
lors de l’adjudication. 


L'entreprise à laquelle se rapporte ce long devis est fort simple 
en elle-même : un élargissement de trottoir; l’extrème précision de 
travail que les Grecs s’imposaient en toutes choses explique seule la 
minutie des détails. 


Le trottoir doit comprendre deux rangées de dalles, T et R. 

De ces deux rangées, l’une (T) est entièrement posée, à l’autre il 
manque treize dalles destinées à couvrir l’espace compris entre les 
lignes X et Y. 

L'administration a fait approvisionner ces treize dalles ; et c’est 
aux opérations de la pose qu'est exclusivement consacré le marché. 


— Les dalles de la rangée T, avons-nous dit, sont en place : 
mais on à eu soin, en vue d'éviter les chances d’épaufrures, de laisser 
brutes les faces verticales d'attente X et Y, sauf à les dresser seule- 
ment lors de la pose de la nouvelle rangée ἢ {]. 126). 

Quant à cette rangée ἢ, ses fondations sont assises : elles consis- 
tent en une substruction longitudinale Α formant bordure extérieure, 
et une série de substructions transversales B, faisant éperons (1. 149). 
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Mais, par la même attention qui a déterminé à laisser brutes les 
faces verticales d'attente X et Y, on a laissé brute la face de lit de cet 
ensemble de substructions ; le ravalement de la face de lit ne doit 
s’exécuter qu'au moment de la pose des nouvelles dalles. 


IT 


Taille préparatoire d’une dalle. 


Pour la taille d’une dalle, les opérations se succèdent dans l’ordre 
suivant : 


19 DRESSAGE DE LA FACE INFÉRIEURE. 


D'abord le tailleur de pierre ébauche sur toute son étendue 
la face horizontale f qui doit former le dessous de la dalle. 

Puis, comme 1] suffit d'obtenir un dressage exact dans les parties 
où la dalle doit poser sur l’assise de fondation, l’ouvrier exécute le 
long des arêtes 22, m, n une ciselure très correcte , ce sera la surface 
de contact. La largeur de la bande ciselée #2 est de deux pieds ; celle 
des bandes » est réglée d’après celle des éperons B. 


29 DRESSAGE DES FACES DE JOINTS. 


— La ciselure qui règne sur la face horizontale de lit le long des 
trois arêtes 22, 2721, n, nous la retrouvons sur toutes les faces verticales 
de joints: joints latéraux et joints postérieurs. Chacune de ces faces 
de joints est formée d’une partie centrale v grossièrement taillée, et 
encadrée d’un champ soigneusement ciselé, ὦ, a, ὦ, large de neuf 
doigts (en chiffre rond 0", 17). 


39 FACE SUPÉRIEURE. 


Quant à la face supérieure, elle reste provisoirement à l’état 
d’ébauche, telle que la carrière l’a livrée (croquis P) ; le ravalement 
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n'aura lieu qu'après la pose (1. 183) : en effet les raccords qu’il exige 
ne peuvent guère s’exécuter que sur la pierre en place. 

Pour la même raison, il est à croire que la face antérieure ἢ ne 
fut taillée définitivement qu'après coup : mais sur ce point l'inscription 
est muette; et, si l’on en juge par l’ordre logique des idées, c’est à 
cette question du ravalement de la face vue ἡ que se rapportaient les 
premières lignes perdues. 


ΠῚ 
Recoupe des joints d'attente des anciennes dalles. 


Les faces verticales d'attente qu'il faut régler définitivement avant 
la pose des nouvelles dalles ont leurs directions marquées par les 
lignes X et Y; et, à cet égard, les prescriptions du devis se résument 
comme 1] suit : 


116 OPÉRATION : 


Tracé, suivant chacune des directions X et Y, d’une ligne « bat- 
tue » au cordeau (l. 128). 


28 OPÉRATION : 


Ravalement des faces provisoires de joints suivant les plans verti- 
eaux que définissent les lignes X et Y : 

Ce ravalement doit avoir pour effet (1. 126) de rendre les tranches 
des anciennes dalles de tout point semblables à la tranche des nou- 
velles dalles qui doivent s’accoler contre elles : ciselure αἱ le long de 
l’arète horizontale supérieure ; ciselure Φ' le long de chacune des arêtes 
montantes ; la partie centrale v de la face de joint demeurera à l’état 
de simple ébauche. 

— Le devis prescrit d’ailleurs d'exécuter les ravalements dans 
l’ordre suivant : 
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En premier lieu on taillera, en se guidant sur le fil à plomb, les 
ciselures verticales δ΄ ; les ciselures horizontales a’ viendront ensuite : 
et enfin on dressera grossièrement la partie moyenne δ΄. 


Ιν 


Pose des nouvelles dalles. — Réception et scellement. 


Avant d'être scellée aux dalles voisines, chaque dalle est soumise 
à la réception des inspecteurs du chantier : on s'assure par le son 
- qu'elle rend (1. 165) qu'elle ne présente ni fissures dans sa masse ni 
imperfections dans son assiette; le texte appelle spécialement l’atten- 
tion des inspecteurs sur les essais de calage au sable ou au mortier 
que l'entrepreneur pourrait tenter pour s'affranchir de la sujétion 
de dresser les surfaces. 

— Les vérifications terminées, la pierre est scellée au plomb en 
présence de l'entrepreneur et des préposés aux travaux. ; 

Le scellement a lieu avec une certaine solennité : il fait partie 
de la réception même; comme d’ailleurs 1] s'exécute directement par les 
soins des préposés de l’État, on s'explique que le marché, limité aux 
obligations qu'il impose à l’entreprise, se taise sur les détails qui le 
concernent. 


δ 
Ravalement de la face supérieure des dalles. 


La dernière opération décrite au devis est le ravalement de la 
face supérieure (face de foulée) R: 

Au pourtour de chaque dalle on taille une ciselure directrice € 
1. 185 ; on s'assure par un nivellement qui sera décrit plus loin, que 
tout l’ensemble des ciselures forme une série de cadres situés bien 
exactement dans un même plan horizontal. Cela fait, le ravalement 
des surfaces intermédiaires R n'offre plus de difficultés d'aucun genre. 
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γ 


VI 


Détails sur les opérations et l'outillage du chantier. 


((. LE DRESSAGE AU ROUGE. 


Si l’on rapproche les unes des autres les indications contenues 
1. 108, 122 et 154, on trouve dans le devis de Livadie la trace d’un 
procédé de vérification journellement employé dans nos ateliers 
d'ajustage : ce que nos ajusteurs appellent le dressage au rouge. 
Veulent-ils savoir si une surface qui doit être plane est exactement 
dressée ? Ils lui appliquent une dalle de marbre couverte d'une cou- 
che de sanguine délayée dans de l'huile ; toutes les parties de la 
surface où la sanguine décalque, doivent être usées par retaille ou 
frottement, jusqu'à ce qu'enfin la sanguine décalque sur la surface 
entière. C’est le procédé même de dressage des lits et joints des pierres 
grecques ; au temple de Minerve Poliade, ce procédé fut étendu au 
dressage des caissons en bois du plafond. 

Au lieu de dalles, les anciens employaient des prismes de pierre 
dure dont l’équarrissage était fixé à six doigts de largeur sur un 
demi-pied de hauteur (environ 0", 12 sur 0", 15): et l’entrepreneur 
était tenu de vérifier le dressage de ces prismes d’après un prisme- 
étalon déposé dans le temple. 


b. LE NIVELLEMENT SUR CALES. 


Les dernières lignes de l'inscription nous expliquent la manière 
dont on s’assura que les ciselures directrices « de la face supérieure 
étaient toutes en même plan : 

On posa sur ces ciselures (voir la figure p. 191), des cubes de bois 
d'olivier ; sur ces cubes, une règle de vingt pieds qui put, grâce à ce 
calage, franchir les parties rugueuses du parement non ravalé. Et sur 
cette règle, on appliqua sans difficulté le niveau. 
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€. L'OUTILLAGE DU CHANTIER. 


Entre les divers outils employés pour la taille des pierres, les tra- 
vaux se répartissent de la manière suivante : 


1° Travaux exécutés à l’aide de la ξοὶς χαραχτὴ τραχεῖα (taillant den- 
telé, rude) : 

L. 107 ; Taille de la partie centrale / de la face de lit; 

L'121;: id. v des faces de Joints. 

Ces tailles pouvant être assez grossières, 1] est probable que l'outil 
qui servait à les exécuter répondait au rustique de nos tailleurs de 
pierre : un outil à tranchant muni de grosses dents, entamant la pierre 


par un choc oblique. 


2° Ξρὶς χαραντή (taillant dentelé, sans désignation spéciale) : 
L. 184 : Ravalement de la face supérieure ἢ des dalles. 
— Cet outil parait répondre à la /aye ordinaire, ou marteau 


bretté de nos chantiers. 


Ὁ Écie χαραχτὴ πυχνὴ ἐπηχονημξνη (taillant dentelé, à dents serrées, 
affuté ) : | 

L. 104 et 165 : Taille des bordures # qui portent sur les éperons 
{transversaux ; 

L. 147 : Ravalement de la face supérieure B de ces éperons. 

— Équivalent probable de l'outil grec : la laye Jine. 


4° ξοῖς ἀρτίστομιος (taillant mousse) ἃ 
L. 148 : Ravalement de la face supérieure ἃ de la substruction 
longitudinale ; 
L. 168: Taille de la partie # de la face de lit portant sur cette 
substruction longitudinale. 
— L'équivalent paraît être un #rarteau de tailleur de pierre, mais 
un marteau présentant le profil en biseau du bédane. 
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D χολαπτήρ (ciseau) : # 

L. 132 : Abatage sur tas de la pierre laissée en excès le long des 
joints d’attente (en X); 

L. 185 : Ciselure directrice ὁ taillée après la pose sur le pour- 
tour des dalles R. 

CF. 1.11 : Gravure des inscriptions. 

— Il s’agit probablement du ciseau à dents, plus ou moins étroit, 
parfois réduit à une simple pointe. 


Θ΄ λείστριον λεῖον ἐπηχονημένον ({155017" lisse affuté) : 

L. 119 εἱ 10δ : Encadrement ὁ a ὁ des joints verticaux ; 
L. 136 : Lissage du rebord α΄ des joints d'attente. 

— Ce dernier outil ne parait autre que le ciseau sans dents. 
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Marche des travaux. 


Un mot enfin sur la marche des opérations. 

L'idée pratique qui parait présider à leur suecession peut je crois 
se résumer ainsi : Ne s’exposer jamais par un ravalement anticipé aux 
risques d’un épaufrure; ajourner les ravalements autant que les 
exigences du chantier le permettent. 

C'est d’après ce principe que le ravalement des joints d'attente X 
et Y a été ajourné (1. 126) ; c’est d’après cette même considération que 
l’écrètement des substructions À, B ἃ été différé jusqu’au moment de 
la pose des dalles (1. 145). 


Telles sont les principales indications techniques qui ressortent 
du texte de Livadie : texte verbeux, diffus, semé d'incidents et de 
digressions de tout genre, et dont la prolixe exactitude contraste avec 
la concision élégante des textes attiques. Mais la seule étendue de ce 


œuvres ie ï τ ὰ cette LÉ nt 0 τ ἢ 


pour eux un besoin aussi impérieux que l'harmonie des form 
pe 
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τ Σ ν 
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* 
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LISTE 


DES. PRINCIPALES EXPRESSIONS TECHNIQUES DONT LES INSCRIPTIONS 
DE LIVADIE PRÉCISENT LE SENS 


Les mots marqués du signe * manquent au Thesaurus (Ἢ. Estienne (Ed. Didot). 


or Ur Licnes du texte. Lreves du texte. 
θυροῦν.... 124, 142. “Μιλτολοςνεῖν.. « «ον 120, 133, 136, 184. 
......... 138, 142, 152, 161, 167, 169. | *moAuedoyota 52, AT. | 
ἀπιών.... 112, 146, 122, 126, 144.  Ξοΐς. 
προσιών... 106. pe — ἀρτίστομος..... 148, 167. 
103, 111, 113, 161, 162. — χαρακτή....... 184. 
Pie RES — - πχυκνὴ ÊTYKO= 
Dm 4. 10... Ὁ. : ᾿ γημένη. 104, 147, 10ὺ. 
180. Τῇ | - -- τραχεῖα. 107, 121. 
τῆς “Ὁμορτριξεῖν........ 104, 165. 
2 - Tleexivée.......... AT. 
sophe 7 49; 67. ΤΥ ἢ ΚΟΤΝΣ προσαγωνφεῖον..-..- 118, 139. 
τιν τ 123, 134, 155. | Στρωννγύναι ........ 65. 
. 122, 124, 143. “oduuanroc........ 103, 117, 188. 


ταστρωτήρ.. 91, 95, 110, 116, 126, Dre | "τριμματολοψεῖν ... 162 


; λεῖον ἐπηκονημένον.. 119, 136, 168. | χαλκόν (πρὸς). - --. 6. 


Ἢ, 182, 18. : “Ὑσευθυντηρία. .... 105, 111, 146, 148, 166. 
τὰς 105, 146, 147, 165. Moro eo  τὖὸ 119, 114. 
: Χάλασμα PS HA α ΤῊΡ 114. 
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NOTICE ANALYTIQUE 


DES PRINCIPALES INSCRIPTIONS RELATIVES AUX TRAVAUX 
DE CONSTRUCTION CHEZ LES GRECS 


Indépendamment des quatre principales inscriptions commentées 
dans ce recueil, une assez longue série de textes épigraphiques nous 
offrent, soit à l’état fragmentaire, soit à titre incident, des détails de 
construction qui méritent d’être recueillis : 

Nous donnons ici la liste de cette nouvelle série d’inseriptions, 
en accompagnant la mention de chacune d’elles d'un renvoi aux édi- 
tions principales dont elle ἃ été l’objet, et d’une analyse des rensei- 
gnements qu elle contient sur les méthodes ou l’histoire de l'architecture. 

Cette revue, nous le savons, est loin d’être complète : à part 
les omissions mvolontaires, une foule de textes mutilés auraient pu y 
prendre place mais l’auraient allongée sans rien éclaircir, ni au point 
de vue de la pratique, ni au point de vue de l'histoire : il fallait nous 
borner ; et l'intérêt technique des textes a surtout contribué à fixer 
notre choix. 


FRAGMENTS DE LA COMPTABILITÉ DES PROPYLÉES ET DU PARTHÉNON 


Propylées : ( IL. A., I, 314et 315; 
Parthénon: C. I, A., I, 300-313; IV, 297, a. — Cf. Rangabé, 89; Bæckh: 
Staatshaush., 2° vol., XVI (2° édit., p. 336-347). 


» 
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Ces comptes, fort mutilés, nous éclairent principalement sur l'histoire des 
magistratures qui intervenaient dans la gestion des finances d'Athènes, et 
sur la provenance des fonds affectés aux grands travaux de l’Acropole. 

Au milieu de lambeaux de phrases indéchiffrables, on distingue la subdi- 
vision des frais d’approvisionnement des matériaux en deux articles : extrac- 
tion et transport ; ce qui établit que la fourniture des marbres était faite non 
à l’entreprise, mais en régie. L'usage sur ce point est d’une constance remar- 
quable. 
= Les inscriptions comprennent (ἃ. 1. A, IV, p. 37) : 

1° Le salaire alloué aux carriers, λιθοτόμοις nat πελεχετῆσι: 

2 Le chargement des blocs sur des ὑπυζύγιχ ou des ὄνοι: 

3° Le transport jusqu'aux chantiers. 

— Α ces inscriptions il convient de joindre un compte des conservateurs 
du trésor du Parthénon (C. 1. A., 11, 708), qui contient divers détails sur les 
ornements des portes, et notamment l'indication de têtes décoratives entou- 
rées de feuillage : une tête de lion, une tête de bélier, une de Gorgone : des 
clous ornant la traverse inférieure, et se détachant sur un fond de dorure qui 
commence à s’altérer en quelques points. 


FRAGMENT. D'UN COMPTE DE DÉPENSES RELATIF A LA POSE 
DE DEUX STATUES 


C. I. À., [, 319; Cf. Acad. des Inscr., Savants étrangers, tom. VI, Mém. 
de M. Rangabé. 

— Cette inscription énumère en premier lieu une série de dépenses 
accessoires, telles que : achat de bronze (35 dr. le talent); achat d’étain et de 
saumons de plomb (χρατευταί). 

Puis elle passe en revue les installations des échafaudages, parmi les- 
quelles on distingue une plate-forme (τράπεζα) et des χλίψιαχες : échelles, ou plus 
vraisemblablement p/ans inclinés, servant à introduire dans 16 temple les sta- 
tues ainsi que les pierres de leur piédestal. | 

Le texte mentionne enfin un habillage en planches appliqué aux cham- 


branles des portes pour prévenir les dégradations pendant le cours des 
travaux. 


= 
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COMPTES DES PRÉPOSÉS AUX CONSTRUCTIONS D ELEUSIS. 


Inscription de l'an 329 avant notre ère. Publiée en partie par M. Foucart 
(Bulletin de Correspondance hellénique, 1883) ; éditée dans son ensemble par 
M. Kôhler: C. 1. A., 834 ὁ (2° vol., 2° part.). 

Cette inscription comprend : 

1° Des comptes de dépenses relatifs à la restauration d'un mur dont le 
rôle défensif est caractérisé 1. 24 (Cf. 1. 20, 40 et 44), et dont l’état de ruine 
ressort des passages 1. 45 et 24; 

2 Les comptes de divers travaux exécutés aux édifices d’Eleusis et à 
l’Eleusinion d'Athènes. 


1. Zndications techniques. 


COMPTES RELATIFS AU MUR D'ENCEINTE. 
Substructions. 


Le mur est assis sur une fondation en libages (ὑπολογή, 1. 8). 

— Le soubassement est exécuté (1. 17) à l’aide de matériaux d'appareil, 
parmi lesquels le texte distingue les pierres faisant contre-parement (ἀντι- 
θέμενοι, 1. 21). 

Les pierres de la basse fondation sont seules fournies par l'entrepreneur ; 
celles du soubassement sont fournies par l'État, qui les achète brutes et paic 
séparément le transport, la taille et la pose (1. 22). 

Indépendamment de la pierre d'Eleusis, on voit figurer aux comptes la 
pierre d'Acté et celle d'Egime (1. 20 et 52; Cf. Arsenal du Pirée, L 16 ; 
Erechtheion, inser. II, 1. 13). 

Les blocs sont fixés par des cons en bois (1. 9 et 10): tel est précisément 
le mode de liaison indiqué par l'inscription des Murs d'Athènes (1. 44). Ici, les 
coins sont en frêne ; aux murs d'Athènes ils sont en olivier. 

— L'inscription enregistre des achats de couleur noire et de sanguine 
(L. 12 et 14; C£ 1. 69). La mention de sanguine à propos d’une construction 
d'appareil fait songer aux procédés de « dressage au rouge » (p. 205); — 
peut-être la sanguine servait-elle simplement comme matière colorante pour 
des travaux de peinture. 

— Il est dit enfin que tous les bois destinés aux murs (y compris les coins 
de scellement et les longrines de chaînage) seront protégés par une couche 
de poix (1. 13; C£. I. 69). 
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Corps des murs. 


Le corps des murs est bâti en briques de 4 pied 1/2 de côté et revêtu 
d’un enduit (1. 55 et 61). 

Aux murs d'Eleusis ainsi qu'aux murs d'Athènes, les briques doivent 
ètre considérées comme des carreaux de terre crue : car les comptes, en 
spécifiant l'achat de l'argile (γεώνιον, L 57) et la fabrication (1. 55, 56), ne 
portent rien pour la cuisson. On peut avec grande vraisemblance attribuer à 
la confection des briques, mortiers ou enduits, l'achat des « sacs de paille 
hachée » inscrits L. 73. | 

— Pour la restauration de ces murs de brique, on procède par repiquage : 
sorte de reprise qui est, ici comme dans l'inscription ES Murs d'Athènes, 
désignée par πλινθοβολεῖν. 


Charpente du chemin de ronde. 


C’est je crois à la charpente de couronnement des murs que se rapportent 
les lignes 62-65. Moyennant cette hypothèse, 1] s'établit entre la charpente 
des murs d'Eleusis et celle des murs d'Athènes une ressemblance si complète, 
que notre dessin des murs d'Athènes peut servir ici comme figure explicative : 

c'est à ce dessin que répondent les lettres de renvoi de la traduction qui va 
suivre : 


12 poutres (Sorot G) ont été achetées chez Phormion : 
La poutre, 17 drachmes ; total. LE ait EE RE ARC MERE SP 204 dr. 


Philetære 


La solbive 1 dr. 4 oboles: total "7 RS ee 155 dr. 
Voliges (Ἰνιάντες P') : 40: ‘ee Archias de Samos. Prix. ......:... 40 dr. 
Roseaux (C£. Murs ΠΡ πον, 1. 68) chez Artemis du Pirée. Prix... 70 dr. 
Traverses (Ἐπίβλητες K) : 200 ; chez Archias de Samos. Prix... ... 40 dr. » 


— La toiture (1. 72) est en tuiles de Corinthe. 


TRAVAUX DIVERS. 


A partir de la ligne 65, les comptes paraissent moins spécialement consa- 
crés aux murs d'enceinte ; ils contiennent un détail d’acquisitions faites pour 
les combles et les portes de toute une série d’édifices : les temples et leurs 
dépendances, le trésor, etc. 
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Ouvrages en bons. 


Les bois mis en œuvre consistent en pièces de cèdre, d’orme, de frène, 
de cyprès (2° col., 1. 10, 16, 19, 32, 55). 

Ces bois ont été achetés en partie en Macédoine ; pour la plupart, à 
Corinthe (1. 66 ; 2° col., 1. 21): l'inscription donne les prix d'acquisition, les 
frais du chargement et ceux du transport par mer. 

— Les pièces des portes citées par l'inscription, sont les suivantes : 

Seuils (ὑποτόναια, I. 66) ;+ 

Linteaux (ὑπερτόναια, 2° col., L. 28) : 

Montants (στάθμια, 1. 70 ; 2° col., 1. 37?) ; 

Moises (ζυγά et ἀντίζυγα, 2° col 1. 15,19); 

Les madriers, désignés sous les noms de χανόνες (2° col., 1. 14, 28): 
χανονίδες (2° col., L. 19 ; Cf. 1. 50) ; σανίδες (2° col., 1. 16-21 ; 34). 

— Certains édifices, tels que le Trésor, possèdent à la fois des portes 
pleines et des portes à claire-voie (2° col., 1. 65, 66), dont les principales 
pièces sont : 

Les θυροχιγχλίδες ou fuseaux de la claire-voie (2° col., 1. 35 — 39 ; 66); 

. Les βάθρα ou traverses échelonnées sur la hauteur de claire-voie (2° col., 
1. 13 et 37 ἢ. 

— Des articles spéciaux sont consacrés à la colle et aux clous de trois 
paires de portes (1. 68 ; 2° col., 1. 24 et 38). Le prix des clous varie de 1 à 
3 ob. ; leur nombre est de 190 pour une paire de portes, 251 pour la 2° et 
probablement 250 pour la 3°. 


Ferrements. 


La ferrure d’une porte comprend . 

Des tourillons : στροφίνγες (2° col., Ι. 9): 

Des crapaudines : yowxides (2° col., 1. 65): une figure de la Poliorcétique 
de Héron ne laisse aucun doute sur le sens de ce mot (édit. Wescher, p. 106). 

— Les ferrements désignés sous le nom α᾽ ἀμφιδεῖαι (2° col., 1. 55) parais- 
sent être des frettes. 

— Enfin l’inscription indique (2° col., 1. 69) la ferrure d’une τροχιλεία : 
mais cet article de dépense n’a, croyons-nous, rien de commun avec les 
portes : La τροχιλεία paraît être, ici comme à l’Erechtheion, une machine telle 
qu'un treuil. 


Goudronnage des bois. 


Non seulement les coins de scellement et les longrines de chainage des 
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murs sont goudronnés, mais, même dans les temples, les bois de charpente 
et de menuiserie sont vernis au goudron. Une opération préalable consiste à 
les passer au sable (2° col., 1. 43, 44, 67). — Aujourd'hui encore, les marins 
nettoient au sable leur navire, et le passent au brai: les Grecs, peuple de 
marins, auraient transporté dans leur achitecture les usages de la charpen- 
terie navale. 


Enduits. 


Nous lisons (2° col., 1. 59-64) une liste de matières dont le mélange 
paraît destiné à la confection des enduits : 

Argiles de 2 provenances distinctes : 43 parties ; 

Sable : 5 parties ; 

Recoupes de pierre (Cf. 2° col.. 1. 71) : 

Poussières de 3 provenances distinctes : < 

Paille hachée et bourre ; 

Et enfin une liqueur nommée χύλωμα qui sert à agglutiner le mélange, 
et qui n’est pas de l’eau, puisqu'elle coûte 1 drachme le conge. Rien n'indique 
que ce soit de la chaux éteinte; et il est à remarquer que, dans toute cette 
série de comptes où figurent tant de travaux de maconnerie, le mot de chaux 
ne se présente pas une seule fois : la pierre de taille est posée à joints vifs : 
la brique et le moellon, sur lits de mortier de terre. 


Décoration. 


N 


Les jambages des portes (παραστάδες, 2° col., 1. 11 et 50) ont pour couron- 
nement un chapiteau d'ante composé d'une « cymaise » (voir inscr. de l'Erech- 
theion, p. 148), surmontée d’un carré. Les bois des menuiseries et des char- 
pentes sont, nous venons de le voir, vernis à la résine. Une peinture à la 
cire est appliquée sur le marbre de la cymaise (2° col., 1. 50 et 52). 


Il. Renseignements économiques. 
Fournitures. 


Ici encore les matériaux sont approvisionnés en régie. Pour les pierres 
de taille et pour les briques, nous avons reconnu que l'État achetait la 
matière et payait à part la main-d'œuvre : les seuls cas de fournitures faites 
par l'entrepreneur de la main-d'œuvre sont : 


Ύ ΎΎΨΨΨΨΝ 
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1° Une fourniture insignifiante de bois pour un échafaudage volant, qui 
d’ailleurs demeure la propriété de l'entrepreneur (2° col. 1. 42, 45); 

2° Une autre, pour une construction de gradins ? (2° col. 1. 8) qui peut- 
ètre présentent eux aussi un caractère temporaire ; 

3° Une fourniture de blocages pour les travaux imprévus de la basse 
fondation (1. 9). 

— Pour ce dernier genre de travail, l'usage grec paraît être de laisser à 
l'entrepreneur le soin de se procurer lui-même les matériaux : le devis de 
Livadie (p. 184) nous a précédemment offert un exemple à l'appui de cette 
remarque : une inscription de Lesbos que nous résumerons plus loin nous 
donnera l’occasion d’une vérification nouvelle. 


Condition des ouvriers esclaves. 


L'inscription jette quelque jour sur la situation des esclaves publics : 

La nourriture d’un esclave coûte par jour 1/2 drachme (1. 5 ; 2° col. I. 5). 
L'État fournit à ses esclaves: 1° leurs instruments de travail, tels que les cor- 
beilles pour les transports (1. 65: 2° col. 1. 31) ; 2° leur vètement. Le texte 
spécifie l’achat de leurs chapeaux (1. 70) ; le ressemelage de leurs chaussures 
(2° col. 1. 55). A certaines fêtes on leur fait une distribution de vin (2° col. 
1. 68). — Leurs chefs sont nourris comme eux. et touchent un salaire de 
10 dr. par prytanie, soit par 35 jours (1. 5; 2° col. 1. 6): cette solde 
est fort inférieure à celle des ouvriers libres : le surveillant ne serait-il pas 
lui-même un esclave auquel l'État alloue comme encouragement une 
légère rétribution ? — Enfin (2° col. 1. 60) nous voyons l’esclave associé aux 
mystères de la religion éleusinienne : initiation fort imprévue et qui relève 
l’idée que nous sommes habitués à nous faire de la condition de cette 
classe d'hommes dans la société grecque. 


Salaires des ouvriers libres. 


Le salaire journalier, pour l’ouvrier qui se nourrit à ses propres frais 
(οἰκόσιτος), varie entre 1 dr. 1/2, prix ordinaire (1. 30, 33, 46, 62; 2° col. 1. 24), 
et 2 dr. (2° col. 1. 42) ou même 2 dr. 1/2 (1. 28). On le voit exceptionnellement 
descendre (1. 32) à 1 dr. 1 obole 1/2. 

Si l’on compare ces chiffres au prix constant de 1 dr. porté aux comptes 
de l’Erechtheion, on observe : 

1° L'absence d’uniformité dans les salaires, qui paraît établir une diffé- 


rence entre les coutumes d'Eleusis et celles d'Athènes ; 
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2° L'usage, à Eleusis, de laisser la nourriture à la charge de l’ouvrier. La 
différence entre le salaire habituel d’Eleusis et le salaire d'Athènes est 
de 1/2 dr. : or nous venons de dire que ce chiffre de 1/2 dr. correspond juste 
au prix de l'alimentation journalière d’un esclave. Cela donnerait à croire 
que, sur les chantiers de l'Erechtheion, les ouvriers recevaient leurs aliments 
en nature. 


Prix divers. 


Les matériaux de construction sont acquis aux conditions suivantes : 

Le mille de briques crues de 1 pied 1/2 de côté coûte 36 dr. de fabrication 
οἱ 4 dr. d'argile : en tout, 40 dr. (1. 86 et 87). 

— Une tuile de Corinthe vaut, prise à Corinthe, 5 oboles (1. 73); rendue 
à Athènes, elle revient à 1 dr. (1. 71). 

Les tuiles ordinaires coûtent, en fabrique, à peu près le même prix que 
celles de Corinthe (2° col. 1. 74) : le transport seul est moins cher. 

— Les bois précieux destinés à la menuiserie sont évalués à la pièce ; le 
prix du pied cube, calculé d’après les données de l'inscription (2° col.), s'élève 
pour le cèdre à plus de 80 dr. ; pour l’orme, il varie de 8 à 20 dr. ; le frêne 
paraît avoir une valeur peu différente de celle de l’orme. 

— À propos de l'Arsenal du Pirée, nous avons posé la question de la 
provenance des bois de charpente. L'inscription d'Eleusis est loin de la 
résoudre ; mais, en indiquant Corinthe comme l’entrepôt principal, elle exclut 
tout au moins l’hypothèse d’une provenance indigène. 


COMPTES DE CONSTRUCTION DU GRAND TEMPLE D'ELEUSIS 


C. 1. A. 834 c (2° vol. 2° part.) — Inscription de l’an 317 avant notre 
ère, publiée pour la première fois par M. Philios ( Ἔ φημ. ἀρχαιολ.. 1883, 1). 

C’est un fragment de comptabilité relatif à des transports de marbres ; 
et, d'après la remarque de M. Philios, ces marbres sont ceux du frontispice 
élevé devant le grand temple de Cérès par l'architecte Philon, sous le gouver- 
nement de Démétrius de Phalère (Vitr. VIT, 17): la date répond de l'attribution. 

— Les dix premières lignes (fort mutilées) paraissent consacrées à la 
mise en état de la route où les transports doivent avoir lieu, et des aqueducs 
qui traversent cette route (ὑπόνομοι, 1. 4). 

— Viennent ensuite les comptes d'établissement ou de réparation des 
chariots destinés aux transports (1. 11-44). 
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Les câbles de l’attelage proviennent en partie des dépôts de la marine : 
des ὑποζώμιατα, fournis par l'arsenal du Pirée, sont coupés pour s'adapter à leur 
nouveau rôle (1. 12, 20; 13, 14). 

Les organes des chariots donnent lieu à une longue nomenclature où 
certains mots, tels que ἐπωτίδες, paraissent empruntés au vocabulaire de la 
marine ; d’autres, au vocabulaire de l'architecture: χαταγεῖσα, μεσόμναι, etc. 
A l’aide de ces éléments on pourrait, croyons-nous, reconstituer avec grande 
vraisemblance le chariot ; mais cette question se rattache trop indirectement 
à l’histoire de l’architecture pour que nous entrions dans les développements 
qu'elle exige. a 

— De la ligne 44 à la ligne 63, l'inscription détaille les dépenses de 
personnel : 

L'architecte, c’est-à-dire le surveillant du chantier, est rétribué à raison 
de 2 dr. ? par jour (1. 60). 

Le secrétaire chargé de tenir l’état des dépenses reçoit par décret du 
peuple une indemnité journalière de 2 oboles. 

Quant aux esclaves, les dépenses qui les concernent sont de point en 
point celles de l'inscription précédente : initiation aux mystères (1. 44) ; achat 
de chapeaux, de semelles et de clous pour les chaussures (1. 4%, 49). 

— Les dernières lignes (64-87) ont trait au transport même des tam- 
bours de colonnes entre le Pentélique et Eleusis. Les comptes nous sont 
conservés pour 24 tambours (ou, littéralement, pour 24 « vertèbres »); et 
voici les chiffres qui en ressortent : 

Prix de la journée d’une paire de bêtes de trait (de bœufs probablement) : 
4 dr. et 1/2 obole (1. 65) ; 

Nombre de paires de bêtes de trait attelées pour trainer un bloc: 
variable entre 37 et 40 ; 

ἘΣ Durée du trajet : 3 jours (exceptionnellement 2 jours 1/2, 1. 19). 

Cette dépense de force et de temps pour faire parcourir dix lieues environ 
à des blocs dont le volume n'excède pas 2"°, paraît indiquer une route bien 
défectueuse. 


COMPTES DE CONSTRUCTION DU TEMPLE DE JUPITER-SAUVEUR AU PIRÉE 


Inscription publiée par M. Eustratiades dans 1 ᾿Αρχαιολογικὴ ἐφημερίς, 
2° série, 1872, n° 421. 

— Les principaux articles déchiffrables se rapportent à l'établissement des 
soubassements. Ces soubassements (χρηπιδαίοι) sont exécutés en pierre de même 
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provenance que celle de l’Arsenal du Pirée, la pierre d’Acté (1. 14). D'ailleurs, 
suivant la règle presque universellement adoptée chez les Grecs, les pierres 
ne sont pas fournies par l'entrepreneur : l'État les fait directement extraire, 
par voie de régie, eten solde aux tâcherons « l’extraction et le transport (1. 14). » 
— Les lignes 20-25 ont trait à la pose de 51 χαταληπτῆρες : sont-ce des 
crampons de scellement que leur forme ferait assimiler à des anses ? 


COMPTE DE TRAVAUX EXÉCUTÉS AUX ABORDS D'UN TEMPLE A TRÉZÈNE 


Le Bas, Voyage archéol., complément par M. Foucart : Béotie, 157, a. 

— Les premières lignes de ce fragment d'inscription contenaient les der- 
uiers articles d’un compte pour l'achèvement du temple : on y mentionne (1. 8) 
le ravalement du stylobate, qui se faisait en dernier lieu par craïnte des acci- 
dents qui menacent spécialement cette partie de la construction ; puis (1. 42-19) 
l'indemnité de retour allouée aux ouvriers d’art devenus sans emploi. 

— La 2° partie de l'inscription a trait à des travaux aux abords du temple, 
Savoir : 

1° Murs servant probablement à la clôture de l'enceinte sacrée (1. 18-25) : 
murs en pierre, abrilés par une toilure en tuiles. 

2° Rectification de la voie d’accès du temple (1. 26-40) : Mention est faite 
des murs de soutènement, ὑποδομαί (!. 35 et 36) ; de leurs fondations, θεμέλια, et 
du remblai, χοή, qu'ils supportent. Vient enfin la chaussée proprement dite, 
στρῶμα, et le couronnement, ἀποτρίγχωσις, des murs bordant la route. 

3° Aqueduc composé de tuyaux, αὐλοί (L. 41, 42); 

4° Bassin, πυαλίς (L. 43); | 

5° Rigole, ζωρύα, destinée à détourner les eaux vives qui menacent le 
temple (1. 45-49). 


COMPTE DE TRAVAUX PUBLICS À HERMIONE 


Le Bas Voyage archéol., contin. par M. Foucart : Pelop., 159, Δ. 

— L'inscription mentionne : 

1° Des paiements pour transports de pierres (1. 14 et 15), pour montages 
de chapiteaux (]. 17 et 18); 

2° Des indemnités de retour allouées aux ouvriers étrangers (1. ὃ à 13). 
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INSCRIPTION DE CORCYRE 


C. I. G., 1838. 

Sur le même marbre sont réunis deux textes différents : l’un est un 
compte de dépenses; l’autre paraît être le libellé d’un jugement ou d’une con- 
vention sur une question de servitude d'écoulement des eaux pluviales qui 
tombent de la toiture d’un temple. 

— [Indications juridiques et économiqnes fort vagues, et qui n’intéressent 
qu'indirectement l’histoire de l’art des constructions. 


RÉGLEMENT GÉNÉRAL POUR LES TRAVAUX PUBLICS A TÉGÉE 


Inscription en dialecte béotien, publiée et traduite pour la première fois par 
M. Rangabé (Acad. des Inscr., Savants étrangers, 1" série, t. VI, p. 279); 
rééditée et traduite à nouveau par M. Foucart dans la continuation du Voyage 
archéologique de Le Bas (Pelop., 340, e); commentée au point de vue juridique 
par M. R. Dareste (Annuarre de l'Association des Etudes grecques, 1871, p. 107). 

— Les clauses sont purement administratives, et se classent comme il 
suit : 

1. 1. Institution d’une juridiction spéciale (le tribunal des adjudicateurs) 
pour toutes les questions relatives aux travaux. 

1. 6. Dispositions relatives au cas où les travaux seraient interrompus 
par une guerre. 

1. 15. Mesures à prendre en cas d’entraves apportées aux adjudications. 

1. 20. Défense de se charger sans autorisation spéciale de plus de deux 
entreprises à la fois. 

1. 30. Interdiction de toute action devant des tribunaux étrangers. 

1. 37. Clauses relatives aux dommages et aux cas d’insubordination. 

1. 52. Les prescriptions du présent règlement sont valables pour tous les 
travaux publics de Tégée. 

— Les termes de l'inscription supposent le système des paiements par 
avances. Le règlement prescrit en effet (1. 12) que si les travaux non encore 
commencés sont empêchés par un cas de force majeure, l'entrepreneur rendra 
l'argent qu'il aura recu : il n’est pas sans intérêt de constater la généralité de 
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cet usage qui consistait à solder les travaux, sous la garantie d’une caution, 
par une série de versements anticipés. 


MARCHÉ POUR DES TRAVAUX DE DESSÈCHEMENT A ERETRIE 


’Apy. ἐφην..» 404 (année 1869) : Marché publié par M. Eustratiades et ana 
lysé par M. ἢ. Dareste, qui a donné le sens des principales expressions tech- 
niques (Annuaire des Études grecques, 1871, p. 107). 

Ouvrages mentionnés : 

Conduites souterraines, φρεατίαι. 

Rigoles à ciel ouvert, ταφροί. 

Un canal de décharge, ὑπονόμος. avec vanne (θύρα). 

Un bassin, δεξαμένη, entouré d’un mur d'appui (δρυφάχτος). 

L’entrepreneur devra exécuter à ses frais tous les travaux du dessè- 
chement; il jouira de Ἰ᾿ἀσυλία, càd. (voir le Mém. de M. Dareste) que ses biens 
ne pourront être saisis pour couvrir les dettes de ses compatriotes. Dans des 
circonstances que les lacunes du texte laissent malheureusement indécises, les 
terrains nécessaires aux travaux seront sujets à expropriation. — Quant à la 
rémunération, elle consiste dans la cession, pour dix années, des terres dessé- 
chées, moyennant une redevance de 30 talents. 


CONTRAT POUR LA RÉPARATION DU THÉATRE DU PIRÉE 


C. IL. G. 102. — Cf. Annuaire des Études grecques, 1877 et C. I. A. 1058. 

Les articles conservés se rapportent au mode de paiement : Les entrepre- 
neurs prennent à leur charge les réparations, et s'indemniseront sur les revenus 
du théâtre dont ils seront fermiers moyennant une redevance annuelle de 
3,400 dr. En principe, c’est une concession de même sorte que celle du dessè- 
chement des marais d'Eretrie. 

— Au cas où les conventions ne seraient pas observées, la ville se réserve 
le droit de faire exécuter les travaux au compte de l'entrepreneur: nous appel- 
lerions cette mesure une rise en régie. 


INSCRIPTIONS DIVERSES er? 


MARCHÉ DE TRAVAUX PUBLICS À DÉLOS 


C. I. G., 2266 : Dernières lignes d’un contrat que Bæckh rapporte à la 
période comprise entre la 415° et la 110" ol. 

La partie perdue paraît avoir contenu les prescriptions techniques; la 
partie conservée est surtout administrative. Elle prévoit le cas de ce singulier 
« procès de mensonge » que nous avons essayé d'expliquer p. 189; puis elle 
s'étend sur la condition faite aux ouvriers étrangers. Contrairement à l'usage 
athénien, les magistrats de Délos admettent des étrangers à soumissionner 
leurs travaux; et ils leur accordent pour un temps déterminé la franchise des 
droits d'octroi (1. 18). — Le mode de paiement est très nettement stipulé : 
paiements par avances échelonnées, sous la garantie d’une caution et moyen- 
nant la retenue du dixième (1. 14). — Les adjudicateurs sont à la fois surveil- 
lants et comptables : s’il y a retard dans 165 versements, l'entrepreneur [65 met 
personnellement en cause ; tout se passe entre eux et lui. Leur rôle est de 
point en point [6 rôle de délégués responsables que les Romains attribuaient 
aux curatores. 

— On lit, 1. 23, que l'État fournira « de l’airain travaillé Te .lwv. »; et 
plus loin, après une lacune, on distingue 16 membre de phrase suivant : «pour 
le στρῶμα du temple d’Apollon » : 

Les auteurs du Corpus traduisent : « de l’airain débité à la scie (πριώνι), 
et admettent que cet airain était destiné au στρῶμα, càd. au dallage (ou bien à la 
toiture?) du temple. — La lecture πριώνι nous paraît plus que douteuse, et la 
lacune permet de croire qu'entre la fourniture de bronze et l'établissement du 
otpèux, il n'existe aucune liaison. : 


AUTRE MARCHÉ Α DÉLOS 


᾿Αθήναιον, vol. Δ, p. 154. 

— Inscription très mutilée : indiquait les conditions de paiement du 
dixième de garantie (ἔπι | [d£xaroy]: L.5-6), ainsi que la retenue dont l’entrepre- 
neur et ses répondants seront passibles pour chaque jour de retard dans la 
livraison des travaux. 
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FRAGMENT DE DEVIS POUR LES SUBSTRUCTIONS D'UN TEMPLE 
DANS L'ILE DE LESBOS 


Ephemeris epigr., ΝΟ]. IT (1875), n° XVI. 

Cette inscription ne nous est connue que par une copie malheureuse- 
ment fortincorrecte faite au xv° siècle par Cyriaque d’Ancône. 

L'objet du devis est la continuation des travaux de fondations d’un 
temple. 

La fouille sera pratiquée uniformément jusqu’à une profondeur de deux 
coudées : « Toutefois, ajoute le devis, s’il y a des parties molles dans le sol 
destiné à recevoir la ‘fondation (θεμέλιον), l'entrepreneur décapera pour faire 
place à de la pierre grossière, fournissant lui-même à lui-même la pierre 
grossière. » 

Les blocs de cette fondation présenteront au moins les dimensions sui- 
vantes : Longueur, 1/2 coudée : largeur, 1 coudée; épaisseur, 3 palmes. — 
Pour les asseoir, on dressera le sous-sol par gradins, et lors de la pose on 
observera d'établir entre les joints une bonne découpe. 

Les dernières lignes se rapportent aux soins requis de l'entrepreneur 
pour le dressage des faces de lits : je crois y lire les mots διαψαμμιώσας θεμέλιους ; 
il y aurait là un indice de l'emploi du sable pour obtenir par usure des faces 
de lits bien planes. 

— Tel est le résumé de ce fragment de devis. — Comme forme de rédac- 
tion, il se rapproche fort de l'inscription de Livadie (p. 175) : même style 
lourd, diffus ; une phrase entière se retrouve presque semblable à elle-même 
dans les deux textes : « ἐὰν δέ τι μαλαχὸν... » 

— On notera que, dans les deux cas, c’est seulement pour les tondations 
que le devis confie à l’entrepreneur la fourniture des matériaux: le caractère 
imprévu de ces travaux explique assez cette dérogation à la règle des marchés 
à forfait. 


EE 5 | 


PRINCIPAUX ÉLÉMENTS 
D'UN VOCABULAIRE TECHNIQUE 


FOURNIS PAR LES INSCRIPTIONS 


Aierôc fronton. 

&zpcyeioioy couronnement de corniche. 
ἀναθυροῦν encadrer (d’une ciselure). 
ἀνθέμιον palmette. 

&yTiéuyo Contre-moise. 
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ἀντιθήμα pierre faisant contre-parement. 

ἁρμός joint vertical. La face antérieure d'une 
pierre s'appelle 7poçiùy dpués, et les faces 
verticales de contact entre cette pierre et 
ses voisines ἀπιόντες ἁρμοί. 

ἀστράψαλος quart de rond. 

Βάθρον gradin; traverse d'une porte à claire- 
voie ? 

βάσις lit de pose (d’une pierre). 

Γεισήπους, ψεισηπόδισμα encorbellement d’une 

corniche. 


vEicoy Corniche; ψεῖσα αἰέτια, καταιέτια COT- 


niches rampantes (d’un fronton). 
᾿ψοψψύλος profilé. 


ψόμφος cheville. 

Δέμα Crampon. 

διαρήτης niveau. 

διέρεισμα entretoise; poutre de plancher. 
δίοδος passage transversal : poterne. 
δοχός poutre; doxis poutrelle, 

δρύφακτος Mur d'appui. 

Ἔνδεσμος madrier de chaînage. 


ἔπαλξις mur crénelé; ἐπάλξιον désigne plus | 


spécialement le parapet. 
ἐπεργασία arasement (d’une assise de pierres). 
ἐπιξλής traverse. 


| 


ἐπίκρανον, κιόκρανον Chapiteau ; ἐπιχρανίτις COU- 
ronnement de mur. 

ἐπιστύλιον architrave. 

ἐπωροφίᾳ (VOIr ὀροφή). 

εὐθυντηρίᾳ Soubassement ; ὑσευθυντηρία Sub- 
struction. 

εὕρημα prix d'adjudication ; ὑπερεύρημα en- 
chère. 

Ζυφψόν linteau. 

Θεμέλιον fondation. 

θρᾶνος longrine. 

θριψκός chaperon. 

θύρα vantail d’une porte, vanne; θυραία baie 
de porte; θυρίς fenêtre, créneau; θύρωμα 
grande porte; ὑπερθύρον couronnement de 
porte. 

θυροκιφνκλίς montant de porte à claire-voie. 

θωρακεῖον revêtement. 

Ἰκρίον, ἱκρίωμα échafaudage; ἰχριωτήρ mon- 
tant. 

ἱμάς madrier portant le voligeage d'une toi- 
ture ; latte. 

Κάλυμμα volige d’un comble; panneau d'un 
plafond. 


“χαλυπτήρ tuile couvre-joint? 


κάλχη TOSace. 

χανθήλιος échafaudage volant. 

κανών Tègle; x. λίθινος règle de pierre (pour 
les opérations de dressage). 

καταλήηπτή Crampon de scellement? 

χαταστρωτήρ dalle. 
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κατατομή ravalement d'un parement ver- 
108]. 

HER pente. 

κέραμος tuile: x. ἡγεμών tuile de rives {le {2 

κερκίς broche? 

κεφαλή : κατὰ κεφαλήν ἃ Niveau. 

κίων piédroil (spécialement pilier carré). 

κλιμάκις (VOIr σελίς). 

κολαπτήρ CiSeau; Poinçon. 

κορυφαῖον faitage. 

κρατευταί éperons de fondation. 

κρηπίς Socle. 

κριός tête de poutre. 

#9606 corbeau (cubique), ÿ- #2» 1 ει Ekenus 

κυμάτιον talon. 

Λείστριον Ciseau à taillant lisse. 

Aboréyyuæ blocage. : ᾿ ; 

λιθοτόμος Carrier. 

Μασαχαλιαία pierre d'angle. 

μεσόμνη toute pièce horizontale isolée dans 
l'espace : entrait d’un comble ; tablette 
d’une étagère. 

μετακιόνιον entre-colonnement. 

μέτωπον irumeau (entre deux baies); 
d'une construction. 

μιλτολογεῖν Nérilier à la sanguine (le dres- 
sage des surfaces) ; σύμμιλτος ajusté à la 
sanguine. 

Æois toute espèce de marleau tranchant : 
Ë, œapaxry marteau brelté, laye; £. +. 
πυχνὴ ἐπχκονημένη layc fine; E. x: τραχεῖα 
rustique ; ξ. ἀρτίστομος marteau à {aillant 
en bédane. 

δός seuil. 

ὁμοτριξεῖν S'ajuster à joints vifs; σριμματολο- 
vel» Vérifier l’ajustage. 

ὄνυξ crampon. 

ÿraloy Caisson (d'un comble). 

ὀρθοστάτης pierre de champ. 

ὁροτή loute espèce de plate-forme : 


front 


plafond, 


VOCABULAIRE TECHNIQUE 


plancher, toiture. Quand la toiture est dis- 
tincte du plafond, on lui réserve le nom 
ἃ ἐπωροφία. Le plancher haut et le plancher 
bas d'une salle se distinguent par les mots 
ἄνω οἱ κάτω ὀροφή. . 

οὖς console. ἷ 

Παραστάς jambage (de porte). 

πάροδος chemin de ronde. 

πελεχητής ébaucheur ? 

πελεκῖνος queue d'aronde. 

περίδρομος terre-plein d'une enceinte. ++ {> 5, 

πλαίσιον Caisson (d'un plafond). 

πλευρά : παρὰ πλευράν en parement? 

πλιγθοξολεῖν faire un repiquage. 

πλίνθος brique; pierre de taille. En En 

Fpocayayeloy Équerre. 

-“προστομιαίον Chambranle ? 

ῬῬάξδωσις cannelure. 

Σανίς planche. 

σελίς panne de comble; poutre de plafond. 
σ. κλιμάκις (poutre-échelon) : poutre ou 
panne ordinaire; σ. χαμπόλη (panne de 
brisis) : failage. | 

σπείρᾳ base de colonne. 

στεψάζειν couvrir d'une plate-forme. 

créyec pilier. 

5335 chaussée. 

στρωτήρ madrier horizontal. { + Ὁ. RE οἰ: tes À 

στύλος colonne: παραστύλιον pilastre adossé ; 
στυλοξάτης slylobate. 

στηκίσχος chevron (de comble); 
plancher). 

σφόνδυλος tambour d'un fût. 

Τράπεξα plate-forme d'échafaudage. | SEC 

Treprésaucy linteau: ὑποτ. seuil. F4 

ὑποδομή mur de soutènement ? 

τ 77,99 sous-poulre. 

ὑποτομή ravalement du dessous d'une pierre. 

Χοή remblai. 5 μ 

οχοινικίς Crapaudine, 


solive (de τ, 


RECTIFICATIONS 


ET OBSERVATIONS ADDITIONNELLES 


ARSENAL DU PIRÉE. 


Pag. 5, 1. 3. — Au lieu de Milet, 
RARE Melite. 

Cette correction ἃ son importance; car, jusqu'à l'époque de notre inscriplion, il est, je 
crois, sans exemple qu'Athènes ait confié ses travaux à d’autres qu'à des ciloyens : ses 
ressources lui suffisaient. Au contraire, on voit les autres villes grecques fréquemment 
obligées de faire appel à des entrepreneurs étrangers (Inscr. de Tegée et de Delos). 


Pag. 15, 1. 14. — Au lieu de meutrières, 
lire ee meurtrières. 


Pag. 36, 1. 11. — Au lieu de 3 à 5, 
lire seser 4 à ὃ. 


Les Murs D'ATHÈNES. 


Pag. 47, 1. 9. — Au lieu de le chemin de ronde, 


IRON la poterne. 
Pag. 52, |. 4 et 5. — Au lieu de Et il superposera [à ces créneaux] des linteaux de 
bois (C) [régnant] sur la longueur du mur, 
Line τὰ Et [à ces créneaux] il superposera, en les chevillant, 


des linteaux de bois (C) (régnant) sur (toute) la 
traversée du mur. 


Pag. 60, 1.9 — Au lieu de les chemins de ronde, 
He ceeee les poternes. 


Pag. 64, 1. & — Au lieu de chemin de ronde (δίοδος). Ce δίοδος. 
lines chemin de ronde (πάροδος). Ce πάροδος. 
— Nous avons confondu à tort dans une signification commune les deux mots δίοδος 
et πάροδος. — En fait, les deux mots ont des sens bien distincts : le δίοδος est un passage 
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transversal, une poterne; et c'est au mot πάροϑος qu'est réservé le sens de in de ΠΣ Ὁ ἢ 
c'est au πάροδος seul que conviennent les explications de la page 64 τὸ LS 

Voir sur le sens du mot diodos l'excellent ue ες M. de Rochas dans le Dictionnaire 
des antiquités de M. Saglio. eu : ΠΡῸΣ 


Pag. 81, 1'°col., 1.7. — Au lieu de ψεισμπόδισμᾳ, 


lire... ... ψεισηπόδισμα, 
— 26 col., 1. 9. — Au lieu de Μέτωπον... 40. 61. 62. 
lire ...... Mérwroy... 60. 66. 


L'ERECHTHBION. 


ΡΣ 
Pag. 107 à 109. — Il αὐ possible que les petits cäissons N, au lieu de se grouper 
quatre par quatre dans l'intervalle de deux solives, se soient groupés simplement deux par 
deux entre des solives moins espacées. : 
De cette sorte, les grands caissons auraient présenté non plus un plan carré, mais un. 
plan en rectangle allongé, forme que le mot τετράψωνον est loin d’exclure. — Si l’on admet 
cette hypothèse, on s'expliquera mieux peut-être les passages 1e: fr., I. 31, et 22 fr., 1. 4, où les 
petits caissons sont mentionnés par couples. Dans cette nouvelle hypothèse, les grands caissons 
compris entre les solives du plafond rappelleraient davantage les grands caissons compris 
entre les chevrons du comble : la correspondance de forme et de vocabulaire entre Ἰ᾿ ὀροφή el. 
1᾿ἐπωροφίᾳ deviendrait plus comète. 2 RER 
Ce n’est là d’ailleurs qu'une variante, qui modifierait à peine l’aspect du plafond, sans / ᾿ 
rien changer au rôle des pièces qui le composent. ὃ 
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